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Au Sacre-Coeur 
Funérailles 


Vendredi dernier, le RP. D 
Jubinville, OM1, curé, chantait 
le service de Mme Marguerite 
Falcon, pieusement décédée à sa 
demeure durant la semaine, et 
samedi, celui de M. Philippe Les- 
sard, fidèle paroissien du Sacré- 
Coeur depuis de longues années 
Le cher disparu est 
l'Hospice Taché, quelques jours 
#prés son entrée dans cette insti- 
tution. 

Nous offrons nos sincères con- 
doléances aux familles éprouvées 


Feu M. Auguste Dostert 
Nous avons appris avec 
leur la mort de M. Auguste Dos- | 
tert, décédé le lundi 27 juillet] 
à Passe Dangerouse, Abitibi, PQ. | 


décédé à} 


aou- | 


[notre paroisse Il fut Président ée | 
1la Soriété St-Jean-Baptiste 


de 
Winnipeg et Grand Chevalier du 
| Conseil Provencher des Cheva- 
iliers de Colomb. 11 fut la 
|dirigeunte de plusieurs organisa- 
| tions religieuses et sportives de la 
| pars. ;s8e. 

Il a laissé à Winnipeg le meil- 
leur souvenir chez ses nombreux 
amis, Depuis quelques années il 
était retourné dans l'est pour con- 

|timuer des travaux de la Domi- 
[nios Bridge Co, au service de 
| laquelle il fut atfaché pendant 25 
| ans, À sa mort il était au service 
de la Dufresne Engineering Co 
Il est mort presque subitement, 
| aprés quelques indices d'angine 
|&: poitrine qui ne semblait pas 
maligne 

Le service eut l'église 

de l'Enfant-Jésus, à Montréal. 11 
repose maintenant pres de sa mé- 


eu en 


tête ! 


RS 


LA LIBERTE ET L 


PRIÈRES POUR LA FRANCE | 


Le 15 août prochain, à l'occasion de la fête de l'Assomption, 


dans les églises de France, et tout particulièrement à Lourdes, le 
peuple français renouvellers à Marie la consécration que prononça 
jadis Louis XIII, conformément au voeu qu'il avait fait de donner | 


officiellement à Notre Dame le pays de France. 


L'heure présente est peut-être —— — —— 


lhistoire depuis Vercingétorix ; de 
plus, les prévisions de l'avenir, 
d'après ce que laissent entrevoir 
les événements et les calculs hu- 
mains, sont des plus tristes pour la 
France 

Comme autrefois le Roi-Pro- 
phète entouré de mille dangers 
sans issue, nous devons lever les 
|lyeux en haut, vers Dieu, d'où 
viendront le secours et le 


nous 
| salut 
Dieu, en effet, est le Maître 


la plus périlleuse de toute notre | 


| 
cette circonstance où il s'agit de | 


prier Dieu, par l'intercession de 
Marie, pour le triomphe de la 
cause commune | 

Dans les campagnes, où le sa- 
medi ést tout pris par le travail, 
les nôtres pourraient remettre au 
dimanche, 16 août, leur journée 
de prière à Notre-Dame de Fran- 
ce, S'il n'est pas possible d'orga- 
niser une cérémomie de prières 
dans l'église paroissiale, qu'on 
veuille bien prier en famille, par 


E PATRIOTE : 


Winnipeg, Man., 5 août 1942 


Hommes! Venez chez EATON 
pour vos habits de sortie 


COMPLETS 
à à morceaux 


de meilleure 


exemple, en disant le chapelet en- 


à l'âge de 66 ans 

M. Dostert fut paroissien du 
Sacré-Coeur pendant 28 ans. Du- 
rant nombre d'années il fut mem- 
bre de la Commission scolaire de 


Petites Annonces 


tee 


A VENDRE OÙ A LOUER-—Ma- 
gasin général avec logement, 
dans un village canadien du 
nord de la Saskatchewan, pos- 
sédant une Haute Ecole sous la 
direction des religieuses. Abon- 
dante récolte. Stock $3,000 
Agence de gazoline et d'huile si 
désirée. S'adresser à boîte 21, 
La Liberté et le Patriote, Win- 
nipeg, Man. 16P 


ON DEMANDE — Un ménage 
pour prendre la charge d'une 
ferme, Doit savoir conduire les 
machineries et prendre soin 
animaux. S'adresser à Boîte 47, 
La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue McDermot, Winnipeg. 
Man, 16P 


Un Curé demande une bonne mé- 
nagère. S'adresser à Boite 


La Liberté et le Patriote.  14P 


A VENDRE--Magasin, 47 milles 
de Winnipeg, centre canadien- 
français. Stock, $2,500.00. A- 
meublement, $1,000.00, Recettes 
de juin, $1,500.00, S'adresser à 


Boîte 30, La Liberté et le Pa-| 
triote, 619, avenue MeDermot, 


Winnipeg, Man. 15P 


Chambres à louer--Prix de $7.00 
à 512.00 par mois. Commodités 
modernes, S'adresser à 192, rue 
Goulet, Téléphone 202 498, 


A LOUER-Suite de deux cham- 
bres. Entrée et chambre de 
bain privées, grand vivoir. A- 
dressez-vous à 177, rue Mas- 


son, après 5 heures seulement. | 


A LOUER-Suite de 5 chambres, 


139, rue Masson, St-Boniface. | 


Téléphone 203 519. 


FRUITS A VENDRE — Framboi- | 


ses, le gallon impérial, $1.25; 
la caisse de 3 gallons, $3.50 
Pimbinas, la livre, 10 sous, A- 
dressez toute demande à la 
Maison St-Joseph, Otterburne, 
Man. 
L2 
A VENDRE--Magasin général a- 
vec bureau de poste, transport 
de la malle, 1 acre de terre, 
plusieurs bâtisses. S'adresser à 
Boîte 22, La Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue MecDermot, 
Winnipeg. 


ee ne 


ON DEMANDE 
pour la Compagnie 
“Ontario-Minnesota Pulp & Paper” 
Kenora, Ontario 
autrefois 
la Compagnie Keewatin Lumber 
Bûcherons pour bois À pulpe, au 
morceau $4.80 la corde double pour 
épinette et sapin-baumier à 
l'état rude 
Pension: 95 sous par jour. 
Au mois—Pension inciuse—$2.10 par 
jour, et plus. Le prix du billet de 
voyage, avancé. 
S'adresser à 
W. CARON 
203, avenue Higgins 
Téléphone 24 042 Winnipeg, Man. 


Après 6 h. p.m., s'adresser À: 

594, ave Higgins, Wpg. - Tél. 87 037 
On n'acceptera pas ceux qui sont 
employés aux travaux de guerre. 


des! 


46, | 


re, au cimetière de la Côte des 
Neiges, Montréal 

11 laisse pour pleurer sa perte, 
son épouse: Mme Dostert: deux 
frères: Arthur, (de Montréai), le 
R. Fréré Julé& (Trappiste, à St- 
Norbert, Man.): trois soeurs à 
Montréal: Mme 
|Mme Félicia Bernard 
Justine Fittes. 

Mile Annette Côté-Dostert, de 
Montréal, et M. Auguste Côté, 
de Winnipeg, sont les enfants de 
Mme Dostert. 

Nos paroissiens se font un de- 
voir de prier pour le repos de 
l'âme de celui qui fut l'un des 


et Mme 


bons paroissiens du Sacré-Coeur. | 
Nous offrons à Mme Dostert et | 


à sa famille nos plus sincères 
| syripathies et l'assurance de ncs 
suffrages pour leur cher disparu. 
RIP. 
L LZ LL 

Le RP. W. Piédalue, 
professeur de philosophie au col- 
|lège Mathieu de Gravelbourg, 
let le Rév. Frère J. Dussault, 


l 


|O.M.I, de la mission de Sandy; 


| Lake, Ont, sont de passage au 
| presbytère, cette semaine. 


| IN MEMORIAM 
| Mme Pierre-Henri Vaillant 

| “Viens, bonne et fidèle servan- 
Îte du Seigneur. Tu as été fidèle 
| dans les plus petites choses. Viens 
| jouir du bonheur éternel que tu 
as tant désiré.” Ce sont bien les 
paroles que le bon Dieu a dû a- 
| dresser à cette bonne mère, qu'il 
|a rappelée à Lui le 2 juillet, à 
|l'âge de 82 ans, après cinq ans 
passés dans une chaise roulante 
et des mois de grandes souffran- 
ces endurées avec beaucoup de 
patience. Elle fut, en effet, tou- 
jours soumise à la sainte volonté 
| du Bon Dieu. 

| Elle a passé quelques années 
| chez sa fille, (Elise) Mme Furet. 
Depuis un an, elle demeurait 
{chez Victorine (Mme Gilbert), 
afin d'être auprès des médecins, 
let surtout pour que l'on puisse 
[lui apporter souvent la Sainte 
Communion. C'est là qu'elle est 
| décédée, assistée de Mgr Rhéau- 
me et entourée de trois de ses 
enfants. 

Ses funérailles eurent lieu à 
Haywood en présence d'un grand 
|nombre de parents et d'amis, qui 
étaient accourus des paroisses 
voisines, Elle était aimée et es- 
timée de tous. 

Mme Vaillant était venue de 
Thouars, Deux Sèvres, France, en 
1892, avec son mari et deux en- 
|fants, Marie (Mme Leclerc), et 
Alphonse, Tous les trois l'ont pré- 
|cédée dans la tombe. La famille 
s'était établie d'abord à Notre- 
Dame de Lourdes, Man. où elle 
est demeurée pendant vingt-et- 
un ans; puis à Haywood où plu- 
|sieurs membres de la famille ré- 
sident encore. 

Mme Vaillant laisse six enfants: 
Victorine, Mme Gilbert, de Winni- 
peg, Jean-Baptiste, Louis et Hen- 
ri, de Haywood, Elisa (Mme Fu- 
ret), de St-Claude, Jean, de St- 
Boniface, ainsi qu'un frère, M. 
Alphonse Plessis, de McCreary, et 
lun grand nombre de petits-en- 
|fants et d'arrière petits-enfants. 
{R.IP, 


Sous la direciion des Soeurs des SS Noms de Jésus et de Marie 


DETTE TS 


Pensionnat et externat. très bien situé et muni de toutes 


les améliorations modernes. 
diaire préparent les élèves au 


Les Cours primaire et intermé- 


Cours universitaire. Plusieurs 


institutrices capables, enseignant à Winnipeg et dans toute la 
province, prouvent chaque jour la supériorité des cours donnés 


au Collège et à l'Académie, 


Le Cours universitaire qui prépare au baccalauréat est 


donné dans notre institution. 
recevoir ce degré devraient en 


Un cours complet de musique est donné 
au “Senior Matriculation”, l'Ac 


Les jeunes filles qui aspirent à 
profiter, 

Ce cours prépare 
adémie étant le centre local du 


Conservatoire de Toronto et du Collège Trinity, d'Angleterre. 
Leurs cours préparent aux degrés de l'A.T.C.M. et du L.T.C.L. 
Le Studio des Arts est sous la direction d'une maitreëse 


compétente. 
laine, de peinture à l'huile et à 
et d'Art commercial. Un 


cours 


On y donne des leçons de peinture de la porce- 


l'eau, de pastel, de pyrographie 
commercial complet, avec 


comptomètre, est donné aux élèves, ainsi qu'un cours complet 


de science ménagère. 
v 


ur tout renseignement, s'adresser à 


SOEUR SLUPERIEURE, 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Maria Gallimar, ! 


O.M., | 


suprême. D'un mot, Il renverse 
Îles superbes et relève les hum- 
bles, les opprimés, Notre foi et 
notre patriotisme nous font, en 
ces heures tragiques, un besoin 


et un devoir de prier et de mieux | 


servir Dieu. Alors, prions ! 
Afin que notre prière obtienne 
un résultat plus hgureux et plus 


ainsi que nos ancêtres appelaient 
notre Mère du ciel, elle qui s'inté- 
ressa toujours si bien à la France 
qu'on a pu dire : “Terre de Fran- 
ce, Royaume de Marie”. Son cré- 
dit auprès de Dieu est tout-puis- 
sant : c'est le crédit d'une Mère et 
d'une Reine bien-aimée. 

A St-Boniface, le samedi du 15 
août prochain, tous les 
de la localité et des environs sont 
|invités à prendre part à la céré- 
monie de piété mariale, qui sera 
organisée à la grotte de la pa- 
|roisse belge dirigée par les RR. 
PP. Capucins. 

La cérémonie commencera à 8 
heures du soir. Le programme 
détaillé sera donné dans le jour- 
nal de la semaine prochaine. Vous 
| êtes prié de venir en aussi grand 
nombre que possible, Amenez vos 


l'enfants, — la prière.des petits est | 


{si agréable à Dieu! —— Amenez 
aussi vos amis. De fait, nous de- 
|mandons à tous ceux qui nous 
{sont unis par la langue et par la 
foi de se joindre à nous. dans 


prompt, recourons à Notre-Dame, | 


semble. | 
Prions, chers amis! En cette | 
|heure si grave les nuances de 
parti ne doivent pas nous séparer, | 
mais l'intérêt supérieur commun ! 
doit nous unir dans un même! 
élan de foi, de prière et d'espoir 
| pour obtenir du “Christ qui aime 
{les Francs” un vrai Ordre Nou- 
veau fondé sur la justice, la Vé- 
rité, la Charité et la Paix du bon 
Dieu, | 
L. PEALAPRA, OMI 
membre actif du Comité de la Fé- 
dération des Sociétés Françaises 


La famille Dionne 
réunie à Trout Lake 


NORTH BAY — Les jumelles 
Dionne ont eu le plaisir de ren- 
dre visite à la maison d'été de 
leurs parents à Trout Lake, près 
d'ici, la semaine dernière. Elles 
ont joué avec leurs frères et 
soeurs et un cinéaste a filmé 
leurs ébats. Le 22 juillet les ju- 
melles ont pris part à un pique- 
nique avec leurs parents, mais 
cette visite à leur maison d'été 
était la première. Bien que les 
touristes américains soient peu 
nombreux cette année, à cause du 
rationnement de l'essence, le 
nombre des visiteurs augmente à 
la maison des cinq jumelles à 
Callender. 


français ! 


La C.C.F. veut la conscription des 


| TORONTO -—Les délégués au 
dixième congrès de la C.C.F. réu- 
Inis à Toronto, ont approuvé, la 
semaine dernière, le programme 
de leur conseil national. Ce pro- 
{gramme a trait à la poursuite de 
[la guerre et la période de recons- 
Itruction qui suivra les hostilités. 
Les délégués ont décidé de re- 
|mettre à plus tard l'étude de cer- 
|tains articles du programme. Un 
ide ces articles concerne la cons- 
icription des hommes. 

L'article qui a trait à la cons- 

Icription demande celle des hom- 
Îmes soit pour le service militaire 
soit pour la production de guerre, 
Imais il stipule que l'on devrait 
[aussi procéder à la conscription 
ide la richesse et des autres res- 
sources. Des délégués ont deman- 
dé au conseil national d'expliquer 
Iplus clairement que la C.CF. 
n'approuvera pas la conscription 
|pour service militaire ou pour le 
|travail dans les usines, tant que 
{l'on ne conscrira pas la richesse 
let les autres ressources. 
M. David Lewis, d'Ottawa, se- 
Icrétaire de la C.C.F., a donné 
Ilecture du programme du conseil 
inational, dont on a ensuite dis- 
|cuté chaque article, 

Pendant le débat sur l'article 
qui a trait à la conscription, M. 
G. Gagnon, de Montréal, secré- 
taire du parti C.C.F. dans la pro- 
vince de Québec, a déclaré que 
“le Canada français veut gagner 
la guerre autant que n'importe 
qui, mais non pas en recourant 
seulement à la conscription des 
hommes. Nous voulons l'égalité 
de sacrifice”, a-t-il ajouté. 

M. J. Coldwell, chef de la C.C. 
F. aux Communes, a dit que les 
|représentants du parti C.C.F. aux 
Cc  munes considèrent le service 
sélectif D so “partie d'un pro- 
| gramme 
n'aura pas recours à un tel pro- 
|gramme, a-t-il précisé, nous ne 
{nous sentirons pas libres de voter 
len faveur du service sélectif.” 
| Le conseil national dit que la 
politique de guerre devrait com- 
| porter la mobilisation générale en 
vue d'un effort de guerre total, 
y compris l'étatisation ou le con- 


| 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, buutons Nous ga- 
rantissons absolument de les enle- 
ver pour toujours. Nouvelle métho- 
de sans douleur Traitements à par- 
tir de 8150. Un seul traitement suf- 
fit pour enlever pour toujours les 
poils des jambes et des bras 


Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


TEL. 94 110 


500, PARIS BLDG. 
WINNIPEG 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 
BUREAUX 
WINNIPEG | BRANDON 
154. avenue du 
ortage | 939, avenue 
Edifice Rosser 
Montgomery 


Heures: # à 6. Soirs: lundi mercredi 
et samedi jusqu'à 9 h. p.m. 


richesses avant celle des hommes 


‘ensemble, Tant qu'on 


trôle par le gouvernement des 
industries de guerre, l'expansion 
du rationnement, des mesures 
|protectrices en faveur de l'agri- 
culture et des pêcheries, la jus- 
tice sociale, l’étatisation des ins- 
|titutions financières, système d'as- | 
surance pour chaque citoyen con- | 
tre le chômage, la maladie, l'in- | 
capacité ou la vieillesse, et une | 
politique militaire conforme aux | 
idées démocratiques. 


Le Pape , accorde 
une indulgence 
aux Polonais 


NEW-YORK-—Columbia a cap- 
té une émission de Radio-Vatican 
où l'on annonçait que Sa Sainteté 
Pie-XII a accordé une indulgence 
| particulière à tous ies catholiques 
|qui habitent la Pologne et qui, à 
{l'article de la mort, ne peuvent 
[recevoir les derniers sacrements. 
| Par un décret daté du 16 mai, 
le Souverain Pontife aurait décla- 
\ré que pour la durée de la guerre 
une indulgence plénière sera ac- 
cordée “à toute personne qui, de- 
meurant en territoire polonais et 
ne pouvant se confesser à l’article 
de la mort, prononcera avec foi 
le saint nom de Jésus et accepte- 
ra Ja mort avec résignation, 


VOTE DE 130 À 34 
SUR L'AFFAIRE DE 
HONG-KONG 


OTTAWA-—Les Communes ont 
rejeté, la semaine dernière, par 
un vote de 130 à 34, la motion de 
censure dirigée contre le départe- 
ment de la Défense nationale à 
la suite des faits révélés à l’en- 
quête royale sur l'expédition de 
Hong-Kong. 

Tous les partis oppositionnistes 
|sé sont unis pour appuyer la mo- 
tion présentée par M. Howard 
|Greer, député conservateur de 
Vancouver, à l'ouverture du dé- 
bat sur le rapport de la Commis- 
sion royale. Leurs forces réunies 
ne purent que liguer 34 voix con- 
tre le bloc ministériel, 

Seuls deux députés de la pro- 
vince de Québec ont voté contre 
le gouvernement, M. J.-Sasseville 
Roy, député de Gaspé, et M. J.-F. 
Pouliot, député de Témiscouata 
Tous deux avaient pris part au 


débat, 


Le premier ministre a suivi 
avec un plaisir évident le vote 
que les députés libéraux de la 
province de Québec, même ceux 
qui font partie du groupe des 
“onze” ont donné au gouverne- 
ment. 


Conside- 
rez un 
homme de 
11 ans en 
parfaite santé 
grêce à 
proper 
Tonic.” 


Jetez un 
coup d'oeil 
sur mes 
cheveux; 

cest une an- 
nonce vxcel- 
lente pour mon 
“Hair Grower." 
Soulage ceux qui souffrant d'eczéma 


Si vous souffrez d'eczéma, d'érup- 
tions chroniques, d'éruptions, d'he- 
morroides, de varices, de furoncles 
d'ulcers, d'impetigo. de maux d'ecto- 
mac, de foie, de jaunisse, d'asthme 
ou de l'épuisement 

Ecrivez pour des. brochures 
REMEDE MAINVILLE 
License no 436 
196 rue Fort 


son 


Body 


Winnipeg 


qualité 
$33.00 


Des complets qui donnent à celui qui 
les porte un sentiment d'orgueil et 
de confiance lorsqu'il entre dans un 
hôtel chic . .. les étoffes sont des 


lainages choisis spécialement pour les temps d'été . . . la confection est soignée, élégante 
et de belle tenue . . . enfin, il y a un choix varié de modèles et d'étoffes pour les hommes 
de tous les âges et de tous les genres. 


PANTALONS SUPPLEMENTAIRES $6.50 


Grandeurs 35 à 44. 


Les hommes que la chaleur incommode le moins en ville sont 
ceux qui portent des complets worsted d’ete 


Les worsted d'été, aussi légers que la brise, laissent pénétrer l'air, donnent à l'homme l'air 
“toujours bien mis” — quand le thermomètre monte à 90! Ils sont confectionnés par des 
tailleurs de renom dans les mêmes styles et modèles que les complets d'étoffe plus pesante. 
Teintes d'été unies ou rayées — légères et fraiches, mais cependant tout-à-fait convena- 


bles pour les affaires. 


Venez nous voir et laissez notre 
vendeur vous montrer un worsted d'été. Grandeurs 35 à 44. 


$22.00 à $28.00 


Section de complets pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T. EATON C2: 


WINNIPEG 


CANADA 


Allocution prononcée par M.R. 
Denis au congrès de Saskatoon 


(Suite de la troisième page} 
Rumeurs fausses 


“Depuis deux ans, certaines a- 


| 


qu'elle pense, c'est que la France 
est encore bien vivante. Ce ne 


|sont pas seulement les Alliés qui 


gences d’information nous ont ré-| 


pété encore et encore que la flotte 
française allait être livrée à l’en- 
nemi, que des marins allemandes 
étaient à Toulon et à Dakar, que 
des navires français servaient au 
ravitaillement de l’armée de Rom- 


mel, ou bien encore que les vivres | 


envoyés en Afrique française et 
en France par les Etats-Unis é- 
taient ensuite donnés à l'Allema- 
gne.” 

“Or voici deux ans que l'armis- 
tice a été signé et la flotte fran- 
Çaise est encore à la disposition 
de Pétain. On na jamais donné 1a 
moindre preuve que des navires 
français aient collaboré avec l’en- 
nemi. Personne n'a vu de marins 
allemands ni à Toulon, ni à Dakar, 
et une enquête officielle faite par 
les Etats-Unis, a établi d'une fa- 
con définitive, aue les vivres en- 
voyés par les Etats-Unis avaient 


servi à la France et à la France | 


seulement.” 

“L'amiral Leahy, enfin, qui sait 
ce qui se passe en France, puis- 
qu'il y fut ambassadeur améri- 
cain jusqu'à ces temps derniers, 
rendait dernièrement, par la voix 
des journaux un témoignage pu- 
blic d'admiration au Maréchal 
Pétain, Pourquoi donc cette cam- 
pagne qui irrite les Français et 
qui froisse douloureusement les 
nombreux amis de la France à 
travers le monde?” 

“La France n'est pas collabora- 
tionniste, j'en suis sûr, Il peut se 
trouver en France comme ail- 
leurs, des politiciens mal rensei- 
gnés et ambitieux, mais la nation 
elle-même est tout entière avec 
ceux qui se battent, et elle l'a 
montré lorsque les commandos 
britanniques ont fait leur fameux 
raid à St-Nazaire, La France tout 
entière, j'en suis sûr, fait des 
voeux pour le succès” des alliés 
et elle se lèvera dès que l'on éta- 
blira sur son sol ce deuxième 
front, dont on parle tant. Non, 
la France n'a pas trahi la cause 


des Alliés, mais en attendant la! 


délivrance, il faut qu'elle mange, 


suivent attentivement ce qui se 
passe en France. Ce sont égale- 
ment les ennemis. Hitler recher- 
che avec une ténacité et une pa- 
tience dont il n'est pas coutumier, 
la collaboration de la France. Il 
l'invite à coopérer avec l'Allema- 
gne à la création du fameux ordre 
nouveau, Il semble attacher beau- 
coup plus d'importance à l'appui 
d'une France défaite qu'à celui 
d'une Italie victorieuse, Pour- 


| quoi? Parce que la France repré- 


sente dans le monde une puissan- 
ce morale et spirituelle qui a 
nulle autre pareille, C'est parce 
que le peuple français, travail- 
leur et économe, a toujours tri- 
omphé de toutes les situations, 
même les plus désespérées. C'est 
parce que Hitler a besoin de la 
France, c'est parce que la France 
vit encore, On ne recherche pas 
la collaboration des morts. 

“En 1940 tout semblait consom- 
mé. C'était la ruine, la misère, 
la famine; c'était, semble-t-il, les 
funérailles de la France, Moins de 
deux ans après, malgré son terri- 


|toire envahi, malgré son armée en 


il faut qu'elle vive, il faut qu'elle | 


supporte sans faiblir le joug de | 


l'envahisseur;: mais au nom du 
ciel, qu'on respecte son malheur 
et qu'on n'aille pas compromet- 
tre par des critiques blessantes, le 
retour de la France à la cause des 
Alliés.” 

Pourquoi se préoccupe-t-on de 

la France? 


“D'ailleurs, Messieurs, dans ces 
critiques, on trouve une consola- 
tion. Si on se préoccupe tant dé 


grande partie prisonnière, de par- 
tout on se préoccupe de ce qui 
se passe en France, de ce que va 
faire la France. Miracle de sur- 
vivance qui ne peut que réjouir 
les Alliés et qui a pour nous, Ca- 
nadiens-français, un intérêt con- 
idérable. 

“Nous sommes les héritiers spi- 
rituels de la France. Nous por- 
tons sur le sol d'Amérique Je 
flambeau de la civilisation fran- 
çaise, Le premier ministre du Ca- 
nada, à plusieurs reprises, a af- 
firmé, que la défaite, l'esclavage 
momentané de la France, fai- 
saient peser sur les épaules du 
Canadien-français, une responsa- 
bilité bien lourde, parce qu'il lui 
avpartenait, affirmait-il, de con- 
tinuer les traditions françaises et 
de maintenir à travers le monde, 
le préstige de la pensée françai- 


se.” : 
Nous avons besoin de la France 


“Messieurs, ne nous faisons pas 
illusion. Si la France disparait, 


|ce n'est pas un petit groupe de 
trois ou quatre millions d'indivi- | 


dus participants d'une civilisa- 
tion qui s'éteint, qui auraient le 
prestige nécessaire pour releÿer 
cette civilisation et la maintenir 
à travers le monde. Nous demeu- 
rerons Canadiens français, avec 


toutes les caractéristiques de la! 


| race, langue, foi, tradition, qu'en 


autant qu'il y aura en Europe une 
nation qui rehaussera de son 


ce que fait la France ou de cei prestige cette civilisation.” 


“Trois ou quatre millions de 
| Canadiens français, malgré leur 
| admirable devise, “Je me sou- 
viens”, malgré leur ténacité et 
leurs admirables qualités, livre- 


| 


te millions d'Anglo-Saxons, fiers 


d'appartenir à une race qui lutte, | 


à une race, qui, je l'espère, triom- 

|phera, à une race qui continue 
son ascension vers les sommets, 
si ces millions de Canadiens ne 
pouvaient plus s'appuyer sur le 
rayonnement des idées françaises 
à travers les deux continents. La 
résurrection de la France, en de- 
hors de toute question de sen- 
timent, est donc pour nous, pour 
l'avenir national de notre groupe, 
d'une portée considérable, et c'est 
avec une joie indicible que je 
salue, d'ici, l'aube de cette ré- 
surrection.” 


La France ne peut disparaitre 


“La France, d'ailleurs, ne peut 
pas disparaître, La divine Provi- 
dence ne le permettra pas. Mal- 
gré ses erreurs passagères, la 
France n'a jamais renié son titre 
| de fille aînée de l'Eglise. En 1941, 
au cours de cette année terrible, 
cette nation en proie à la famine, 
souffrant de mille misères, trou- 


ve encore le moyen de fournir | 


son obole à l'oeuvre des Missions 
| Etrangères; de ces Missions E- 
|trangères, qui vont faire connai- 
|tre le Christ à travers le monde 
des infidèles; et quelle obole! La 
plus généreuse, la plus considé- 
rable de toutes. celles qui ont été 
versées par n'importe quelle au- 
tre nation. Pendant la même an- 
née, malgré les malheurs de la 
patrie, les missionnaires de Fran- 
ce et les missionnaires Canadiens 
français, continuent à prêcher 
l'Evangile dans toutes les parties 
du monde. Pensez-vous, Mes- 
sieurs, vous tous qui êtes chré- 
tiens, que la Providence puisse 
abandonner une nation qui lui 
reste généreusement fidèle, 
jusque dans le malheur!" 


s1 


“Et vous, Franco-Canadiens de 
la Saskatchewân, avez-vous étu- 
dié le bilan financier de votre as- 
sociation nationale? Y avez-vous 
remarqué pour cette année 1941, 


raient une bataille perdue d'a-| 
vance, entourés par cent cinquan- | 


|un don de $400 provenant du 
| gouvernement français? Depuis 
| plusieurs années, la France avait 
tenu à accorder une aide substan- 
|tielle à nos oeuvres françaises de 
| la Saskatchewan, mais qui donc, 
au milieu de tant de ruines, au- 
rait osé demander à la France de 
renouveler son geste habituel? 
| Messieurs, malgré ses souffran- 
ces, malgré la gravité des problè4 
mes qui l'agitent et l'inquiètent, 
la France meurtrie a tenu une 
fois de plus à se pencher vers ses 
arrière-petits-fils de l'Ouest, pour 
|leur dire que malgré ses mals 
heurs, elle pense à eux, et leur 
est reconnaissante d'avoir si bien 
maintenu toutes les traditions de 
la race, Geste touchant, geste, 
qui, pour ma part, m'a profondé- 
ment ému." 


| La France sortira purifiée 


Non, Messieurs, la France ne 
disparaîtra pas, Elle sortira de 
cette épreuve purifiée par la 
souffrance, et plus belle que jar 
mais, Français du dedans et Fran- 
çais du dehors, Français de Pé- 
|tain et Français de de Gaulle, 
travaillant tous vers un but com- 
mun par des moyens différents, 
réconciliés dans un amour com- 
| mun de la Patrie, groupés autour 
du même drapeau tricolore, se 
rejoindront d'ici la fin de la guer- 
re pour reprendre la lutte con- 


tre l'ennemi commun et aider les 
alliés à atteindre une victaire si 
nécessaire à la paix et au bonhéur 
de l'humanité.” : 

Et nous, au Canada français, 


nous continuerons à faire notre 
part dans le conflit actuel, corm- 
me nous l'avons fait jusqu'à pré- 
sent, en formulant des voeux 
pour la revanche des Alliés, et 
pour la revanche d'une France si 
loin de nous par les distances ét 
pourtant si près de nos coeurs. 
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Mais, tandis qu'elle procédait 
à la mise en ordre de la pièce dans 
laquelle Maurice avait, en effet, 
tout bousculé, une sourde angois- 
se tenaillait Martine 

Que signifiait cette fuite? Mau- 
rice était vendeur chez un cha- 


pelier, dans le quartier de la gare ! 


Saint-Lazare, Comment, pour- 
quoi, cette maison de commerce, 
qui n'était même pas une fabri- 
que importante, enverrait-elle un 
employé en Amérique? Cela sur 
une décision prise en deux heu- 
res! Chr, au déjeuner, Maurice, 
bien que nerveux, elle l'avait re- 
marqué, n'avait fait aucune allu- 
sion à Îa possibilité d'un tel voya- 
se’ 

Que cachait cette aventure? 
Elle tut ses craintes, mais, le len- 
dernain, se présenta chez le cha- 
pelier et demanda un entretien au 
directeur de la maison 

Mademoiselle, expliqua 
dernier, je suis désolé de vous 
apprendre que je n'ai jamais 
chargé M. Mauclaire de représen- 
ter notre firm” en Amérique, ni 
ailleurs, 11 m'a prévenu, il a 


ce 


y 


quinze jours, qu'il nous quittait, | 


me priant de le libérer dès que. 
possible, Hier, on m'a recoimman- 
dé un garçon très sérieux: j'ai 
donc avisé, M. Mauclaire qu'il 


pouvait reprendre sa liberté. Je | 


l'ai payé, il est parti au galop, si 
je peux m'exprimer ainsi 
Mon Dieu! soupira Martine 


qu'atteignait cruellement cette 
nouvelle. Où est-il? 
Le directeur, ému, tenta une 


consolation : 

Ne vous inquiétez pas trop, 
Mademoiselle. Souvent, votre frè- 
re recevait ici un jeune homme 
fort élégant, genre sud-américain 
dont je n'aimais pas beaucoup 
l'allure ni les stations par trop} 
prolongées, durant lesquelles on 
bavardait ferme. Peut-être cet in- 
dividu lui a-t-il proposé ce voya- 
ge en Amérique? 


Attaques biliaires 
Maladie de foie 


L'excès de bile est causé par un! 
foie surchargé ou paresseux. C'est! 
une maladie commune qui peut être, 
rapidement soulagée en stimulant) 
l'écoulement de la bile, Ainsi la) 
masse aceumulée est amollie, les 
substances toxiques sont éliminées, | 
et le ‘foie et les intestins sont} 
soulagés et redeviennert sains. { 

Les pilules ‘‘Laxa Liver#, de! 
Milburn's, stimulent et activent le 
foie paresseux, ouvrent chaque voie 
biliaire en permettant un flux de 
bile qui nettoie le foie des impuretés 
qui obstruent les canaux. | 

Ces pilules sont petites et faciles 
à prendre. Elles ne causent pas de 
coliques, n'affaiblissent pas et ne 
rendeut pas malade. 
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Joli bandeau avec fleurs, pratique quand il vertte, et très élé- 


gant. 


tResiendra-t-il? Quand? 


| passait et l'ignorance de tous, sur | 


|était complète 


Monsieur, expliqua Martine : drame dans l'absence du mari— 
d'une voix tremblante, c'est af-!absence que Martine avait ce- 


freux! Mautice est marié et sa | pendant expliquée de son mieux 
femme attend un bébé! | _avaient répondu une lettre dou- 

-…Hélast Mademoiselle, Mau- |loureuse dans laquelle ils décla- 
claire n'est pas méchant, mais |raient se désintéresser de l'en- 


{1 reviendra probable- | fant, 


très léger: 

ment! | Martine s'était inciinée. Elle ne 
— Merci, Monsieur, conclut | réclamerait rien aux Leghart. El- 
fartine, impatiente de se retrou- |le ne parlerait jamais de Maurice 

ver seule, inconnue, dans la foule | au père, que ces événements a- 

qui emplissait la rue. Que faire? | vaient définitivement cloué sur 


{son lit. Pas pour y mourir rapi- 
Elle cspéra ce retour, elle at- | dement. 


tendit des nouvelles. Le temps] Quatre ans s'étaient écoulés, au 
cours desquels le travail du bu- 
reau alternait avec les obliga- 
|tions du ménage. 

Les seules heures douces é- 
taient les après-midi passés à la 


ce que pouvait faire ce jeune fou, 


Cette brutale disparition avait 
causé selm choc terrible 


an 


Par pitié, par bonté, Martine, a-|ferme dans laquelle Georges 
{prés avoir avoué qu'elle s'était | grandissait, ne connaissant en de- 
rendue au magasin, travestit la |hors de ceux qui l'entouraient 


vérité en racontant que Maurice 
allait à New-York pour rempla- | 
cer le sous-directeur malade! 

Ce mensonge donna un repos 
momentané à la jeune femme, | 
mais, après quinze jours, elle dut | Vät de tendres sentiments à l'é- 
|comprsndre le subterfuge de sa, £ard du bambin 
belle-soeur, puisque l'absent n'a- | Puis, la mort de M. Mauclairg 
vait pas écrit dans des délais | était survenue. De cette mort. pas 
|normaux. x plus que de celle de Selma, Marti- 

Elle-ne parla plus de son mari | ne n'avait pu avertir son frère qui 
qu> M. Mauclaire nommaît, uni- | n'avait plus donné signe de vie. 
 quement pour le maudire, en la a fortune? N'était-ce pas une 
| seule présence de sa fille. \fif dramatique qu'il était allé 
| Martine était désespérée. Ce chercher si loin? Parfois Martine 
fut à son bureau qu'elle reçut ce | 5° le demandait. Elle ne prévoy- 
laçconique billet daté de Washing- | ait pas, en tout cas. qu'une aide 
ton | quelconque püt jamais Jui venir 

“Martine, pardon, Je suis en|de ce côté pour élever Georges 
Amérique, cette fois, presque cer- | dont elle comptait faire un hom- 


que sa Mama dont le nom, dimi- 
nutif de Martine et évocateur de 
|tnaman, n'avait pas besoin d'ar- 
river jusqu'aux oreilles de la jeu- 
ne fille pour que celle-ci éprou- 


préférable que de végéter petit | Pauvre malheureux comme son 

employé, chez un marchand de | Pêre! 

chapeaux? Soigne bien Selma. | L'avenir de ce petit était la 

J'enverrai de l'argent!” |pensee dominante de la jeune fil- 
le, Pour lui, elle avait lutté, elle 

avait connu des jours de misère 

Le. de payer les mois de nourri- 


—Vous avez de mauvaises nou- 
velles? questionna amicalement 
la caiscière du bureau, en consta- 
tant qu'un flot de larmes jaillis- 
sait des yeux de la jeune sténo. 

—C'est mon frère qui m'écrit! 
dit simplement Martine. 

La caissière n'insista pas. Quin- 
ze jours avant, elle avait assisté 
à l'enterrement de Mme Mauclai- 
re, enlevée en quelques heures 
après la naissance de son bu! 
petit garçon. | vu se dérouler en sa mémoire 

Le père, avait-on dit, était en | toute sa vie, tissée de tant d'alar- 
Amérique: sans doute avait-il re- | mes, faite de tañt de douleurs! 
çu, là-bas, la pénible nouvelle et| Vingt-six ans! Elle était jeune, 
exprimait-il sa douleur? |toute jeune! Y aurait-il jamais 

La brave femme était loin de |pour elle des heures de soleil? 
se douter de la cruelle vérité. } Des heures magnifiques où le 
Oui, Selma était morte et le bébé | coeur bat dans l'allégresse? 
vivait, lui, placé par Martine chez “Pour l'instant, songea-t<lle, 
une brâve femme à la campagne. | tandis qu'un sourire se dessinait 

Le vère insouciant ignorait son | Sur ses lèvres charmantes, pré- 
tendent : au 


ment d'aller 
de Rives! 


s'enterrer chez les 


Martine secoua la tête sur l'o- 
reiller; comme précédemment, 
elle appuya sur le commutateur: 
deux heures! 

En quarante minutes, elle avait 


veuvage, et n'en serait informé | “championnat” dans 
qu'au jour où il fournirait une | Un circuit extraordinaire, je coin- 
adresse! mets une grave erreur: celle d'é- 


Martine restait seule pour éle-|voquer une fois de plus de si 
ver ce bébé; très seule, car les 
parents de Selma, prévenus de la 


mort de leur fille et devinant un 


|sérieux pour gagner une course, 
I1 est vrai que cette conception 
| est du pur Lionel de Rives: phy- 
siquement, je ne dois fournir au- 
|cun effort, Malgré tout essayons 
| de dormir." 
| Elle ferma les yeux. Et le som- 
|meil, ce merveilleux calmant de 
la douleur humaine, ne tarda pas 
| à venir. 
| 1X 
| Un pâle soleil cherchait à percer 
| l'épais brouillard. Martine en fut 
| joyeusement surprise à son ré- 
veil, et ce fut cette première im- 
| pression qu'elle confia à Lionel 
|en se présentant, exacte au ren- 
| dez-vous, 
| — Monsieur de Rives, le brouil- 
lard va se lever! 

—Je le crois aussi. 


| tentait une offensive? 

—KNon. Malgré ma cécité, je 
perçois, de manière imparfaite, la 
brillant. J'en ai eu la révélation 
s'agitait, d'un geste machinal j'ai 
tcurné le bouton électrique. 

“De là une joie inespérée, 


ce quelque chose sans nom, qui 
| n'était pas la lumière, raais qui 
n'était plus ténèbre. Or, c° ma- 
tin, en m'éveillant, j'ai éprouvé 
uné impression semblable que j'ai 
attribuée à la lumière solaire. 
—Et c'est bien la première fois 
que vous remarquez cela? 
| —QOui. J'en discuterais avec le 
| chirurgien si j'avais l’occasion de 


Patron no 1103 contient la liste du matériel requis, l'illustra- Île voir. Je ne puis en parler à 


tion des points, et tous les renseignements voulus. 


Pour se procurer ce patfon, adresser comme suit: Département | 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 


ment). La Liberté et le Patriote 


non reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 


de ces patrons. 


La Liberté et le Patriote, 
Departement 


des Patrons. 
Winnipeg, Man 
, Man. 
Ct-incies … … sous Veuilies m'en 


Granéeur 


eme me 0 © © © © © œ © æ pe 


notre vieux docteur, totalement 


fou: il jugerait que ma démence 
s'est aggravée, 

—Pourtant aucun phénomène 
important touchant votre vue 
n'est négligeable: si vous ne pou- 
vez parler au chirurgien, il y au- 
rait lieu de lui écrire. 
so" onel h:-ha la tête, 
| —Je n'aime pas beaucoup faire 
| écrire; excusez-moi, je parais mé- 
| fiant à votre égard, puisque vous 
| seriez ma secrétaire; or, il n'en 
lest rien, Si je vous dictais un 

texte en réclamant votre discré- 
uon Je sais que Vous seriez assez 
|aimable pour n'en pas parler et 


n'est pas responsable des lettres | 


voyer le patron Style No 


tain de faire fortune! N'est-ce pas | M€ Vaillant, sérieux, et non un | 


ce. Elle avait accepté courageuse- | 


|pénibles événements. J'aurai mal: 
à la tête en me levant, handicap | 


Julien vous a dit que le soleil | 


{clarté du jour ou un éclairage | 


cette nuit. Réveillé par Tsen qui | 


quand est né devant mes yeux | 


dérouté en présence des phéno- | 
mènes nerveux. Il me croit déjà | 


gente 


à Briançon | 
—Naturellement. 


la réponse? Ma chère maman à} 
pris l'habitude d'ouvrir mon cour- | 
rier pour me le lire, Je n'ai pas! 
lée secrets pour ma mère, évi-| 
dermment: il n'en va pas de même | 
pour mes amis qui, eux, me con- 
fient des détails personnels 
“Jusqu'à votre arrivée je ne 


bas d'une lettre: “Mon cher, si 
tu as des secreis, garde-toi de me 
les faire connaître, car je ne suis 
| pas en mesure de les garder pour 
moi.” 
| 11 me serait d'ailleurs désagré- 
able d'exprimer le même avis par 
| votre plume, puisque, de toute 
façon, maman prendrait connais- 
| sance de la réponse. 

| 1] faudrait trouver une solu- 
Ition à cett difficulté. Pour le 
| chirurgien, que vous importe que 
! Mme de Rives soit au courant de 
son opinion? 

| 11 m'importe: Ou le chirur- 
|gien répondra qu'il s'agit d'un 
Iréflexe sans valeur, et maman, 


lcomme son médecin, penchera à | 
Ime croire de plus en plus “pi-| 


|qué”; ou il répondra qu'il dési- 
rerait m'examiner, et maman pré- 
tendre me mener immédiatement 
| à Grenoble. Merci de la promena- 
|de! Je sais, malheureusement, 
Que je ne puis guérir! 

—Bon! Cependant la “prome- 
nade”, comme vous l'appelez, ne 
vous tuerait pas! D'autre part, 
nous ignorons tout à fait quel dia- 
| gnostic médical entrainerait vo- 
tre révélation. 

—Je préfère ne pas ‘“ébruiter 
ce 
et du blanc alors que, précédem- 
|ment, tout me paraissait terne. 
Ma pauvre maman pourrait, dans 


sa grande tendresse, se réjouir, | 
puis retomber | 


crier au miracle, 
ensuite dans un chagrin plus com- 
plet. 

—Vous compliquez singulière- 
ment toute cette question, Je pro- 
pose que vous me dictiez une let- 
tre pour le chirurgien; vous lui 
expliquerez simplement les faits 
let le prierez d'adresser sa répon- 
se “à Mlle Mauclaire, votre se- 
| crétaire”, en prétextant que vo- 
tre maman est souffrante et que 
vous vous refusez à la mettre au 
| courant d'un changement surve- 
| nu dans votre état, afin de ne pas 
| lui procurer une émotion qui ris- 
querait de la troubler. 

—Tiens, fit Lionel en riant, 
voilà oue dès le matin vous com- 


mencez à gagner des kilomètres | 


hors course! 

—Vous êtes peu exigeant! Cet- 
te idée n'est gas extraordinaire. 
| Qui ne l'auraiPeue? 

—Moi! 
| —Oh! vous vous butez trop fa- 
{cilement aux obstacles que vous 
| dressez mentalement et déclarez 
| infranchissables. 

“Je pensais, en m'habillant, que 
si un jour, vous éprouviez le dé- 
| sir de descendre, vous aurez pro- 


| bablement l'impression de ne pas | 


|tenir sur vos jambes. Eh bien! 
| vous accuserez uniquement vo- 
|tre infirmité qui, bien entendu, 
| contribuera à rendre vos pas hé- 
sitants, mais ne sera pas la seule 
|cause de votre manque d'équili- 
bre. 

“Vous êtes immobilisé sur un 
lit ou dans un fauteuil depuis six 
mois, alors que vous auriez pu, 


prendre quelque exercice, De là 
votre état d'anémie. 


| “Qui se sentirait d'aplomb a- 


cependant, sûre que vous com- | 
mettrez l'injustice de confondre 
cette faiblesse ressentie par tout | 
convalescent avec la gêne déter- | 
minée par votre cécité; ce sont, 
deux maux différents, Vous vain- 
crez aisément le premier en me- 
nant une existence normale. 


—Comment, amusant? deman- 
da Martine, étonnée. 
—Oui, ce que vous prévoyez 


dans l'avenir fait déjà partie du 
passé, Tout à l'heure, j'avais en- 
tendu sonner la demie de neuf 
| heures; je ne vous attendais pas 
irnmédiatement, Désirant fumer 
une cigarette, je me rappelai que 
Julien, hier, avait déclaré poser 
|les paquets sur la cheminée. 

| “Décidé à mettre ma volonté 
en action, j'ai renoncé à sonner 
le domestique et prétendu me 
servir seul. 

“Parvenir au but fut assez fa- 
cile; je connais ma chambre suf- 
| fisamment pour m'y diriger! Seu- 
lement, un peu de hâte m'a fait 
atteindre la cheminée plus vite 
que je ne le pensais. Je pris les | 
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LA LIBERTE ET LE 


! 
| J'ai 


| pouvais prier maman d'écrire au} 


bruit”. Je distingue du noir | 


une fois votre blessure cicatrisée, | 


prés une telle épreuve? Je suis, | 


—C'est assez amusant! | 


enfant 
dcraves, 


PATRIOTE 


| s | 
l' même assez complaisante pour | Paquets et me retournai tout na- | 
porter, en voiture, mon courrier | turellement pour revenir. 


“J'avais compté sans un étour- 
dissement qui m'eüt projeté à 


Oui, mais à qui parviendrait | terre si ma main n'avait heureu- | 


sement trouvé un point d'appui 
sur le dossier du fauteuil 

J'ai alors dans un accès de 
colère commis cette injustice 
dont, à l'avance, vous m'accusiez. 

froidement déclaré:: “Natu- 
rellement, n'y voyant pas, j'ai 
perdu pied!" 

“Je reconnais que mon opinion 
était fausse, En allant, j'avais sui- 
vi la bonne route: c'est le brus- 
que changement de position, mon 
corps virevoltant d'un coup, qui 


t 
. 
| 


| a 
| Evidemment, malaise incombant 
|à ma faiblesse, à ma longue sta- 
tion aulit. 
| “Il y a, par exemple, un fait 
|incontestable: c'est que je suis 
| devenu bien bête. Vous ne pou- 
|vez comparer, ne me connaissant 
|que depuis peu, mais vous devez 
| constater combien je manque 
| d'intelligence; aussi, pour ma pro- 
pre réputation, je tiens à vous af- 
firmer que, précédemment, j'é- 
| tais plus malin. 


! Martine rit doucement. 


—Vous vous calomniez. Je vous 
ai dit mon jugement: j'estime que 
vous donnez trop d'importance 
aux difficultés rencontrées sur 
votre chemin. De plus, vous ne 


savez pas revenir sur une opinion | 


mal fondée, relative à votre infir- 
mité. Ces erreurs, je ne les mets 


| pas sur le compte d'une intelli- | 


| gence diminuée, mais sur le comp- 


| lé Ebranlé  superficiellement 


| d'ailleurs, puisque vous conser- | 


| vez la faculté de raisonner et d'at- 
|tribuer äâux faits leur juste va- 
| leur, Vous reprendrez très vite 
|le dessus, et ces malaises dispa- 
raitront rapidement... 

—AÀ moins que n'ayant pas ob- 
tenu satisfaction au premier ef- 
|fort, je ne veuille plus quitter 
| mon siège? 

Plaisantait-i1? 

Déjà, la veille, Martine s’appli- 
quait à découvrir les sentiments 
| du jeune homme dans l’expres- 
sion de sa physionomie; mais la 
| face de Lionel gardait une immo- 


|bilité parfaite; à peine un sou-| 


rire moqueur relevait-il sa lèvre 
supérieure, montrant 
très petites. 

Les muscles, sous la peau bron- 
|zée, ne faisaient aucune saillie. 
Les yeux manquaient, hélas! et 
| seul leur regard expressif, quand 
|ils étaient animés de vie, eût pu 
laisser deviner quelqu'une de ses 
secrètes pensées, 

Le mieux, évidemment, était 
| de paraître ne pas attacher d’im- 


[Re pas heurter le malade. 
| Vous disiez, il y a un mo- 
|ment, avoir entendu sonner la 


| pendule, Avez-vous l'intuition de | 


| l'heure? 
| —L'intuition? Que me deman- 
dez-vous là? 


| sommeil, savait, sans la regarder, 
| l'heure qu'il était, Dans la jour- 
| née, quelle que soit son occupa- 
tion, maman questionnée, répon- 
dait:" Il est telle heure!” Elle se 
trompait peu. Depuis j'ai rencon- 
tré d'autres personnes possédant 
ce sens que j'appelle intuition. 
| Moi, je ne l'ai guère. Dans la 
journée, par tâtonnement, j'arri- 
| ve à une approximation. La nuit, 
je divague. J'ignore au premier 
réveil s'il y a dix minutes que 
|je dors ou s'il est opportun de 
|me lever, 

—Je n'ai jamais étudié la ques- 
tion. Si vous prétendiez que l'on 
puisse, en pleine nuit, tomber 
juste dans l'appréciation de l'heu- 
re, il s'agirait évidemment d'un 
pressentiment, indépendant de la 
réflexion et propre à cretains in- 


! dividus. 


—Evidemment, tous les êtres 
ne sont pas doués des mêmes fa- 
| cultés. 

—Iis ne disposent pas toujours 
des mêmes moyens. 

—La science augmente singu- 
lièrement les pouvoirs de l'indi- 
vidu, Quand on pense que la 
T. S. F. met chaque jour à la 
disposition des foules la voix des 


| plus grands artistes du monde! 


| Quelle merveille! 

—La T. S. F? Vous aviez un 
appareil chez vous? 

—Non. Mon père malade n’en 
eût pas supporté les émissions 
sans fatigue. 

Encore une chose que je n'ai 


jamaïs su apprécier, dans mon 
agitation perpétuelle, Parfois, 
j'écoutais quelques informations 


venant de pays étrangers. Mais 
c'est tout. 


1—Le soleil s'en allait. Carrigue parlait de se 
retirer, lorsqu'un de ses hommes aperçui un 


déterminé la menace de chute. | 


te d'un système nerveux ébran- | 


des dents 


portance à cette boutade, afin de ! 


—Ma mère, éveillée en plein! 


@S ne piment Nurrement dans 


La T. S F. peut agrémenter 
|Bien des heures Avec un b 
poste, on a la ressource de cap- 
ter l'émission qui plaît 

J'étais trop fatigué pour en- 
|visager ici l'installation d'un ra- 
| dio, Je vous ai promis de travail- 
ler avec vous pendant une semai- 
Îne, de lutter contre ma tendance 


n 


à repousser toute distraction 
Peut-être la T. S. F. peufilerait- 
lelle notre solitude; ma mère se 


| distrairait en l'écoutant 

Certainement 

A ce moment 
frappa et parut. 
| —Si Mademoiselle voulait des- 
|cendre, dit-il le déjeuner est ser- 
vi 

—Nous reparlerons de ce pro- 
ljet à trois heures, Mademoiselle, 


1! : 
{proposa le jeune homme 
| 


le domestique 


| Afftligée d'une violente migrai- 
ne, Mme de Rives ne parut pas 
à table. Martine prit son repas 
hâtivement et s'habilla pour. al- 
ler faire quelques pas dans l'allée 
qui contournait la propriété 
Un froid vif sévissait: caressée 
par le soleil, la neige scintillait 
ler les longues et solides bran- 
ches des pins et des sapins 
C'était une belle journée d'hi- 
| ver. 
| Martine éprouvait un sentiment 
| de détente à marcher un peu. El- 
ile regardait autour d'elle, Si la 
| demeure était située assez haut 


|sur la montagne, il devenait né- 
lanmoins impossible de découvrir 
un point de vue, puisque le parc 
était planté d'arbres nombreux 
qui formaient un épais rideau. 

“Il me seinble, rêvait Martine, 
que je préférerais la mer, les es- 
paces libres!” 
| Elle entendit craquer le sol der- 
rière elle et se retourna. 

Julien errait dans la large allée, 
|surveillant Tsen qui, de sa dé- 
marche cahotante de  pékinois, 
faisait une petite promenade 
| _—Tsen! appela doucement 
jeune fille. 

Tsen s'arrêta, leva la tête, fixa 
de ses gros yeux,cette personne 
!connue, et, le panache de sa 
queue agité d'un mouvement qui 
balançait d'un côté à l'autre ses 
longs poils fauves, s'avança pour 
recevoir la caresse probable, 

Martine, penchée vers lui, prit 
dans ses deux mains la tête aux 
oreilles soyeuses. 
| —Mademoiselle a-t-elle vu la 
lettre arrivée pour elle tout à 
l'heure? demanda le domestique. 

—Non, Julien. 

—Je l'ai mise sur le plateau 
| dans le vestibule, Si Mademoisel- 
Île le désire, je vais la rapporter, 

—Inutile; je rentrerai dans un 
moment. 

Et comme le valet de chambre 
s'éloignait, Martine qaquestionna: 

Tu restes avec moi, Tsen? 
| Lé chien hésita. Offre tentante 
{de piétiner encore dans cette 
neige craquante, de humer l'air, 
d'y découvrir mille senteurs; 
{mais là-bas, son maître l'atten- 
dait, ce maître, jadis si remuant, 
si lassant à suivre dans ses cour- 
ses et, à présent, toujours assis, ce 
maître qui, autrefois, lorsqu'on 
le regardait, comprenait les 


la 


moindres désirs et à présent ne | 


saisissait une prière que lorsqu'on 

exprimait un gémissement. 
—Non, vraiment, Tsen ne pou- 

| vait demeurer avec cette aimable 

| personne: il s'en fut, se hätant. 
De loin, Martine suivit. 


Une lettre? Quelle douce joie 
de recevoir une enveloppe sur 
laquelle s'étale l'écriture tracée 
par la main d'un être cher! 


Martine ne pouvait prétendre | 


Là cette satisfaction. Personne ne 
l'aimait! Geo ne savait même pas 
encore lire! 

Les nouvelles provenaient pour- 
tant de la ferme. La brave 
paysanne, au coeur généreux, é- 
crivait: 

“Ma bonne demoiselle, je suis 
contente d'avoir votre adresse. 
| Alors, on se sent moins perdus. 

Ne vous;ennuyez pas trop. Votre 
Geo est sage, bien portant; nous 
{tous aussi; nous vous envoyons 
nos amitiés, Surtout ne vous pres- 
sez pas pour l'argent; je n'en ai 
| pas besoin; on a justement vendu 
Île veau: quand vous toucherez, 
| plus tard.” 

—Brave femme! murmura la 
jeune fille en déchirant la lettre. 
| Il était inutile, en effet, que les 
| domestiques pussent la lire, s'ils 
|la trouvaient dans son buvard. 

“Pas de famille”, 
|à Mme Delmas, Pour parler de 
| Geo, il faudrait parler de Mauri- 
Ice, Comment expliquer tout 
|mystère qui entourait l'absent? 
| Elle parut chez Lionel peu d'ins- 
|tants après. 


2-—C'était un petit garçon 


les cemwure de courrier. 


avait-elle dit | 


le ! 


ans. Il portait le costume de page et une 


Chaque fois que sa pensée la 
ramenait vers son frère, elle de- 
venait pensive et triste. 

L'aveugle devina cette amer: 
tume 

—Qu'y a-t-il, Mademoiselle? 

—Rien! 

—Vous êtes sombre! 


Elle s'efforça de plaisanter. 

—Pour quelqu'un qui ne voit 
pas, vous portez bien vite une 
cpinion sur mon visage. 

—]l ne s'agit pas de 
Sans doute est-ce encore intui- 
tion, je ‘“‘sens” que vous êtes con- 
trariée. J'espère que personne, 
ici? Vous n'avez pas eu de dis- 
cussion avec ma mère? 

Oh! comment, dans ma situa- 
tion, pourrais-je avoir une dis 
cussion avec Mme de Rives? D'ail- 
leurs, je ne l'ai pas vue aujour- 
d'hui, Elle a la migraine 

—Pauvre mère! J'ai réfléchi au 
sujet de la T.S. F. Si cela ne vous 
ennuyait pas de descendre de- 
main à Briançon, vous comman- 
deriez un poste. 

—Volontiers 

— Vous êtes sortie? 

—Un moment, 

—Y a-t-il une éclaircie? Peut- 
on voir les cimes? 

Comment, du pare, pourrait- 
on découvrir les montagnes? 

—Très facilement, En suivant 
une allée, on parvient à une es- 
planade que j'ai fait édifier dans 
le seul endroit dépassant la mas- 
se d'arbres environnante, On 


abattu ceux qui génaient, et, de | 


là, perché sur le gouffre, on peut 
jouir de la vue. Julien vous y 
accompagnera. 
Non, ce n'est pas la peine. 
_—Pourquoi pas la peine? Nul 
n'est venu au Roc sans faire cette 
petite promenade. 
—Probablement avec vous? 
Lionel hocha la tête. 
—Mademoiselle, je suis désolé 
que ma proposition vous ait bles- 


sée. S'il m'était possible de vous | 


conduire moi-même, je n'aurais 


pas une minute songé à vous of- | 


frir un autre guide. 

—Je ne me sentirais nullement 
froissée de suivre le brave Ju- 
lien. Mais parvenir en un site 
élevé surplombant un vide pro- 
| fond ne me tente pas. 
| Vous craignez le vertige? Il 
{n'y a aucun danger; une barrière 
l'entoure la terrasse, J'y allais sou- 
| vent, par clair de lune, en fumant 
lune cigarette, 

Martine se tut quelques ins- 
{ants, puis risqua avec audace: 

—Eh hien! j'irai avec vous, un 
soir, au clair de lune 

Lionel ne répondit pas 

—Si nous reprenions notre pro- 
| jet ébauché hiér? continua-t-elle, 
| Vous aviez admis que certaines 
| lectures pourraient vous intéres- 
| ser. 

—Oui, mais je crois que vous 
devriez offrir à ma mère de venir 
près de nous pour prendre part à 
Ice plaisir; je m'inquiète de son 
l'ennui. 

Vous n'avez pas vu Mme de 
Rives, aujourd'hui? 
| —Elle est venue m'embrasser, 
ice matin! 
| —Et Lisa? Voilà deux jours 
|que je ne l'ai rencontrée, 
Lisa? Il faudrait, en effet, 


de treize à quatorze 2—Parb'eu! 


taparer 


visage. | 


a ! 


| voir ce qu'elle devient! C'est bien 
fatigant de s'occuper des autres! 

—Vraiment? fit ironiquement 
Martine. Pourtant c'est le seul 
moyen de donner un peu de va- 
leur à l'existence! 

—Il n'est pas désagréable non 
plus de s'occuper de soi 
| —Très sincèrement, êtes-vous 
las, ce soir? Il faut alors, sage- 
ment, prendre du repos et je vous 
laisserai. 

Une question à mon tour: a- 
vez-vous suivi quelquefois Îles 
courses cyclistes dans les jour- 
naux? 

—Non, jamais! 

En ce moment, vous avez ce 
qu'on appelle une défaillance. Na- 
turellement, pour être équitable, 
il faut reconnaître que vous 
n'êtes pas favorisée, Rarement on 
entfeprend une épreuve sans sou- 
tiens ni compétiteurs, Moi, arbi- 
tre, je n'ai pas le droit de vous 
wpporter du réconfort: vous ris- 
queriez l'élimination, Je dois sim- 
plement, à l'heure du diner, vous 
fixer sur la qualité du parcours 
effectué en l'étape d'aujourd'hui, 
Et vous parlez d'abandonner à. 
quelle heure? A cinq heures? 
| Oui, cinq heures dix. 

Tiens! je suis tombé à peu 
près. 

—Je ne songe nullement à a- 
bandonner, comme vous le pré- 
tendez. Nous avons bavardé lon- 
guement ce matin: il serait fà- 
|[cheux de vous donner mal de 
| tête, voilà tout. 

Mon égoïsme seul s'insur- 
geait. Ne craignez pas pour ma 
santé; je puis vous affirmer que 
je me sens très en forme. 

—Alors, comment procéder? 


| Allez frapper chez maman, 
| faites-lui part de ma proposition: 
| ajoutez que si elle a reçu quelque 

livre nouveau—elle en commande 
|souvent—je serais heureux qu'el- 
{le vous le confie et vienne parta- 
| ger mon sort, 

Martine eût préféré un volume 
déjà lu; mais elle n'éleva aucune 
objection. 
| —Quel bon vent vous amène, 
Ima petite fille? demanda graci- 
leusement Mme de Rives, dès que 
la jeune fille eut franchi le seuil 
de la porte, 

Martine expliqua le but de sa 
démarche. 

Mme de Rives se 
bond de son fauteuil. 


—Quelle merveilleuse idée a 
| Lionel. Quelle ressource pour lui, 
! si la lecture à haute voix lui est 
agréable, Comme Mme Delmas a 
leu raison de me conseiller de 
|vous appeler ici Voyons, une 
|nouveauté? J'ai reçû ces jours-ci 
[un paquet de livres que je n'ai 
| pes ouvert, 

“Je deviens neurasthénique, 
moi, complètement; il ne faut pas 
{le dire à Lionel, mais ce silence, 
| cette immobilité me rendent ma- 
lade, Sonnez Julien, je ne sais où 
il a rangé cet envoi. 

La vieille dame s'agitait dans 
|la chambre. Le domestique parut, 
! chargé du colis: 

—$Si nous allions le déballer 
chez mon fils? proposa Mme de 
Rives. 

—Oui, 
tine. 


leva d'un 


Madame, adhéra Mar- 


(A suivre) 


CT | 
s'écria Carrigue voilà un gibier que 


nous avons déjà oouru, et nous allons nous 


de lui, 


PAGE DIX 


Autour de La Ferme 


Le miel peut aider au 
rationnement du sucre 


Maintenant que le sucre est 


livre par personne, le miel prend 
peut être employé de nombreuses 


et ceux qui élèvent des abeilles fer 
toute particulière aux soins du tr 
apiculteur fédéral à la ferme ex-# 
perimentale centrale, Otlawa 

La saison de productio du 
mie! battra bientôt pleir Les ! 
détails les pl (4 rtants de l'ex- 
ploitation à l'heure actuelle cor 
sistent à tenir toute es abeilles 
constamment au travail, et à four 


nir suffisamment 
reine pour qu'el 
le plus possible à 
la population de la r ‘ 

Pour tenir le ivriéres bien 
occupées faut qu ait sul 
fisamment de hausses de rayons 
bâtis prêtes à être employées 
lorsque les abeilles en ont besoir 
Quand on met en place des haus 
ses vides, il vaut mieux les met- 
tre au-dessous d'une hausse par 
tiellement remplie, La coutume 


générale également est de les a- 


jouter une par une, au fur et à 
mesure des besoins. | 
Lorsque la a rempli le! 


reine 


de une demi 


spéciale 


rauonne à 


valeur 


raison 


ine toute car il 


façons pour remplacer le sucre 


ont b ionner 


C. B 


lien de 


art 


ine attention 


icher M Gooderham, 


d couvair 


deux 
ilé à 
remplacera 


on peut transférer 


cadres 


in ou 


de 


du 


ces cadres dans 


couvair 


operc la hausse dessus 


Or 


nid 


le 


à couvain par des cadres 


uvriéres complétement bâtis 


Aération 


it à l'aération en lais- 


d 


On pourv 
de 


: ‘ 
ia 


sant un € une fractior 


pace 


pouce entre les hausses Il 


abeilles aient de l'eau frai 


disposition en tout 


que les 


leur 


Si cette eau est mise dans 


ne casserole ouverte, on devrait 

poser quelques petits morceaux 
de bois ui flottent | 
De 


ent 


a à la surface 


cette Taçon les abeilles peu- 
puiser l'eau le 


de 


sans Courir 
risque 


On 


se noyer 

sera dédommagé de 
surplus de soins par une 
augmentation de la production 


de mie! 


bien 


tout ce 


Conseils pratiques sur la 


conservation du pain 


I1 y a peu d'aliments de consommation aussi régulière que le 
pain et cependant la conservation de ce produit est souvent négligée 


Le pain 


sa qualité comestible est aisément 


blanc n'est pas un alimen 


ditions de conservation C'est penc 


sa sortie du four que le pain est *- 


le meilleur; on devrait donc, au- 
tant que possible n'acheter ou ne 
faire cuire que la quantité qui 
peut être consommée pendant ce 
temps, Comme le pain est sou- 
vent conservé beaucoup plus long- 
temps, il faut le garder dans de 
bonnes conditions pour qu'il res- 
te mangeable’ dit M. Harry Mil- 
ler, de la Division des céréales 
à la ferme expérimentale centrale 
d'Ottawa 
La moisissure 


La moisissure gris clair ou noi- 
re est peut-être la cause la plus 
fréquente du mauvais pain. Elle 
se développe généralement en 
plaques, qui persistent et finissent 
par envahir tout le pain. Quand 
ces plaques sont encore petites, 
on peut les enlever et utiliser le 
reste du pain, mais quand il y a 
beaucoup de moisi, il faut détrui- 
re le pain et désinfecter la boîte. 

Pain filandreux 

L'état appelé ‘“cordé” ou ‘“filan- 

dreux” se développe à l'intérieur | 


| utiles 


t périssable proprement dit, mais 
détériorée par de mauvaises con- 
lant les premières 36 heures après 


qu'en coupant celui-ci. Le centre 
d'un pain filandreux est légère- 
ment décoloré, parfois collant. Il 
se développe une odeur caracté- 
ristique: la couleur foncée et l’é- 
tat pâteux s'intensifient, Ici en- 
core, il faut détruire le pain in- 
fecté et nettoyer parfaitement la 
boite 

Lorsque le pain acheté se gâte, 
avertissez votre boulanger pour 
qu'il puisse prendre des mesures 
Si vous faites votre pain 
vous-même, ajoutez 2 cuillerées 
de vinaigre pour quatre tasses de 
farine; cette précaution devrait 
suffire pour prévenir la décompo- 
sition. Faites Cuire le pain un peu 
plus longtemps que d'habitude et 
faites-le refroidir parfaitement a- 
vant c'e le serrer. 

Endroit sec 

Gardez le pain dans un endroit 
frais et sec, loin d’autres substan- 
ces ayant des odeurs fortes. Si la 
quantité de pain à conserver est 
considérable, mettez-le sur des 


du pain, et on ne s'en aperçoit | claies, de préférence grillagées, en 


Cours de grai 


n fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


TEL. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Juillet 27 28 29 30 31 1 
BLE 
Nord No 1 81% 81% 81% 81% 88% 88% 
Nord No 2 184 784 784 784 8514 854 
Nord No 3 74% T4 74% 75% 824 82% 
No 4 72% 71% 71% 71% 184 4 791% 
No 5 70% 70's 704 70 4 74 74 
No 6 68% 68% 68% 68% 724 72% 
Fourrage 66 % 664 664 664 70 70 
Sur voie net 80% 80% 80 80 T4 872 
No 1 Durum 82 4 82% d 82% 82% 84 84 
No 2 Durum . 82% 82% 82% 82% 84 84 
No 3 Durum 81% 81% 81% 817% 82 82 
Inf. Nord 1 79% 79% 79% 794 85 85 
Inf. Nord 2 15% 75% 75% 754 82 82 
Inf. Nord 3 72% 7 72 7214 794 79; 
Charbonneux 1. 74% 74% 74% 74% 81% Bl'2 
Charbonneux 2 71°s 715. 71% 71% 78 4 7812 
Charbonneux 3 69 69! 69 69 4 761% 76! 
Rei, Nord 1 721 72% 72% 724 7! 79 
Rei. Nord 2 7114 71% 7118 714 78 7€ 
Rei. Nord 3 684 68% 685 68% 76 76 
AVOINE 
C.W, No 2 51% 514 514 48% 474% 46 
C.W, No 3 512 51% 48%: 47% 46% 45 
Fourrage No 1. Ua 50 47 46 4% 43°s 
Fourtage No ? 47 45% 434 42% 414 40 % 
Fourrage No 3 4% 43 41 50% 39 4 38 
Sur voie net 47% 47% 47% 4514 454 45 
ORGE 9 
C.W., 2, 6 rangs. 61 1 60 % 6l 60% 60 
C.W., 3, 6 rangs, 99% 58° 59% 58% 58 % 
Fourrage No 1 2173 56 574 56 4 564 
Fourrage No 2 . % 54 % 55 : 54 4 544 
Fourrage No 3 cu 52% 53 524 52: 
Sur voie net 5£ 5 59 59% 59 59 
LIN 
Co Ww No 
C.W. No 2 : 
C.W. No 3 - 
CW. No 4 
SEIGLE 
& 4 - 2 2 x 5514. 55 537 53! 
No : 51% 51% 51 49 +8 7s 
C W 2 re) 48% 48% 48% 2 47 V4 
C.W. No 4 49% 494 49% 49 " 4614 
Ergot 45% 451. 45. 45 2 2! 
Sur voie net 54% 542 544 544 53:s 52% 
OPTIONS — WINNIPEG 
BLE 
Juillet 814 8l'. 81% Blu 814 
rer 90 90 90 90 90 90 
AVOINE 
Juillet 51 51% 51e 482 482 
Oetc bre 47 Vs 47 47 47% 46% 46 
Décembre 46% 46's 46 46% 45% 45% 
ORGE 
Juillet 61 60 % 60 80 60 
Octobre 61 # 61 60% 61% 60% 60%, 
Décembre 61% 60% 60% 61% 60% 602 
LIN $ 
Juillet 
SEIGLE 
Juillet 55% 551. 55'. 55 547% 
Octobre 574 567» 56% 56 55 55! 
Les prix comptants de blé sont l'échange de base des options, 


| 
drent 
ment une partie de l'oxygène qui | 


ine seule couche, € 


pour 
Nettovez 


séchez-les 


espacees que 
passer 
vent 


mettre le pair 


ces 


et Die 


Il ne amais 
conserver le pain longtemps dans 


de cartc 


des 


boites 


Boite à pain 


maison. servez-vous d'ur 
pain bien ventilée. Net- 


brosse 
de 


et aérez-la 
temps à autre 
de 
ae 
et 


de 


enve 10oppe 
avant 


papier 
t boite 


metire la 


restes 


de 
aonc 


cette 


que se 


les 


prenez 


a 


le pair 
pr 


époque 


ecaut: 


Ce qui se passe 
dans le silo 


Pour comprendre pourquoi cer- 
taines précauti s son: neécessai 
res dans l'er ge des Jlégumi 
neuses, 11 est bon de savoir au 


juste les phénomènes qui se pas- 
sent dans le silo. Lorsque l’on met 
en silo des récoltes vertes dans 


des conditions idéales pour l'ensi- 
lage, les plantes continuent à vi- 
vre pendant quelque temps, c'est 
à-dire qu'elles continuent à respi- 
rer En faisant elles engen- 
de la chaleur, et consom- 


ce 


reste 
ges 
l'air, 


rieures 


dans la masse des fourra- 
Plus tard, tant qu'il reste de 
ivité des formes infé- 

comme moisis- 


et 


l'act 


de vie les 


sures, les levures les bactéries, 


augmente. Lorsque le; fourrages 
ensilés sont suffisamment humi- 
des, les moisissures et les fer- 


ments ne fonctionnent que pen- 
dant quelques heures parce que 
la provision d'oxygène est bien 
vite épuisée, mais dans les récol- 
tes plus sèches, il ya plus d'air 
et les moisissures prennent un 
plus grand développement. 


Les bactéries dans l'ensilage 


Les bactéries jouent un rôle 
important dans l'ensilage. Les 
bons types de bactéries que l'on 
trouve dans un bon ensilage peu- 
vent vivre dans une quantité d'air 
restreinte; elles agissent sur les 
sucres que contient la récolte, et 
les convertissent en acides orga- 
niques, comme l'acide lactique et 
l'acide acétique, Ces acides, lors- 
qu'ils sont formés en quantité suf- 
fisante, agissent à leur tour sur 
les bactéries, qu'ils détruisent, ou 
ils engendrent des conditions dans 
lesquelles ces bactéries ne peu- 
vent se développer. On obtient 


ainsi un bon état d'équilibre et | 


l'ensilage se conserve -longtemps 


dans cette forme de ‘“conserves” 


ou de ‘“’marinades”’, Le blé d'Inde | 


est un 
silag», 


fourrage idéal pour l'en- 
parce qu'il contient une 


quantité de sucre relativement 
considérable pour la formation 
d'acides organiques. C'est pour- 


quoi le blé d'Inde est si apprécié 
pour l'ensilage; il suffit de soins 
ordinaires pour réussir. 


Les légumineuses et la jeune 
herbe 


Mais si les légumineuses et la 
jeune herbe sont plus difficiles à 


ensiler, parce qu'ils contiennent 
relativement peu de sucre com- 
parativement beaucoup de pro- 


téine, on peut parfaitement ensi- 
ler ces récoltes sans l'emploi de 
préservatifs. Ce fait est spéciale- 
ment important, étant donné l'im- 
possibilité actuelle de se procurer 
de la mélasse à cause de la guer- 
re, et la façon dont on peut y ar- 
river est expliquée tout au long 
dans le feuillet No 66 de la série 
de la production en temps de 
guerre, intitulé: ‘La fabrication 
d'ensilage d'herbe de légumineu- 
ses et de graminées, sans préser 
vatifs”. On peut se procurer un 
exemplaire de ce feuillet en s’a- 
dressant au Bureau d'extension et 
de publicité du Ministère fédéral 
de l'Agriculture, Ottawa. 


Les vers de fer sont les 
larves des taupins qui pondent 


leurs oeufs de préférence dans le 
gazon, 


fil 


Les racines pivotantes principa- 
de la luzerne très 
gues, et dans les plantes établies 
depuis plusie années, elles 
s'enfoncent souvent jusqu'à une 
profondeur de 10 à 15 pieds dans 
le sol et même plus 


les sont lon- 


ae 

Pour se procurer de la bonne 
graine de variétés adaptées, quel- 
ques producteurs de tomates ont 


l'habitude de marquer leurs meil- 


leurs plants, et ils conservent plus 


tard la graine de ces plants par 
la sélection 
LA LI LL 
Le seul insecte qui nuise sérieu- 


sement à la pousse du houblon 
dans l'Est du Canada est la py- 
rale de la tige da houblon;: en 
Colombie-Britannique insec- 
tes principaux qui endommagent 
la récolte sont l'araignée rougs 
comm le guceron du houblon 


et la cicadelle du houblon. 


| peut-être plus. 


| dans 
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sur la 


l'expérience 
nnaissent 


nécessaire et qu 
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grands che 


les règlements 
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Attelages 
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par 
montagneuse, on 
des 


toutes 


and on con 
iculiérement 


un attelage 
une région 
ssurer 


dans 
devrait s’: 
réguliers 
parties essentielles des 


par examens 


lies 


harnais, des bogevs ou des voit 


res, sont en bon ordre. Les nom- 


breux accidents causés les 


en 
18 


par 


\evaux qui prennent 


sont 


ors aux 


souvent di 


des harnais ou 


léfectuosités de l'équipen 


souvent à de jeunes 


vaux qui 
ent 


ons de conduire des che 


ete 


t pas parfaiten dres- 


es uvent aussi quelqu un $S 


la ferme est gravement blessé u 
méme tué n t 
la plupart 
temps le résultat d'un manque de 
soin ou de l'inexpérience. 

Les trappes à foin, les échelles 
en mauvais état, les ponceaux mal 
construits, les ponts branlants des 
granges sont aussi la de 
nombreux arcidents que au- 


par u et ces 


accidents sont 


uu 


cause 


l'on ! 


ques 


es accidents 
ferme | 


Les autorités que et rég iles à Canada duisent a 
tuellement une campagne pour réduire le e des à ents dans 
leur localité, et tous ceux aq € a ferme feraient bien de 
suivre cet exemple, dit M. J.-A. Ste-Marie, régisse te la Statio 
{e. a! > hr ntale 
édérale expérimentale de La e, PQ. Les causes des acci- 
dents sont nombreuses et variées. *- ————— t 
2 | 
En premier lieu on ne devrait ja- ” | 

F . , "| rait pu éviter si l'on avait tenu 
mais ermettre aux res Jeune : : 

U 3 x npte du vieux dicton: “Un 
rarcons ou f ae cor re sc + {- ” 
r ” re point fait à temps en vaut mille 
des camions ou des automotl | : : 

” n sante u Le danger d'incendie est toujours 
à moins que pére ou le tute ” 

nos. ; présent sur la ferme et l'on doit 

e « con que ces 1 
of 1 que ce sit irs y penser. On ne devrait 
mt un bon jugement, qu'ils ont 


amais permettre l'emploi d'huile 


le charbon pour allumer ke feu 
La gazoline et l'huile devraient 
être tenues en lieu sûr, en dehors 


la 
e. On devrait avoir soin éga- 
ement de nettoyer de temps à au- 
tre le grenier de la maison ou les 
hangars, où l’on ne devrait jamais 
isser s'accumuler des tas de pa- 
piers de déchets 

Les poêles et les tuyaux de 
poêles seront tenus en bon état 
de fonctionnement: les fils électri- 
ne doivent jamais être ma- 
és par des personnes inexpéri- | 
mentée On ne devrait jamais 
permettre que les fils 
soient surchargés de 
Il ne faut pas laisser les 
des machines 


en marche, ou dans les ehamps de 
f 


des bâtiments principaux de 


torn 


a 


1 

m plus 
électriques 
courant 
enfants jouer pres 
I les hommes manient 
la fourche: les fourches à foin ne 
devraient 


10rsque 


laissées sur 
la terre, dans les champs ou au- 
tour des bâtiments de la ferme. 
Maintenant que la main-d'oeuvre 
fait rare sur la ferme, il faut 
plus que jamais veiller pour évi- 
ter les accidents, aussi bien pour 
soi-même que pour les autres, 


jamais Ctre 


se 


Necessite d'augmenter la 


production d 


Nous nous sommes engagés à 
ses d'oeufs à la Grande-Bretagne 
fice des produits spéciaux pour | 
1,200,000 caisses à la fin de juin 


’oeufs en ete 


fournir par contrat 1,500,000 cais- 

La quantité totale livrée à l'Of- 
exportation n'était encore que de 
Il nous faut donc trouver encore 


300,000 caisses. Lo ME 5 ER TE rai ne pe 
Pour obtenir cette quantité] Ne laissez pas les pondeuses 

tout en ravitaillant le marché lo- |courir en liberté sur un parcours 

cal, il faudra s’efforcer d'aug-|bjen garni de verdure, car les 


menter la production d'oeufs en 
été, dit le Ministère fédéral de 
l'Agriculture 
Production d'été 
Beaucoup de producteurs com- 
mencent à se rendre compte que 
la production d'oeufs rapporte 
tout autant en été qu'en hiver, 
Depuis bien 
années, les oeufs se vendent plus 
cher en juillet et août qu'en jan- 
vier, La production d'hiver. aug- 
mente quand le marché est à la 
baisse, tandis qu'en été les prix 
sont nettement en hausse, 


Règles à suivre 

La production d'oeufs en hiver 
au Canada a réussi d'une façon 
remarquable. 
gles à suivre pour assurer le suc- 
cès de la production d'été: 

Tenez les poules confortables et 
satisfaites. 

Tenez le poulailler aussi frais 
que possible, Enlevez tous les 
châssis pendant les chaleurs. De 
petits chässis placés sous les plan- 
ches de fientes au nord du pou- 
lailler aideront beaucoup à tenir 
le poulailler frais et bien aéré en 
été. 


des | 


Voici quelques rè- | 


oeufs auraient un jaune foncé 
qui déplait au consommateur. Il 
n'y a pas d'objection à les laisser 
sur le parcours si la quantité de 
verdure est limitée mais s'il y a 
beaucoup de plantes vertes, ne 
les laissez que deux ou trois heu- 
res par Jour, 

Si le poulailler est exposé à la 

lumière directe du soleil, et que 
le parcours soit bien ombragé, 
laissez les poules sortir vers le 
milieu du jour pour qu'elles puis- 
sent profiter de cet ombrage. Si 
le poulailler est bien frais, ne les 
{laissez sortir que le soir. 
Tenez toujours à leur disposi- 
Ition de l’eau propre et 
pour boire; si l'on peut maintenir 
un débit constant d'eau au moyen 
d'une source ou d'un robinet, ce- 
la n'en vaudra que mieux. 


Séparez les coqs des poules dès | 
|que la saison d'incubation est ter- | 


minée, Ramassez les oeufs plu- 
sieurs fois par jour dans des pa- 
niers en fil métallique et mettez- 
les immédiatement dans un en- 
droit frais et humide, comme une 
cave, et envoyez-les au marché 
le plus tôt possible, 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon cher Prosper, x 

Je vois par les journaux que le 
gouvernement canadien remercie 
publiquement les fermières du 
pays, pour les services splendides 
qu'elles rendent à la cause com- 
mune, Cet hommage n'est que 
Justice, 

Certes, les femmes qui ont quit- 
té les fermes pour venir travail- 
ler dans les usines accomplissent 
un bel effort de guerre, que nous 
devons apprécier; mais il n'est 
que juste qu'on se montre recon- 
naissant celles qui sont 
les terres 


envers 
restees sur 

Car nourrit 
tout le peuple, c'est tout de mé- 
me sa femme qui le nourrit 
tour, 


si le cultivateur 


a son 


ainsi que son personnel 


Nous savons par expérience, mon 
vieux Prosper, que ce n'est pas 
là ce qu'on appelle une sinécure 
les travailleurs sur une ferme 
sont aoue aun appetl gigan- 
tesque. Quand ils sont nombreux, 
comme à lepoque des moissons, 
qui coïncide avec celle des cha- 
leurs, la tâche de se tenir pres 
du poëéle à bois et de les susten- 


ter n'est guère enviable 
La fermière prend soin de tout 
ce monde, et de sa famille par- 
dessus le marché, Avec tout ceia 
elle trouve encore le 
travailler aux champs 
me les hommes; et en 
pour le 
tâches 
“dan 
ë gt que font le le 
toyennes des centre urbains 
i mé Etat lui-memi 
Nos dirigeants ont donc bien 
ait de lancer dans s journaux 
ne campagne destinée à les 
mercier. On dit que “le travail 
d'une femme n'est jamais fini” 
Cela est encore plus vrai quand 
il s'agit de nos fermières. Le 
pays tout entier se doit de les 
merc 
Nos femmes de la campagne 
sont d'autant pi | que la 
pro n des tra males 


l'agriculture est moindre 


que durant 


D'après des statistiques compi- 


lées à Ottawa, vous êtes actuel- | 


lement vingt pour cent de la po- 
pulation de travailleurs du Domi- 
nion, tandis qu'en 1916, vous for- 
miez trente-huit pour cent de la 
main-d'oeuvre canadienne, 
Cependant, même réduits de 
moitié, vous trouvez le tour d'in- 
tensifier votre production, et de 
iournir un 
à celui d'il y a un quart de siè- 
cle, Naturellement, l'utilisation 
machine y est pour quei- 
mais c’est encore dû 
votre courage et à 
celui de vos femmes, ainsi qu'à 


la 
que cnose; 


davantage à 


voti commune compréhension 
iu danger nous menaçant et de 
la nécessité de mettre tout en 
oeuvre pour y parer. 

Car de toute façon, sans le soin 
que vous en prenez, vos machi- 
es agricoles ne dureraient pas 
longtemps. Plus leur nombre aug- 
mente, et plus les populations 


rurales développent leurs con- 
naissances de la mécanique. Une 
parvenue à mon éco- 
que les ventes des 
ne dépassaient pas 
en 1938 et 
Canada. Ce chiffre de 
annuelles est sauté à 20,- 
1940 et à 20,422 en 1941. 
On estime qu'il y a 150,000 trac- 


circulaire 
le, indique 
tracteurs 

treize 
1939, 


mille par année 


au 


968 er 


teurs sur les terres canadiennes, 
t qu'un tiers de ceux-ci ont été 
achetés depuis trois ans 

Je trouve merveilleux cher 
Prosper, l'habileté avec laquelle 
tu te sers de tes machines, et le 
soin que tu en prends. Je trouve 
encore plus merveilleux de voir 
parfois, des femmes canadiennes 
làct momentanément leur poé- 
le, le soin des enfants, leur tri- 
cot pour les soldats, leur aide à 
la ) uge.. et aider à répa- 
rer un tracteur! t 

L'Etat les en remercie? C'est 
| e moins qu'il puisse faire, 
et moi aussi d'ailleurs 

Bien à toi, 

i DAMASE. 


fraiche | 


la dernière guerre, 


rendement supérieur | 


Va-t-on légaliser 
la trahison? 


Le Parti communiste s'est mor 
tre traître dans tous 

nt laissé s'organis 

€, « ile ne, « 
aux Etats-l au ( ada, etc 
Il n'a qu but: faire tr 
la révolution, remplace : 
me établi par l'organisation so 
vietique, fut-ce au moyen de la 
violence, propager ses théories 
perverses contre la religion, la fa- 


mille, l'ordre. Le Parti communis- 


te fait partie, comme il le procla- 


me lui-même, d'une organisation 
mondiale et ne reconnait pas 
d'autres chefs que ceux de la 
troisième Internationale. Rendre 


un tel parti légal dans notre pays 
c'est favoriser 1 


e cinquième co- 
lonne, c'est légaliser la trahison 
Tous les vrais patriotes doivent 
sy opposer 


La lutte contre 


du terrain 


NEW-YORK 


| 

{ | 
le cancer gagne | 
1! 

| 


Le cancer peut 


1 provoque par une certaine 

apprend-on de recherches 

à New-York. Le Dr C.-P 
Rhc ads, directeur de 2 hôpital 
Memorial de New-York, déclare 
dans un rapport sur les recher- 
ches poursuivies pendant deux an- 


nées sur la cause du cancer, que 


“Certains provoque- 
ront le cancer s'ils sont adminis- 
trés à des animaux soumis à une 
diète déficiente en certaines vita- 
mines et autres constituants. Si 
ces constituants sont ajoutés à la 
diète et que l'administration des 
produits chimiques est continuée, 
aucun cancer ne se produit. Il est 
{clair que certains facteurs alimen- 
taires protègent les animaux du 
cancer.” 


composes 


La théorie suivante est émise 
par le savant médecin: “Il se pro- 
duit dans Je corps humain, à un 
certain moment, manque de 
certaines d'ur struc- 
ture semblable aux hormones 
Cette défection peut être le fac- 
teur d'une augmentation de cer- 
tains dérivés qui ont la propriété 
de changer les cellules normales 
en cellules cancéreuses. 


un 


substances 


Les cellules subissent alors une 
demi-intoxication et pour vivre 
dans cet état d'empoisonnement 
chronique, elles développent des 
procédés vitaux qui peuvent ré- 
sister à l'empoisonnement. 
cellules deviennent alors plus ré- 
sistantes que les cellules norma- 
les et dans leur course à la nu- 
trition, elles viennent à détruire 
les tissus normaux." 


LES NOTRES DANS L'ARTILLERIE LEGERE CONTRE-AVIONS 


Il y 
armes et ces photos nous en montrent quelques- 
ins qui 
tillerie légère contre-avions, quel 
gleterre 
lieutennants Jean-Pierre 
mandeau et Raymond Huot, de Québec; un com- 


a des Canadiens français 


se familiarisent avec les 


mandant de batterie; les lieuten 


vre et Richard A. Butler, de Québec: le 


Guy 
’ond; 


de ea 


Giguèëre Montr 
les lieutenants Jacques 


Ces | 


Photo du haut, de gauche à droite, les 


Sarnson, 


1, commandant 
Dufour, 


réal, et Yves Dupuis, de Québec. 


Winnipeg. Man., 5 août 1942 


BANFF - VANCOUVER - VICTORIA - NANAIMO 


New Westminster - Armstrong - Vernon - Kelowna 
Penticton - Peachland - Nelson 


Les 14, 15, 16, 28, 29 et 30 août 


Pieins privilèges d'arrêt 
TROIS CLASSES DE BILLETS 


COACH - *TOURISTE - *STANDARD 


‘Billets pour classes Touriste et Standard valables pour les 


wagons-lits dans la classe indiquée sur paiement d'un 


ut 


| Voyage circulaire spécial de 21 jours, à Banff 


Pour tout renseignement, s'adresser au 


La situation des sauterelles dans l'Ouest 


Les agents des laboratoires entomologiques fédéraux de Bran 


don, Man., Saskatoon, Sask., et Lethbridge, Alta, font tous les ans 
des relevés sur lesquels on se base pour établir des prévisions de la 
situation probable des sauterelles l'année suivante, Le Dr KR, D 
Bird, du laboratoire de Brandon, dit que ces relevés, effectués en 
août, septembre et octobre, ont * - » MEET NUS. DeIReE 
atteint un haut degré d'exactitu- nué au Manitoba, mais a un peu 
de. Celui d'août porte sur les sau- augmenté en Saskatchewan et 


terelles adultes, 

On note leur concentration et 
les classe d'après la densité 
la population. En septembre 

et octobre on visite les localités 
où une invasion nuisible a été 
constatée, et on passe un échan- 
tillon de terre au tamis pour 
chercher les oeufs, 


ton 


de 


Prévisions 


Les prévisions sont basées sur 
nombre moyen d'oeufs par 
pied carré, On la densité 
du nombre d'oeufs et l'on fait de 
cartes des localités indiquant où 
se trouvent les épidémies légères, 
modérées, graves et très graves. 
Ces cartes sont affichées dans les 


le 


classe 


bureaux de poste et les salles 
municipales de la région. infes- 
tée. L'invasion actuelle, com- 


mençant en 1931, a atteint son 
paroxysme en 1935, avec 82,592.- 


640 acres infestés; elle est tom- 
bée à 43,224960 acres en 1936, 
s'est relevée au chiffre record de 


97,272,320 acres en 1939 et est re- 
rroexra à 53,169,920 en 1941. L'é- 
tendue infestée en 1942 a dimi- 


dans toutes les 
tactiques de l'ar- 


que part en An- | Beauport, prés 


Raymond Nor- | Dans la photo 
ants Guy Lefeb- 
Capitaine 
en se- 
de Mont- 
En bas à gau- | (euillage, 


un ancien 


Kingston 


‘rère, Paul-Emile, dans la même 


en Alberta. L'épidémie est grave 
autour de David et Gravel- 
bourg, Sask., et de Vulcan, Alta, 
De grands territoires de l'est de 
l'Alberta, de l'ouest de Sas. 
katchewan et du nord de la: Vail- 
lée de la Rivière Rouge au Mani- 
toba, sont modérément infestés, 11 
n'y a pas d'épidémie très grave 
nulle part. 


la 


Dégâts 

Les dégâts sultant d'un’ dé- 
pôt d'oeufs varient beaucoup sui- 
vant la température. Les sauterel- 
les déploient peu d'activité pen- 
dant les longues périodes de 
temps frais et pluvieux, comme 
nous avons eu dernièrement, et 
ne causent que peu de dégâts, 
Elles redeviennent actives cepen- 
dant quand le temps se met à la 
chaleur et au sec, 


re 


Les bonnes rations pour les 
poussins coûtent plus cher que les 
mauvaises, mais il est plus avan- 
tageux à la longue d'employer des! 

{rations qui font les poulets sain 
let robustes. | 


0 


he, l'estafette Joseph-Raphaël Lavoie (à droite), 
ie La Sarre (Qué.), 
reçoit des ordres du 


en mission de reconnaissance, 
Guy Lefebvre, de 
Lavoie un 


lieutenant 


Québec. 


de à aussi 
batterie que lui 


de droite, le lieutenant Guy Le- 


febvre, qu'on ne peut reconnaitre à cause de séf 
jumelles, est en 
élève 
On remarquera dans 
que les casques d'acier sont camoufiés avéc dy 


train de scruter 
du Collège 


l'horizon; , c'est 
militaire royal de 
les photos du bes 


—— a 


“La loi actuelle est 
du gouvernement Borden en 1917”” 


"La Chambre n'est plus maîtresse d'elle-même; elle — 
obéit à un petit groupe." 


en RÉ A nt UP te SD a SD nn ep on pbm 


Winnipeg, Man. 5 août 1942 A 


‘Personne ne blime 


l'Irlande, ni l'Australie qui n'ont pas de 
service militaire obligatoire." 


OTTAWA-—Voiei un résu- 
mé du discours que M. P.-J.- 
A. Cardin, ancien ministre 
des Travaux publies, a pro- 
noncé contre la troisième lec- 
ture du bill de conseription. 


(Résumé du Devoir.) 


Le député de Richelieu-Verche- 
res dit qu'il veut profiter de cette 
dernière occasion pour exprimer 
son opposition au bill 80. II n'é- 
prouve pas la nécessité de s'ex- 
cuser de participer au débat, mé- 
me si certains trouvent que c'est 
une perte de temps. C'est là le 
privilège de tout député et il en- 
tend s'en réclamer. 11 ne convient 
pas à quiconque de blämer ceux 
qui ont parlé sur la plus impor- 
tante question que ce Parlement 
ait jamais eu à étudier 


Pire que la loi Borden 

“Non, dit-il, je n'ai pas d'excu- 
ses à offrir lorsque je dis que la 
loi que nous sommes à édicter 
est pire que celle que le gouver- 
nement Borden a édictée en 1917 
et qui fut plus tard appuyée par 
le gouvernement d'union. Cette 
loi accorde des pouvoirs plus é- 
tendus au gouvernement actuel 
et au gouverneur en son conseil 
qué la loi de 1917 n'en a jamais 
accordés au gouvernement alors 
au pouvoir 

M. Cardin dit que la loi de 1917 
n'autorisait pas le gouvernement 
d'alors à recourir à une procla- 
mation ou à un arrêté ministériel. 
La loi actuelle autorise le gou- 
vernement à faire tout ce qui lui 
plait. 

“J'ai écouté l'autre jour le dis- 
cours du leader de l'opposition, 
continue M. Cardin, Je regrette 
de dire qu'il n'a pas tiré avantage 
de la situation comme ïil aurait 
dû le faire. Il est vrai qu'il a em- 
ployé des mots vigoureux, mais 
la tendance générale ne consti- 
tuait qu'une approbation de ce 
que le gouvernement a fait.” 

L'ancien ministre dit que M. 
Hanson aurait pu faire davanta- 
ge. Il aurait pu réclamer pour 
son parti une part de la paternité 
en ce qui concerne la loi à l'étu- 
de, car c'est grâce à l'agitation de 
ses amis et de la presse qui sou- 
tient ses amis et son parti. 


Rétroactif 
L'ancien 
disant qu'un autre aspect du bill, 
c'est qu'il est rétroactif, ce qui 
constitue une rupture de promes- 
se envers les jeunes gens qui ont 
été mobilisés pour servir au Ca- 
ada aux termes de la loi de mo- 
biisation de 1940. Il rappelle que 
lon a d'abord mobilisé ces jeu- 
nes gens pour un mois, puis pour 
duatre mois, à la suite de l'agita- 
tion de certains. 
Certaines autorités militaires 
ont ensuite lancé une autre cam- 
gne ‘dans le but de briser la 


4 


ministre poursuit en 


Hion d'hommes pour construire de 
la machinerie et certains instru- 
inents nécessaires à la poursuite 
tde la guerre 

M. Cardin rappelle alors que 
presque tous les députés de l'op- 
position, aussitôt qu'il ques. 
tion de conscriphuion pour outre- 
mer, se sont levés en Chambre 
pour demander, “avec des larmes 
dans la gorge”, l'exemption des 
fermiers de leur circonscription 
“J'ai dix mille fois raison de dire, 
ponetue le député, que cette 
Chambre des Communes n'est pas 
maitresse d'elle-même: elle obéit, 
clle travaille d'après les désirs 
d'un petit groupe qui tire les f- 
celles en notre pays et qui tente 
de servir ses propres intérêts, 
d'améliorer son sort plutôt que 
d'aider à gagner la guerre, et qui 
veut voir la province de Québes 
payer à sa place.” 

M. Cardin rappelle qu'il a en- 
tendu des discours insultants 
Chambre et lu des articles de la 
mème veine dans les journaux 
Certains, dit-il, ont dit: “Finis- 
sons d'abord la guerre, nous nous 
occuperons de Quéhec ensuite”, 


fut 


en 


Des lâches 


“Eh bien, qu'ils viennent, ajou- 
te-t il. Mais ils ne viendront pas 
Au fond, ce sont des läches de la 
pire espèce. Ils se cachent derriè- 
re leurs bureaux, où ils écrivent 
des articles contre une province 
qui fait infiniment plus qu'eux ou 
leurs familles pour la poursuite 
de la guerre. Nous n’en avons pas 
peur. Nous sommes de ce pays et 
il n'est pas de majorité au. Ca- 
nada qui fera disparaître la mi- 
norité de la province de Québec." 


Cela changera 
“Nous sommes mal représentés 
dans notre province, dit-il, mais 
un jour viendra où tout cela chan- 
gera. Ceux qui ont tenté d'obte- 
nir un “oui” lors du plébiscite, 
dans le Québec, et qui n'osaient 
pas alors se montrer le nez, font 
maintenant les braves et nous 
disent de nous soumettre comme 

de bons petits garçons”. 


Le discours de M. Slaght 


M. Cardin a dit qu’il regrette 
de ne pas avoir attendu pour 
prononcer son discours sur la 
seconde lecture du bill no 80 que 
M. Arthur Slaght, député de 
Parry Sound, eût d'abord parlé, 
parce que celui-ci a fourni tous 
les arguments requis pour jus- 
tifier le discours que lui, l'ex- 
ministre des Travaux publics et 


dé transport, a prononcé. C'est | 


seulement dans la conclusion 
que nous différons, continue M. 
{Cardin. Il a prononcé 
fort discours contre la conscrip- 
tion, Mais il a prononcé ce dis- 
cours pour appuyer la conscrip- 
|tion. è 

| “Rien n'a été montré, rien n’a 


le plus! 


province de Québec”, disant que!été indiqué pour nous prouver | 


Fexgérience acquise par ces jeu-|Gu'il est nécessaire, à ce mo- 
nes gens en quatre mois serait Ment-ci, de placer une telle lé- 
perdue s'ils retournaient aux/|Sislation dans nos statuts, con- 
champs. ou à leurs occupations|tinue M. Cardin. On nous a dit 
régulières. Nous avons accepté que cette, législation présente- 
leur point de vue, ajcute M. Car- rait notre position sous un jour 
din, et les recrues qui étaient cen-| plus favorable à nos alliés. Eh 
sées servir quatre mois, durent se bien! si nos alliés sont dans un 
résigner à servir jusqu'à la fin de | te: état d'esprit qu'ils seront sa- 
la guerre. Itisfaits parce que nous 
“Nous disons maintenant à ces!dans nos statuts une législation 
jeunes gens: ‘Oubliez ce qu'on dont la plupart de nos ministres 
vous a dit, que vous aviez été mo-|ont dit qu'elle ne sera pas appli- 
bilisés pour défendre le Canada/|quée, nos alliés sont satisfaits 
et le sol canadien, vous allez res- très facilement. Il eût été mieux 
ter dans l'armée et si, un jour, le|de faire un geste de bonne en- 
gouvernement en son conseil croit tente, de leur serrer 
opportun de vous envoyer outre-|que de passer la législation que 
mer, vous devrez aller outre-|nOus avons devant nous.” 
mer, que vous ayez été mobilisés! Personne ne blâme l'Irlande 
pour un mois, quatre mois ou 
pour servir au Canada durant la|vant de condamner l'attitude 
guerre, Cet article rétroactif, con-|que prend la province de Qué- 
clut M. Cardin, constitue la pire |bec et celle des députés de cette 
chose qui puisse être placée dans |piovince sur la présente ques- 
les statuts de notre pays. _ Îtion, les députés du parlement 
. “Pourquoi cela?” demande-t-il. |et Jes journaux du pays de- 
Et le député rappelle que les|,rajent jeter un regard sur le 
trois quarts des ministres du ca-| monde et chercher ce qui se pas- 
binet ont déclaré que la cons-|se dans les autres pays qui 
cription n'était pas nécessaire et |trouvent dans une position sem- 


que nous n'avons pas besoin POUT |blable à celle dans laquelle le 
le moment d'appliquer le princi-| Canada est aujourd'hui. L'ex- 
pe de la conscription militaire! inistre des Travaux publics 
obligatoire pour outre-mer. demanda si ces gens peuvent 
Besoin d'hommes pour les | sérieusement  blâmer l'attitude 
industries de guerre [de da population du. Québec, 


|quand, par leur silence, ils ab- 

Au contraire, continue M. Car-|solvent ce qui se passe en Ir- 
din, nous avons besoin d'hommes, lande du nord. Ce pays n'est-il 
tous les hommes que nous pou- pas dans la zone dangereuse, 
vons trouver pour travailler aux exposé aux attaques? Est-ce que 
usines et aux fournitures de guer- |l'Irlande du sud n'est pas égale- 
re. 11 note que nous avons actuel- | ment exposée aux attaques, 
lement un million d'hommes quilbeaucoup plus que le Canada? 
travaillent à la production des! Qui condamne ou a condamné 
matériaux de guerre et que nous!ces pays en cette Chambre? Qui 
aurons besoin d'un quart de mil- }a eu le courage de lever la voix 


Les furoncles douloureux, remplis de 
pus, causent bien des souffrances. 


Si vous souffrez de furoncles vous savez com- 
bien ils font souffrir, 


Ces furoneles sont un signe extérieur de l'im 


pureté du sang. Au moment même où vous vous 
êtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le 
remplacent et prelongeut votre souffrance, Tous 


les cataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher que 
à autres se forment. 


Afin de guérir ce mal, vous devez puise votre sang. Pourquoi ne | 


pas employer le vieux remède sûr, Burdock Blood Bitters, et lui denner 
uue chanec de moutrer son effieneité pour lès vainere! Des milliers de 
personnes l’ont employé pour ce genre de mal, depuis 60 ans Pourquoi 
ne l’emploieriez-vous pas aussi? 


The T. Milbura Co., Limited, Toronto, Ont. 


avons | 


la main, | 


M. Cardin a déclaré que, a-| 


se | 


isa province, On enveloppe de si-| 


llence> l'activité des représen- 
tants canadiens-français de la 
province de Québer qui désap- 
prouvent le gouvernement Vous 
n'avez qu'à regarder les Jour- 
naux Vous verrez que, 
qu'un député opposé au gouver- 
nement sur la présente question 
fait une déclaration, celle-ci est 
cachée en 4e, 5e, 6e, quelque- 
fois en Me page du journal, 
quand cet déclaration est rap- 


lors- 


contre l'attitude de l'Irlande du 
nord ou du sud, durant le débat 


sur la seconde jiecture? Person. sr 

) . É l'iportée. Mais, lorsqu'un argu- 

Mas le bonne vielle Pro ment favorable au gouverne 

fardeau; elle a été châtiée, La/ment est présente par 
M” à Creer + qu'un qui est prêt à accepter la 

bataille doit étre poursuivie : hs d t 

dens la province de Quél loi, il n'y à point de caractère 


lassez gros dans l'imprimerie 
pour mettre en relief les paro- 
Îles qui sont tombées des lèvres 
| d'un certain honorable député 
de cette Chamime.. C'est là de la 


comme elle l'a été en 1917 pour 
le bénéfice de je ne sais qui. 


L'Australie 


Le député de Richelieu-Ver- 4 ; 
chères cita ensuite le cas de Propagande qui n'est pas meil- 
l'Australie. Ce pays n'a pas le leure que celle d'Hitler, ou de 
service militaire obligatoire Staline avant de devenir notre 


pour outre-mer. Il a envoyé des allié. C'est de la propagande, 


soldats en Libye et ailleurs. Ils! °n grande. partie, payée avec 
y ont combattu vaillamment. l'argent public Mais cela ne don- 
C'est vrai, et ils méritent des!"€ Pas une véritable idée de ce 
louanges pour cela Cependant, | Ai s'est déroulé à la Chambre et 
il n'existe pas de loi du service cela vise à discréditer ceux qui| 
militaire pour outre-mer  en|°"t eu le courage de se tenir de- 
Australie, Cette mesure a été  Pout sur leurs pieds et de dire ce 
défaite durant la dernière guer- qu'ils pensaient. 

re, ainsi que pendant le présent rt re 


conflit 


ON N'ENVERRA PLUS 


Où est le front? 


“Quand on nous dit que la DE JOURNAUX 
meilleure méthode d'éviter l'in- 

vasion au Canada-—<et c'est un | QUTRE-MER 
rêve—, c'est de combattre l'en- 


OTTAWA-—A partir du 10 août 


nemi sur dix ou quinze ou vingt - 
_— abs. 8° prochain les citoyens canadiens 


ou vingt-cinq points où la guer- 
re fait rage en Europe et en 
Asie aujourd'hui, a dit M, Car- 
din, on est porté à se demander 
où est aujourd'hui le front. Le 
front est-il plus aux îles britan- 
niques qu'en Libye? Est-il plus 
dans les îles britanniques qu'en 
Russie aujourd'hui? Certaine- 
ment non. L'Australie n'a pas 
de service militaire obligatoire 
pour outre-mer et elle a envoyé 
des soldats combattre sur d'au- 
tres théâtres de guerre. Cela l'a- 
t-elle empêchée d'être attaquée? 
Non. Elle a été attaquée en dé- 
pit de cela. Et elle sera pro-| 
La serv attaquée avec plus LOI DE L'ALBERTA 
e succès, parce qu'elle est plus| ULTRA-VIRES 
exposée aujourd’hui, parce 


qu'elle a un grand nombre de) EDMONTON La cour d'ap- 
ses soldats, de ses fils éparpillés pel de l'Alberta a jugé anticons- 
par le monde. Elle songe à les | {itutionnelle la loi de suspension 
ramener chez elle pour défendre 4e procédures légales que le 


{son propre territoire. Je ne trou- parlement provincial 3 
: à 7 44 | avait adop- 
ve aucun poids à l'argument que |{&. à 1, dernière session P 
| 4 


nous devons défaire l'ennemi] à à 
C'est ce que les juges H. Har- 


partout. Où? Il y a dix points i 
en Asie et en Europe où l'en-|Vey, H. W. Lurnney et W.R. How- 


Iinemi obtient des succès en ce!Son ont déclaré dans leur juge- 
moment.” |ment, Deux autres juges cepen- 
" \ f ST fé | dant ne sont pas d'accord sur ce 
“Disons adieu à a Confédéra- | jugement. Ce sont: 
| tion ! Ewing et F, Ford. 
M. Cardin dit que la province | 
de Québec est incapable, comme 
en 1917, d'imposer ses vues à la 
majorité du pays. “Elle n'a pas 
|l'intention d'imposer ses vues à 
la majorité des citoyens cana- 
diens, s'ils veulent appliquer la| 
|conscription, continua l’ex-mi- 
inistre des Travaux publics. 
Mais je prétends que la provin- 
ice de Québec a le droit, et je 
l'exerce en ce moment, sans au- 
cune crainte, d'exprimer son o-| 
pinion dans les conseils de la 
nation. Si nous ne pouvons pas| 
le faire convenablement, si nous 
ne pouvons pas le faire de la 
manière dont nous avons l'habi- 
tude d'envisager les choses de 
icette sorte, selon notre tempé- 
rament, selon notre esprit, ainsi 
que je l'ai dit, il y a un instant, 
|eh bien! disons adieu à la Con- 
fédération, disons adieu à la dé-| 
|mocratie.” 


|“La botte de fer de ia majorité” 


des journaux outre-mer. 
l'hon. W.-P. Mulock, ministre des 
postes, qui 4 annoncé à ja Cham 
bre des Communes cette nouvelle 
restriction de guerre. Les Cana- 
diens n'auront droit désormais 
(d'envoyer que des découpures de 
Journaux ou de magazines en An- 
gleterre—et cela afin de conser- 
|ver d'autant l'espace disponible 
(sur les navires. Les mêmes res- 
trictions s'appliqueront aux en- 
vois de journaux. en d'autres 
pays de l'empire ainsi qu'aux 
|pays de l'Amérique du Sud, 


(Suite) 


M. Cardin est d'avis que, dans 
ce pays, il y a une majorité ca- 
|pable de comprendre le point de 
vue de la province de Québec et | 
prête à écouter ceux qui la re- 
présentent dans ce parlement et 
à leur donner la liberté d'expri- 
mer leurs vues sur Je problème 
présent. C'est tout ce qu'il de- 
mande. La minorité ne peut 
gouverner, Mais qu'on me per- 
mette de dire à la majorité de| 
Ice pays, qui, d’après le député 
de Toronto-Trinity., doit gouver- 
ner: “Je reconnais la souverai- 
neté de la majorité au Canada 
et la province de Québec se sou- 
mettra à la législation qui est 
sur le point d'être votée, mais 
si la minorité ne peut pas dicter 
ses vues à la majorité, la majo- 
rité devrait hésiter, s'arrêter un 
moment, avant de placer la mi-| 
Inorité du pays sous la botte de| 
fer de la majorité. | 

“Nous combattons, dans cette | 
guerre, selon M. Churchill et les | 
autres chefs, pour la protection | 
des minorités et pour les droits 
des minorités. Ne les injurions 
point en nous moquant de leurs 
opinions ou en en critiyuant a- 
mèrement l'expression.” | 

M. Cardin demande à la ma- 
jorité d'exercer son autorité a-| 
vec bonté, non pas à la manière 
d'Hitler ou de Mussolini, mais 
de manière à ce que les senti-| 
ments de la minorité ne soient 
pas blessés, à un point qu'il sera 
difficile et qu'il prendra beau- 
coup de temps à guérir, ce que 
la majorité aura causé par ses 
paroles et par ses actes. La po-| 
pulation de la province de Qué- 
bec respecte la loi. Quand la loi 
sera passée, même si c'est la pi- 
re loi que la démocratie cana-| 
dienne passe, la population de| 
Québec se soumettra à la loi. 
Il n'y aura pas de troubles, 


Le silence de nos journaux 

L'ex-ministre des Travaux pu-| 
blics a dit qu'il sait que sa posi-| 
tion est déjà mal comprise dans | 


LD, 


lippe est 
jours dedans 


LA CIBERTE ET 


in'auront plus le droit d'envoyer | 
C'est! 


Tu nous casses] 
la. Tête, 


Phili ppe.M 


Je vais la barrer. 
sois Fr anquille. 


LE PATRIOTE 


Jeunesse Catholique 


M. l'abbé A. Couture) 


(Directeur 


Promesse scoute 


Mes chères amies, 


Dernièrement j'avais le 
bonheur d'assister à une pro- 
messe scoute. Comme les 


scouts sont nos frères en Ac- 
tion Catholique je suis cer- 
taine que quelques détails sur 
la cérémonie de leur promes- 
se vous intéresseront. 


La veille de la promesse a 
lieu l'heure de garde pendant 
la nuit. Dans les temps an- 
ciens, les Seigneurs agissaient 
ainsi avant de remettre à 
leur fils l'épée de la chevale- 
rie. Quand cette heure sainte 
a lieu pendant un séjour au 
camp scoute, elle revêt un ca- 
ractere particulier. Cette an- 
née ce fut au milieu des é- 
clairs et du grondement du 
tonnerre que la troupe se réu- 
nit dans l’'humble demeure du 
Maître. 


Nous sommes au dimanche 
après-midi. Il est quatre heu- 
‘res. Le soleil brille avec éclat. 
Près de la chapelle la troupe 
test de nouveau réunie. Dans 
une courte allocution, l'Au- 
mônier rappelle tant aux as- 
ipirants qu'aux anciens ce à 
quoi les engage leur promes- 
se. Le Chef de Troupe et son 
assistant se tiennent à droite 
de l'aumêônier. Tous sont 
l‘‘prêts”, quand leur nom est 
Imentionne. Posant la main 
[droite sur le bâton scoute que 
tient l’assistant-chef; ils pro- 
noncent l'engagement: 
mon honneur, avec la grâce 
ide Dieu, je m'engage à servir 
(fidèlement Dieu, l'Eglise, la 
patrie, d'assister mon pro- 
chain en toute circonstance, 
etc.” Sur son 
Chef de Troupe épingle la 
croix scoute; sur son épaule 
Iles galons distinctifs de la pa- 
Itrouille. Autour du cou il 
|glisse la corde bleue: les chefs 
ide patrouille portent une cor- 


de blanche. Le nouveau scou- | 


te salue ses chefs, puis toute 


lut. Son Chef de Patrouille 


PHILIPPE BEAULIEU 


ESS 


“Sur | 


chapeau, le 


SK 
se “ 


lui donne l'accolade frater- 
nelle, puis le nouveau scoute 
prend sa place et la cérémo- 
nie recommence, pour cha- 
cun des aspirants. 


Quand un Chef de Pa- 
trouille a rendu service à la 
troupe et qu'il est digne de 
porter ce titre, une cérémonie 
spéciale d'investiture a lieu 
Le nouveau chef promet o- 
béissance aux chefs de troupe 
et fait voeu de se dévouer au 
pres de ses équipiers. Une 
promesse d'obéissance est en- 
suite faite par chacun des é- 
quipiers à son nouveau chef 

Elle est vraiment touchante 
cette cérémonie, car elle est 
faite avec tant de sincérité. 

En terminant, formulons 
pour nos scouts le voeu qu'ils 
expriment si bien dans le 
chant de la promesse: ‘'Sei- 


PAGE NEUF 


Fannystelle . . . 


Je suis heureuse d'apprendre 
que plusieurs Croisées furent f-| 


| SECTION JOCISTE DE 
LOURDES 


dèles à leur promesse d'aller) Journée mémoruble pour notre 
communier le matin du Congrès section jociste qe celle du 21 
de Somerset {juin dernier. En effet, un groupe 


de nouvelles recrues sollicitèrent 
le-de-Chènes . . . leur adhésion et reçurent leurs 
Bravo! Soyons fiers d'être Ca-\insignes La cérémonie fut prési- 
nadiens français et célébrons tou-|dée dans la chapelle du couvent 
jours chrétiennement la Saint-|par notre dévoué père curé. Tou- 
Jean-Baptiste. ites les jocistes se retrouvèrent 
ensuite dans la salle de l'école 

Kenora . ., pour fêter leurs nouvelles soeurs, 


My dear Lorraine, your report, # 
was perfect. Indeed Frank, the | ge 
fourth day of June will be a! St-Jean-Baptiste ,,, 


memorable one for us all. | Et moi aussi je vous dis: “Bon- 
nes vacances. Gardez l'esprit des 
La Salle .,. 


Croisés, cent pour cent, tou- 

Vous n'oublirez pas de me mon- | jours.” 
trer votre aéroplane lors de ma 
prochaine visite chez vous, n'est- St-Jean-Baptiste, 
ce pas? | école Fillion ,,, 
| J'ai bien hâte de faire connais: 
sance avec vous, chers petits 
| Croisés 


Lorette , ,. 


Oui, que notre coeur soit tou- 
jours pour Jésus un lieu de re- 
pos, où Il viendra se consoler | 
des ingratitudes des hornmes. 


St.Joseph . .. 

C'est bien vrai que Jésus est 
le meilleur Consolateur, Voyez- 
|vous, ayant souffert plus que tous 
les hommes, I] comprend davan- 
tage nos souffrances, 


Lourdes , ., 


C'est ça, parlez souvent à Jé- 
sus qui habite dans votre coeur 


Puissiez-vous être en mesure de |St-Léon .., 


: N redire avec cette jeune ouvriè- ” : : ” F . 

gneur Jésus, protègez notre «1: J C'est Ça, continuez à donner le 
des nd Co Mes re: “Jésus et moi, nous ne nous bon exemple pendant les vacan- 
Dr ai: er d | h #” lu ”. JUONS JamAM NOUS NOUS Alice, Soyez joyeux, obéissants, 
VOUS alment ce pus en PUS - mons vingt-quatre heures du- pieux et Jésus sera content de 

rant.” + 

Affectueusement, “ us 
|Mariapolis , .. St- 
GERMAINE. #3 t-Lupiein , . . 


Chroniques 


Aubigny ... 

Je vous félicite du prix que 
vous avez demandé, chers Croi- 
sés. Ur missel dominical, voilà 
ce qui vous aidera à amasser de 


grands trésors spirituels. La mes- | 


se et la communion, mais, c'est 


tout dans notre vie de chrétien. | 


Bellegarde .,, 

Je cite: “Sans contredit, la plus 
douce consolation des Croisés à la 
clôture de la retraite paroissiale, 
fut de faire solennellement ré- 
paration, au nom de la paroisse.” 


Camperville ,,, 

Voici un fait bien - touchant: 
“Hier, malgré une pluie torren- 
tielle, nos Croisées ont marché un 
mille, un mille et demi et jus- 


|Pinewood . 


Continuez à faire du beau tra-! N'est-ce pas 
| 


pénible de voir 
vail pendant les vacances, 


comment certains chrétiens font 
{leur action de grâce après la Com- 
munion. De nos jours on n’a plus 
Que je suis heureuse d'appren-|le temps de “causer” avec Lui 


.. 


dre que vos équipes seront re-lun petit quart d'heure, même as 


présentées chaque matin à lajprès Sa venue en nous. 

Sainte Messe. Soyez assurés, que 

Jésus tiendra compte des sacri- |St-Malo . 

fices que vous ferez pour Lui. | Soyez bien fidèles à rencontrer 

[vos équipières tous les diman- 

St-Adolphe . , .: Iches, chères apôtres Croisées, 
Merci pour votre magnifique |$4 Norbert . . . 


chapelet. L'idée était excellente. r ; ’ 
si | Si vous vivez votre résolution, 


Ste-Agathe ... Jésus sera fier de vous, car, c'est 
p idur de souffrir beaucoup et de 
Elle est profonde cette petite | 4 pè 

penaée que je glane dans votre |souffrit sans se plaindre jamais, 

rapport. “Quand nous commu- |Ste-Rose-du-Lac . . 

nions, nous devons penser que | 4 


- à | Félicitatjons aux équipes qui 
mr gg de Jésus bat à côté du ont été fidèles à leur offensive de 


visites au Sacré-Coeur, 
ISte-Anne ,., 


‘ ; Thibaultville . ., 
Si tout le monde travaille de Mrevol: voilà une 
ison mieux, c'est chose certaine idée: Éentitien 
ique votre Croisade ira toujours 1 


excellente 
souvent pens 


iqu'à deux milles pour servir de de l n dant les vacances afin de rester 
| marraines à douze premières com-|e Avant, purs. . 

i ÿ s ts 
Imuniantes. Ces pauvres enfan |St:Boniface, 


lavaient leurs bas et leurs robes 
limbibés d'eau jusqu'à la ceintu- 
re.” Voilà ce que font nos peti- 


MM. À. F. (la troupe, qui lui rend le sa-ltes Croisées Indiennes. En fai- quoi consiste ces concours de va- 


Isons-nous autant? 


V LS 


Çée réchauffe} SS 


à 


N 
< 


+ 
SE sr 
KT 4 4 


Transcona ,,, 
Félicitations aux nouveaux 
savoir en |Croisés! N'oubliez pas de me fai- 
pe parvenir les noms des nou- 
veaux membres, 


Institut St-Joseph . .. 
| Vous me laisserez 


Icances, n'est-ce pas? 


éditeurs: L'Association Catholique i 


Dessinateur : 
Jenn-Jacque: Cuvelier, 


Encor 
Tubois 
Phike 


Qui l'a bar 


Pi rennes 


NL » 


Ça donne de 
l'appétit 


a Fait dormir. 
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Bâdrez-moi pas 
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Si ma grand'mère revenait 


laisie à 


coup 


ma grand 


prenait 
mere de deman- 
der à Dieu du coin de son paradis 
ce 


f{an- 


revenir constater ce qui 


paske ur je « 


peu sur 
bien voir 


La 
la 1 


son 


terre ou- 
drai 
rai 


oreiile 


ête qu'elle fe. 


en ouvran veil et sor 
Simple curiosité de fem- 
me que Dieu punirait aussitôt en 


lui accordant ce pouvoir 
Scandale de grand'mére 

Car ma grand'mère depuis 
vingt ans passés qu'elle est partie 
n'aurait pas sitôt vu ce qu'elle dé- 
sirait voir qu'elle ne le voudrait 
plus, et entendu ce qu'elle voul 
entendre Jui 
l'envie de reboucher 
pour l'éternité 


que cela donnera 


son oreille 


Ma grand'méère serait scandali- 
sée! d'aprés ce que j'ai entendu 
dire d'elle, car image est 
brouillée dans ma mémoire; et en 
vingt ans 
gement 


sor 


il s'est opéré du chan- 


si l'on peut dire 


MH y à vingt ans, les grand'- 
mères étaient encore ævères pour 
soi et pour et si 
à coup il était donné à la mienne | 


de voir une de ses petites-filles 


les autres tout 


cheveux courts, ongles longs, 
jambes nues et levres peintes, je 
crois bien qu'elle jetterait les 
hauts cris 

De son temps, ce que nous ap 
pelons “progrès” aujourd'hu 
marchait au pas, et maintenant | 


vole: car ma grand'mère qui n'a 
jamais dû monter dans une auto 
tomberait bien de pamoison si 
elle se voyait prendre l'avion 


Vie de grand mère 
Je sais bien grand'mére quelle 
belle vie fut la tienne, mais tu ne 
l'as pas usée de la même manière 
que nous, et il y à bien des pe- 
Utes la nôtre qui te 
par contre d'au- 
q i 


choses dans 


choqueraient et 


tres randes t'émerveille- 
rarent 

Ma grand'mère 

tu voyais tes petites-filles per- 
dre la moitié de leur journée près 
d'un radio promener en 
“slacks”, aller à la plage, partir 
en week-end, courir les cinémas? 

“Comme tu paraîitrais arriérée 


se 


toi qui ne connais pas le bridge 
qui ignore les mots “showers” et 
“send off" et qui n'a jamais dansé 
le “blue 


Grand'mère, tu es morte usée 


et ta vie fut remplie, mais tu n'as | 


pes fatigué tes jambes en piéti- 
nant un comptoir toute 


la journée, et tu n'as pas ankilosé 


derrière 


ächoire à force de sourire 

1 n'as pas courbé ton dos 
sur une machine à coudre, sur 
ine machine à écrire, ou sur des 
citiffres: tu n'as eu qu'à supporter 
la vie, et non pas à la gagner: ce 


n'est pas la m ême chose 

“Tu n'as rien eu à défendre 
part que toute femme se doit 
de défendre 
fants 

Je suis sûre grand'm 
ne t'a jamais demandé 
qu'on exigera de nous 

"C'est pourquoi tu 
g'and'mère, il ne faudrait 
nous regarder avec 
mais avec 


a 
ce 
son foyer et ses en- 
re 
a 


qu on 
toi 
si revenais 
pas 
sé - 


ton oeil 


ton oeil 


FRANCOISE 


vere 


genes 


Q.—Je constate tous les jours que le nombre de jeunes 


filles qui fument, augmente rapidement. 


Que pensez-vous 


de cette pratique pour le sexe féminin? —JEANNINE. 


R. 
sieurs jeunes gens sérieux à ce su 
re de voir très franchement. 
de leurs idées à ce sujet. 
révélations, 

La destinée normale de la j 
et mère. Elle a donc le devoir de 


qui, soit dit en passant, ne s'improvise pas, 


J'aimerais à vous dire d'abord que j'ai 


questionné plu- 


jet. Ils m'ont donné leur maniè- 


Je vous transmets donc la substance |pressement 
A chacune de nous de profiter de ces 


eune fille est de devenir épouse 
se préparer à ce rôle de maman, 
Or, croyez-vous que 


celle qui a un organisme affaibli et empoisonné par le tabac pourra 
donner la vie à des petits être sains et vigoureux? 


Au lieu d'une jeunesse fière et forte qui ira droit son chemin, 


elle contribuera à 
que les enfants Je femmes qui on 
ces abus 

N'oubliez pas surtout ces con- 
seils qui sont pétris de bon sens.| 
Vous cherchez un mari idéal, 
n'est-ce pas? Celui qui vous sera | 


fidèle et vous rendra très heu- 
reuse, Et bien, soyez digne de 
lui. Si vous donnez l'impression 


que vous aimez tout ce qui est 
masculin, comme la cigarette, par 
exemple, on vous traitera comme 
“un compagnon” et non comme 
“une amie”, De plus, vous y per-| 
drez certainement, car le jeune| 
homme “très bien” aura vite fait | 


de chercher ailleurs. | 


La jeune fille qui a la cigarette | 
aux lèvres à tout instant, perd | 
beaucoup de sa grâce féminine} 
et de son charme. Ne soyez donc 
pas de ce nombre. | 


Q.—En travaillant dans mon 
jardin à la fin de semaine, 
j'ai attrapé l'herbe aux puces. 
Vous me renderiez un grand | 
service en m'indiquant le re- 
mède le plus efficace, Merci. 
UNE MAMAN. 


R-Je crois que le traitement 
le plus simple et le moins pr 
teux est celui-ci. Lavez-vous tout 

le corps avec du savon fort et de 
l'eau chaude, rincez et répétez. Le 
procédé habituel consiste à ap- | 
pliquer des lotions protectrices et | 
adoucissantes, ainsi que des com- | 
presses chaudes ceci n'est | 
qu'un soulagement. On peut éga- 
lement se saturer la peau atteinte | 
avec de l'alcool à friction, au moy-| 
en d'un d'ouate Il ne 
faut pas que l'on doit} 
se servir tampons qu une | 
seule fois détruire ensuite 

Ceci doit répété toutes 


| 


mais 


tampon 
oublier 
ce ces 
et Les 


être à 


{ 


MAUX DES INTESTINS 
DES ENFANTS 


ant les gran 11ours el les | 
jremiers mois de une, mombre 
d'enfants, et s ceux « for 
eurs dents sont sujets à lu diarrhée 
uvsente . culiques et vra d'er 
faut, relnehemments des intestins 
l'uute mère + fau C evra El 
L 22 LA! riee ue , e .: 1 
de À 1 er = Extra t Wild 
Straw y cu " de } 


The T. Milburn Ce. Lid., Torente, Ont } 


la dégénération de notre race 


Il est certain 
t fumé la cigarette souffriront de 


Chacun de nos actes a sa répercussion dans l'avenir. 
TANT 


les trois ou quatre heures jusqu'à 
la disparition des ampoules, 

I1 est déjà arrivé que des vête- 
ments, ayant reténu le poison du- 


rant un an, l'ont transmis et causé | 


Le nettoyage à sec 
la sève, mais le 


l'irritation 


enlevera savon 


let l'eau-ne seront pas aussi effi- 


caces. 
# 


Q.— Je lisais l'autre jour, 
sur un journal de l'Est, 
qu'une enquête tenue au coin 
d'une des rues d'Ottawa, a- 
vait démontré que 216 jeunes 
filles sur 300 ne portaient pas 
de bas. Que pensez-vous de 
cette habitude?— UNE JEUNE 
FILLE. 


R toilettes simples ont 
toujours été de mise pour les em- 
ployées de bureau, Or, il me sem- 
ble que des jambes nues ne s'har- 
monisent pas beaucoup avec un 
joli costume d'été et enlèvent 


toute la distinction d'une jeune 
fille, 


On le fait peut-être par écono- 
mie ou comme effort de guerre 
personne]... 
cline. 


Les 


e 
Q—Pourriéz-vous me dire 
si “La Liberté et le Patriote” 
imprime des cartes mortuai- 
res et à quel prix? Si non, où 


devrais-je m'adresser? ALI- 
CE. 


R.—-Oui, nous faisons ce genre 
de travail. Un estimé de nos prix 


est envoyé à nos clients sur de- 
mansde. Vous en recevrez un ces 
Jours-ci! 

EL 


Q.—J'ai une fille qui vient 
d'avoir ses seize ans. Je ne 
suis ; s sans savoir qu'à par- 
tir de cet âge, tous doivent 
avoir leur carte d'enregistre- 
ment. Comme nous demeu- 
rons à la campagne, je ne sais 
pas à qui m'adresser pour 
l'obtenir, Un renseignement 


serait tres apprécié VOTRE 
OBLIGE 


n.—Adressez-vous à votre mai- 
tre de poste; il est chargé de ce 
Ta; all 

Dans le cas de personnes 


qui 


au 


raient perdu leur carte, il vous 


indiquera également le procédé à 
suivre pour en obtenir une autre 


Q 
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que dirais-tu | 


dans ce cas je m'in-| 


we 


Pour Vou 


Elle avait ses cing ans à peine 
Qu'on admirait dans la maison, 
Dans la maison bruyante et 
pleine 

Sa bonne humeur el sa raison 
Toujours à bien faire, occupée, 
Ferme et vaillante avec douceur 
Elle aimait, au lieu de poupée, 
Elle aimait sa petile soeur. 


Elle veillait à ses toilettes 
Comme une petite maman 
Présidait aux jeux, aux emplettes 
Aux surprises du jour de l'an. 


Elle arrangeait l'ajfreuxz bagage 
| Des grands frères désordonnés 
| Et de jolis noeuds, son ouvrage 
| Leurs cous rétifs étaient ornés. 
1 
Qu'on perdit un livre d'étude 
Cahier, canif, et caetera 

On disait sans inquiétude 

Bah! Hélène le trouvera.” 


Faisant moins de bruit que 
| personne, 

A peire elle avait entendu 

| Au négligent qui l'abandonne 
| Elle ‘apportait l'objet perdu 


d'indui- | 


| Et parfois dans les cas suprêmes 


_|A ses yeux vifs ayant recours 


Le père et la maman eux-mêmes 
Avaient besoin de son concours. 


| Aimez bien votre soeur aînée, 
Retenez-la dans votre nid; 
|C'est pour vous qu'elle nous est 
| née 

Et votre père la bénit. 


| V. de LAPRADE. 


Lettre d'un nouveau 
prêtre à sa mère 


A ma mère chérie, 


Les joies du ciel dont mon âme 
est toute pleine, ce matin de ma 
première messe, je les tiens de 
vous, après Dieu, bonne et ten- 
dre mère, Aussi de quelles ac- 
tions de grâces n'ai-je pas inté- 
|ressé le bon Jésus quand, à ma 
|tremblante voix, il prit naissance 
entre mes mains, avec quel em- 
jaloux n'ai-je pas 
placé votre nom béni à côté du 
sien! 
| Ce matin, lorsque je me diri- 
|geais vers vous avec l'hostie sain- 
ite, j'ai vu de grosses larmes cou- 
\ler sur vos joues, des larmes qui 
itraduisaient l'allégresse de votre 
âme, j'en suis sûr, Jadis, lors- 
qu'on me mit en vos bras pour la 
première fois après le baptême, 
vous en laissiez échapper quel- 
ques-unes sur mes membres frê- 
les, tant vous étiez heureuse de 
presser un petit chrétien. mais, 
laujourd'hui vous possédez un 
prêtre bien à vous et vous pleu- 
rez de joie, de bonheur. Je vé- 
nère votre tendresse et vous en 
remercie, 


Je suis-prêtre, mais je suis en- 
core votre enfant. Tout mon a- 
mour désormais sera pour Dieu, 
pour vous, maman chérie. Et à 
l'autel, où je monterai tous les 
matins, vous aurez toujours place 
bien à part dans le caiice… avec 
Jésus. Lui et vous êtes toute ma 
vie, Lui et vous aurez souvenir 
|impérissable en mon coeur. 


Votre fils très reconnaissant, 
PAUL-EMILE. 


| RECETTES 


Langue roulée 


tranches de langue froide 
cuil. à thé de raifort pré- 


| paré 

| 1 paquet de poudre de gelée 
au citron 

|  Tartinez le raifort sur les tran- 

|ches dé langue. Roulez. Mettez 

Îles rouleaux dans un plat peu 


profond et plat. Préparez la pou- 
dre de gelée au citron d'après les 
instructions qui paraissent sur le 
paquet. Refroidissez légèrement. 
Versez sur la langue. Refroid:s- 
|sez. Coupez en carrés pour servir, 
Il y en a suffisamment pour six 
| personnes, en mettant un rouleau 
de langue pour chaque carré. 
LL L L 


|Oeufs à la diable (devilled) dans 


| une gelée aux tomates 
| 
| 3 oeufs 
| 2 tasses de jus de tomate 
| 1 cuil: à soupe de gélatine 
| 3 cuil. à soupe d'eau froide 
| 3 cuil. à soupe de sauce à 
| salade 
1 cuil. à soupe de sucre 
| 4 çuil, à thé de sel 


2 cuil, à thé de catsup aux} 


tomates 


eg nan 


| La soeur ainée | 


ie rs 


LA LIBERTE 


| Pour le dimanche après-midi 
| avec encolure haute et ceinture ji 
| reil. Les gants et-les souliers 

l'apparence de cette robe, 


LA FEMME 


| Que deviendra la femme de de- 
main si la jeune fille d'aujour- 
d'hui persiste dans ses idées fri- 
|voles, de s'amuser, de se payer 
la tête des jeunes gens,—comme 


elle dit—et ainsi, de courir à sa! 
perte? Que deviendra la généra- | 


{tion future, surtout dans une épo- 
jque difficile comme celle que 
{nous traversons? Jeunes filles, 
envisagez bien en face la situa- 
tion présente; Nos jeunes gens, 
éprouvés par la crise actuelle, 


ET LE PATRIOTE 


, Mesdames 


| 
| 


voici une jolie toilette couleur rose 
nsérée de ruban gros grain en pa- 
sont des accessoires qui relèvent 


DE DEMAIN 


[ne saura en temps opportun pren- 
|dre soin d'une maison avec des 
l'yvues économiques, je n’en doute 
| pas. Si elle s'est acquittée intel- 
ligemment durant des années de 
ce qui est anormal chez elle, ne 
croyez-vous pas qu'étant dans son 
| élément, car le beau rôle d'épouse 
et de mère est inné chez la fem- 
me, celle-ci ne saura être la com- 
pagne que vous souhaitez?.…. 


Où se trouve la bonne jeune 


n'ont-ils pas besoin de vos forces | fille 
morales pour les aider, les! Evidemment, cette jeune fille 
soutenir dans la lutte incessante | 


de la vie présente? 


Savoir connaitre les jeunes filles 


Les jeunes gens de notre ère 
se plaignent que les jeunes filles 
isont frivoles, coquettes! Pour 
| plusieurs, ils ont raison. Mais 
pourquoi certaines d'entre elles 
affectent-elles d'être ainsi? Pour 
vous plaire, messieurs! Vous dé- 
sirez unir votre vie à de vraies 
| jeunes filles aux qualités solides 
et vous passez la moitié de votre 
| temps avec celles dont vous dé- 
|plorez les attitudes. 
Savez-vous réellement que 
| jeune fille que vous voyez en ré- 
|ve occupera ses loisirs à cultiver 
[son coeur et son esprit afin de 
| prendre une place plus grande 
idans votre vie si vous l'associez 
à la vôtre; elle sera votre auxi- 
|liaire, celle dont on ne peut se 
passer, qui est toujours là pour 
prendre sa part de vos peines et 


| de vos joies, elle saura causer 


ques et religieuses, surtout, 
ses principes sont solides, sa foi 
Itrès vive. 
Discernement 

| Mais, me ‘direz-vous, c'est un 
ange que vous décrivez-la! 
ange, non, car elle sera heureuse 
d'avoir certains petits défauts 
|que vous trouverez mignons, j'en 
|suis sûre! Ne croyez-vous pas 
{qu'une jeune fille intelligente qui 
par son travail s'est attiré la con- 
| fiance de ses directeurs, qui a pris 
l'initiative d'un bureau où elle 
n'est pas chez elle, évidemment, 


| 


Ma Messe Quotidienne 


AOUT 
19. Le lle dimanche après la 
| Pentecôte. Messe propre. Or.: 
| S. Jean Vianney: 3, S. Romain 
4, commandée. Credo, Préface 
de la Trinité 
10. S, Laurent. Messe propre 
|  Or.: 2, commandée 
11. SS. Tiburee et Suzanne. Mes- 
se ‘“salus autem” Or: Z'"A 


Cunctis”: 3, commandée 


Faire cuire les oeufs dur, Re- 
froidissez. Décoquillez. Coupez 
len moitiés. Otez le jaune et é-; 
crasez-le avec de la sauce à sa- 
lade jusqu'à ce qu'il soit homo- 
gène, Remplissez les blancs 
d'oeufs. Mettez chaque moitié 
d'oeuf dans un moule séparé, le 
côté coupé tourné vers le bas 
Faites tremper la gélatine dans 


de l'eau froide pendant cinq mi- 


nutes, Faites chauffer le jus de 
tomate, le catsup, le sucre et le 
sel. Ajoutez la gélatine. Remuez | 
jusqu'à ce qu'elle soit dissoute 
Versez par-dessus les oeufs. Lors- 
que cest pris, démoulez sur de 


\la laitue, Suffisamment pour 6. | 


12. Ste Claire. Messe “Dilexisti” 
Gloria. Or.: 2, commandée 

13. SS. Kippolyte et Cassien. 
Messe ‘Salus”. Gloria. Or: 2, 
“A Cunctis”: 3, commandée, 

14. Vigile de l'Assomption de la 


B.V.M. Messe propre. Sans Glo- 


ria ni Credo. Or.: 2, S. Eusèbe: 
3, Saint-Esprit: 4, commandée, 
Préface commune, Jeüne ecclé- 
slastique 

15. Assomption de la B.VM. 
Messe propre. Gloria. Credo. 


Préface B.V.M. 


la | 


agréablement avec vous de tou-| 
Îtes les questions sociales, politi-| 

1 
Car | 


Un! 


Î (Littérateur pardissial) 


si parfaite ne se rencontre pas 
dans la rue, car elle déteste les 
:exhibitions qui ne mettent en re- 
ilief que les attraits physiques, 
mais dans nos salons où l'on se 
plait à causer, non de balivernes, 
mais de choses sérieuses; là vous 
découvrirez quelle influence elle 
exercera sur vous et au lieu de 
chercher à détruire en elle le sens 
Idu beau, vous vous appliquerez 
jà la rendre plus parfaite, puis- 
qu'il est certain que ce sont les 
{femmes qui nous gouvernent.… 


! ce proverbe: “Ce que femme veut, 
Dieu le veut”. 


MARCELLE, 


Les femmes, la religion 
let la charité 


Qui 


n'a pas constaté que la 
femme 


ordinairement, est plus 
religieuse que’ l'homme? Elle est 
moins disposée à se fier à elle- 
même, d'instinct, elle cherche un 
réconfort, un appui, dans tout ce 
qui lui apparaît comme supéri- 
eur: la femme prie mieux que 
l'homme. Seule, elle ne peut tri- 
ompher de toutes les difficultés 
semées sur son passage dans la 
vie: cela, elle le constate tous les 
jours, Ce qui fait la force du “se- 
xe faible”, c'est précisément, sem- 
ble-t-il, cette conscience de sa po- 
sition dans le monde. Pas d'égo- 
isme, pas de cette arrogante suf- 
fisance: quand ‘on rencontre ces 
défauts chez la femme, on est sur- 
pris 

Si 


vers 


la femme 
les 


est plus portée 
choses religieuses, elle 

plus qualifiée que 
l'homme pour remplir toutes les 
tâches prescrites par la miséri- 
corde temporelle. La vocation de 
la femme, c'est de rendre servi- 
ce, Considérons la mère de famil- 

la religieuse, ou ‘la bonne tan- 
aui, dans le célibat, joue dans 
monde le rôle d'ange protec- 
‘teur. La femme comprend d'ins- 
tinct la misère, et facilement elle 
vient connaître les meilleurs 
moyens de la soulager. Point 
de longtemps 
dans la vie de nos paroisses pour 
constater que le clergé paroissial 
peut compter sans limites sur les 
admirables Dames de Charité, en- 
tre autres, pour remplir les beso- 
plus ingrates. Celles-ci 
trouvent toujours une solution, à 
tel point qu'on peut se demander, 
parfois, si elles n'empruntent pas 
au pouvoir créateur du Tout- 
puissant, tant elles obtiennent de 
beaux résultats avec peu de cho- 


ses, 


est aussi 


le, 
te” 
le 


a 
n'est 


Desoin regarder 


gnes les 


| Vacances 


|liberté, de 
| de bonne et saine fatigue, d'air et 


| Vous 


La garde-robe 


des vacances 


Le mot sonne, jovy- 
eux à vos oreilles, synonyme de 


randonnées sans fin 


de sojeil 


A la montagne 


avez décidé d'aller 
montagne? Très bien 


en 
La monta 


|gne offre à celui qui sait la dé- 


couvrir, qui veut bien se donner 
la peine de l'explorer, des joies 
pures que ne saurait découvrir le 
voyageur superficiel. Mais la mon- | 
tagne est moins “facile” que la! 
mer; On n'a pas qu'à s'y laisser 
vivre. Il faut s'y lever tôt pour 
profiter des heures fraiches et dé- 
|couvrir les magnifiques levers de 
soleil. Il faut y marcher beau- 
coup sans craindre sa peine. Il 
faut y manger sur le pouce dans 
le chalet-refuge ou assis sur un | 


coin de roche. Il faut donc être 
|léquipé en conséquence, 

| 

| Vêtements | 


| Mais on néglige trop souvent| 
Iles vêtements, pensant que de 
| vieux effets seront trè. pratiques 
[pour pérégriner dans les sentiers 
! déserts. C'est une erreur, Il faut 
vous vêtir commodément pour a- 
voir les mouvements absolument 
libres, Pas de jupe trop étroite; 
elle empêche de sauter ou de fui- 
re de grandes enjambées. Pac de 
jupe trop large non plus, elle s'ac- 
| croche aux buissons. Pas de blou- 
se trop légère; l'air n'est pas 
chaud, à l'extrême pointe du ma- 
tin ou du soir. 
{trop lourd, vous serez en nage au 


Que peut-on emporter? 


Costume sportif 


| Le costume de sport 
une des nouveautés de 


qui est 
l'année. 
|nombreuses 
vêtement à 


|dige d'en faire un 


que dans les villes d'eau. 


11 est en flanelle de trés belle 


qualité, choisie habituellement | 
|dans des tons doux et délicate- 
ment nuancés: vert de gris, 
tourterelle, 


QUERELLE DE MENAGE 


“Avant-hier, tu es rentré hier. 
[es nuit dernière, tu es rentré au- 
| jourd'hui. Ca ne peut pas durer. 


ie aujourd'hui tu rentres demain, | 


je retourne chez ma mère.” 


Pas de sweater | 


bout de 10 minutes de grimpette. | 


| 


C'est l'élégant de la saison et les! 


maisons de couture | 
qui l'ont lancé ont réussi ce pro- | 


sa place aussi bien sur les cimes | 


Nos Mots Croisés 
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Solution du problème 


5 août 


Claire Bouchard, Letellier 
Jean Damphousse, Letellier, 
Lucienne Colbe, St-Léon 
Annette Baudry, St-Adolphe. 


6 août 
Rose-Eva Dionne, St-Joseph 
Carmel Catelliér, St-Malo. 
7 août 


Oscar Trudel, Mariapolis. 
Claire, Lavallée, Vassar. 


| Mathilda Wohlegenusth, 
|Anne-des-Chênes. 
Cyrice Théberge, St-Victor, 
Sask. 
8 août 


Roger Gagné, St-Georges, 

André Larocque, Thibaultville 

Charlotte Brière, Laflèche, 
Sask. 


Ste- | 


Intertect! 
mime-cannel 
Kom « 
Personnes 
De ! 
: Dernire 
veau 


tentif . 
bêtes. 
Russie 

pa au — Mit 
les nassises à \e von. 


| LL céleste tours 


pe Qui r ° 
VENTICALEMENT 

test 4 À faire fléchir 

en d rps 


de 1€ nee . 


9 août 
Simonne Bernier, 
Branch. 
Jean Gagnon, La Broquerie, 
Irène Rondeau, St-Léon 
Lilianne Labossière, Ste-Rose- 
| du-Lac, 
Roger Gatin, Grande-Clairière, 
Armand Guénette, St-Jean- 
| Baptiste 
| Jean-Baptiste Proulx, Thibault- 
ville 
Jean Champagne, 
des-Chênes 
Irène Forest, 


Fisher 


Ste-Anne- 


| St-Malo, 
| 10 août 

Elie Meyer, N.-D. de Lourdes, 
| Rita Owens, Vassar 

Léo Breton, Letellier. 
| Anne-Marie Bertholet, Grande- 
|Clairière, 


Eveline Bazin, N.-D. de Lour- 
des. 
| Berthe Brière, Mankota, Sask, 
11 août 


Eugène Dodds, St-Lupicin, 

| Rosaire Fiola, Ste-Geneviève 
| Irène Rey, Grande-Clairière 
| Emilien Clément, Aubigny. 

| Jeanne Morin, St-Malo. 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


| (Suite) 


Pierre rougit un peu; pourtant comme il com- 
car vous n'êtes pas sans ignorer |mençait lui-même à trouver Pierrette un nom ri- 


dicule, il ne dit rien et soupira. 


“Où sont les dragées? demanda-t-il, 


CAMILLE 


paré. : 
PIERRE 


Pour quoi faire tous ces centimes? Il y en a 


presque autant que de dragées. 
CAMILLE 


C'est pour jeter aux enfants de l'école. 


PIERRE 
Comment, aux enfants de 
| donc à l'école après le baptême? 


CAMILLE 
Mais non 


PIERRE 


Est-ce que tu as déjà vu jeter des dragées”? 


CAMILLE 


Non, jamais, mais on dit que c'est très amusant, 


PIERRE 


Je crois que je n'aimerai pas cela; bien certaine- 
ment ils se battent, ils se font mal, Et puis je n'ai- 
|me pas qu'on jette les dragées aux enfants comme 


à des chiens. 


arrivait tout essoufflée, 


Tous partirent en courant pour aller au-de 


de l'enfant, 


“Oh! que notre filleule est belle! dit Pierre 


CAMILLE 


Je crois bien! elle a une robe brodée tout autour, 
un bonnet de dentelle, un manteau doublé de soie 


rose 


PIERRE 


Est-ce toi qui as donné tout cela? 


CAMILLE 


Oh non! je n'avais pas assez d'argent; c'est ma- 
man qui a tout payé, excepté le bonnet 


acheté de mon argent.” 


Tout le monde était prét; quoiqu'il fit très beau 
temps, la calèche était attelée pour mener l'enfant 
avec sa nourrice, le parrain et la marraine 
mille et Pierre étaient fiers de se trouver, comme 

| de grandes personnes, tout seuls dans la voiture, | 


Dans un grand panier qu'on emportera à l'église, 
On laissera ici les boîtes et les paquets, Tout est 
prêt; viens voir combien il y en a.” 

Ils coururent à l'antichambre, où tout était pré- 


l'école? 


c'est pour jeter à la porte de l'église. 
Tous les enfants du village sont rassemblés, et on 
jette en l'air des poignées de dragées et de cen- 
times; ils les attrapent et les ramassent par terre. 


| — Camille, Pierre, venez, voici l'enfant qui 
7 A 1 
rive; on va bientôt partir”, s'écria Madeleine 


| Ils partirent; moi, j'attendais, attelé à la petite 


se mirent 
derrière: les m 


devant 


voiture des enfants; Louis, Henriette, Jacques et 
Jeanne montérent dedans: 


Madeleine et Elisabeth 
pour mener, et Henri grimpa 
amans, les papas et les bonnes é- 


taient partis les uns après les autres pour se trou- 
ver prés de nous en cas d'accident, mais ce n'était 
que par excès de prudence, 
vaient qu'il n'y avait rien à craindre, 


car, avec moi, ils sa- 


Je partis au galop, malgré la charge que je trai- 


nais, mon amour-propre me poussait à atteindre et 
même à dépasser la calèche, J'allais comme le vent: 


les enfants étaient enchantés. 
“Bravo! criaient-ils 


Courage, Cadichon! Encore 


un temps de galop! Vive Cadichon, le roi des ânes.” 


“Bravo! criai 


Nous irons 


comme un cheval 


pas de culbute! 
Les papas et 
le long du cher 


pas, et je n'en f 


à rattraper la 


devant les 


Se trouve 


cnew 
prise 
avant 
se mettre 


aussi 
et ils furent 


que j'allongeais 
Quand la cal 
tous mes petits 


descendus de v 


sais sur la route 


voulurent me faire ralentir 


d'être dépassées 


Ils battaient des mains, ils applaudissaient 


ent les personnages que je dépas- 
En voilà-t-il un âne! I] court tout 
Allons, hardi, bonne chance et 


les mamans, qui étaient échelonnés 
nin, ! tres rassurés: ils 


Je 


étaient pa 


mais ne les écoutat 


alopai que mieux. Je ne tardai pas 


caleche; je passai triumpnalwnent 
aux, qui me regardaient avec sur- 
ant humiliés 


eux qui étaient partis 


par un äne, ils voulurent 


au galop; mais le cocher les retint, 


obligés de ralentir leur pas, tandis 


le mien 

èche arréta à la porte de l'église, 
maitres et maîtresses étaient déjà 
oiture, #æt moi, je m'étais rangé le 
e pour avoir de l'ombre; j'avais 


e les parents arrivaient, ils admi- 


ar- long d'une hai 

qui chaud, j'étais essoufflé 
A mesure qu 

vant | raient ma vites 


voiture et moi. 


rouge et blanc 


était brossée, ve 


Le fait est que nous faisions un bor etfet 


se, et ils faisaient compliment aux 
enfants sur leur 


équipage 
ma 
J'étais bien brossé, bien peigné; 


mon harnais était ciré, verni; il était semé de pomn- 
pons rouges; on m'avait mis des dahlias panaché 


au-dessus des oreilles, La voiture 


-rnie, Nous avions tres bon air 


J'entendis par la fenêtre ouverte la cérémonie du 


baptéme; l'enfant cria comme si on l'égorgeait. Ca- 


mille et Pierre, 


que j'ai 


un peu embarrassés de leurs gran- 


deurs, s'embrouillèrent en disant le Credo; le curé 
fut obligé de les souffler. Je jetai un coup d'oeil à 


la fenêtre: je vis la pauvre marraine et le mal- 


Ca- 
personnes, 


heureux parrain rouges comme des cerises, et les 
larmes dans les yeux. Pourtant, ce qui leur arri- 
vait était bien naturel, et arrive à bien des grande: 


(A suivre) 


A DL or M NT er meta 


e ? 
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Winnipeg, Man., $ août 1942 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE à PAGE SEPT 
d , ns ee eee rm re Æ qi Et oo 
Va-et-vient Ç | d d B . t S . 
4 “ 
Mme Arthur Lafrenière, ainsi ava ça e e eromuns er en uIsse 
| " que Léo, sont partis pour 
entres ran als e a as à C ewan tournée dans le Manitoba; ils re-| Au matin de l'Ascension, Bero- la cavalcade s'aigmente de nou. 
viendront par le nord de la Sas-) müneter en Suixe s'éveille plus veaux participants Lorsque au 
katche= an où demeure une des 1{ôt que de coutume, Quittant | milieu de l'après-midi, on rentre 
Des correspondante spéciaux de “La Liberté et le Patriote” filles de Mme Lafrenière. pour une journée sa pastivité de | À Beromünster, le pays alentour 
Un autre de nos jeunes gens petite ville religieuse toute re-!s'est comme vidé d'hommes Aux 


qui sert dans l'armée, M. Germain | Pliée sur elle-mème, elle se pare | ciochers des deux églises, c'est le 
Labbé, est de passage chez lui pour la fète, mélant ses armes  triomphant concert des cloches 
jauneset rouges aux couleurs bleu ! gaies et graves. Le curé du bourg 

On apprend que le constable, et blanc du canton de Lucerne. est rejoint par quatre cavaliers 


Gravelbourg | Laflèche rie-Hélène. Le parrain et la mar-|cérémonies. On remarquait eu! Wigg.Dynch 


raine furent M. Maurice Périgny !si au sanctuaire, Mgr J. E. Joyal, | Albert Marti 
7 | : d Al Martin, R.CMP. station- | n, on !aux manteau , . 
Solos ‘ ltbites | Les enfants assistent en grand |et Mile Hélène Périgny. IP D. VF. curé de Debden,. | Notre grand pique-nique n+ Dès quatre heures du matin, on | aux anteaux rouges qui vien 


an-)né à Québec, vient d'être trans- | s'em rers l n n'y 
| ; . " , presse vers l'Eglise n'y a 
Accompagnaient les futurs é-|nuel s'est tenu le dimanche 10)! féré à Matane, P.Q, 300 milles à » 


Sombre et bien régulièrement Nos félicitations aux heupeux | 
|poux, M. Raymond Houle, de Bel. | Juillet La température nous obli- | l'est de Montréal. 


aux classes de catéchisme prépa- | parents 


nent l'abriter sous un large bal- 


Remarqués à l'exposition de pas là que les habitants du bourg. ! daquin. L'ostensoir est levé pour 


Fégins: MM Ivic urgeois, . PA < Les costumes de l'Argovie, du ! une dernière bénédiction, la fou 
À 5 Rochon À dre | ratoires à la Première Commu- aura Li ilevue, et Mile Antoinette Houle, | #®2 2 De CFO Cane 2 eus, ou PT jen ET RUE ART Seethal et du Fricktal côtoyent le s'agenouille, tandis que les dra. 
dre pag, + nior. et à la Communion Solen-| M. et Mme Arthur Brunelle et \4, Hoey, tous deux respective | &rand désappointement de plu- Dollard | B tél ; luent d b 1 
sa famille, M, et Mme Forest « , titi arde-malad Mile : sieurs ceux de Berne et de Lucerne gons saluent du sabre et que les 
vel lue Cd m , (nelle, maigré les pluies quoii- leur fille garde-malade, Mlle |ment garçon et fille d'honneur, |: à religieux donnent les répons 
svec #ime outin, Mme Joseph | anses et les mauvais chemins. Mae, ont fait un voyage à Winni: | | La journée fut bien remplie 'a.et. Ê Ù iB et 1” ES 
M: : en et mauvai ins. L | we | Va-et-vient | C'est qu'aussi Beromünster © Puis aprés un dernier office À 
Mallou et son fils, M et Mme ins qui demeurent loin du vil-|peg la semaine dernière | Comme le défilé franchissa it| avec bingo, roue de fortuné bee t'Ascuien evèe en fe! … us, après un dern À ce 
Tarnow, et leurs filles Ida et Lés, pénsionnent eù couvent 0 Île seuil de l'église, Mme Marcien | “Wild Animal”, jeux de dé: le! Mille Dora Casavant est venue et une dignité exceptionnelles. Si l'église au chapitre, la foule s'é« 
Mme Keeñan, M. l'abbé Fuhs,!  :, ‘ses Éd : di Le RP Kuckartz OMI. de |Forestier joua la marche nuptia-| comptoir des “goûters” ne fut paslen visite pour un mois chez sa glass so ”,: “'{parpille. Les campagnards rejol- 
1 M . (sous les soins malerneis des dée- Le R.P. Kuckartz "4, de « hn”. À l'ofter- | À , peu à peu, la cavalcade est deves, . ., 1. illates et le ç 
Mile Marie Ararns vouées Filles de la Croix Battleford, Sañk. nous 4 quittés le de “Mendelssohn”. okIer- | oublié. soeur, Mme Armand Roy gnent leurs viuiages € urs 1er 
sg ot À Û ill la Croi | Sask.., L t 


x ltoire, Mile Annette Houle, de! N ” fn l'as t'en nue une procession, elle à gardé ;,, Et pour une année, Bero- 
Le grand jour de la Commu- | vendredi après-midi après deux \p ince-Albert, chanta l'hymne | «js! dm gguer pv of |] plus d'un caractère de ce qu'elle nster eBrond son visage de 
M. Lucien Juneau, qui est dans |njon est vendredi prochain, pre- | semaines de vacances cher ses | rime a YA Mérls d sistance et mit de l'entrain, Pen-| Mile Henriette Bernadette, de était primitivement, soit le sym- münster reprend 4 sag 
l'armée depuis quelques mois, êst | miss vendredi d'août vieux parents, Il avait chanté la {toujours goute, ve aria Ge | dant l'après-midi il y eut le tira- Nelson, C.-B. et son neveu, ont : e : petite ville groupée à l'ombre 


: < me 
é (Schubert. À la communion, le R. | “un joli | Maureux { is bole chaque année renouvelé de | collégiale, comme si elle 
en promenade chez ses parents 56.2 grand'messe en notre église di-!|., Î f Lu vs per L'heureux rendu visite à leurs parents et la prise de possession du lieu et pense ne tr “ina 
é 00 ! | P. E. Forestier, OM, sut faire | gagnant fut M. Paui Duperrault. grands-parents 1 » cherchait à oublier dans sa mo- 
| M. le docteur et Mine Louis manche dernier apprécier le cantique “Mon! je soir, le R. P. Joyal, OMI “gr RP de la délimitation des frontières. |! 4, j'honneur d'avoir su cone 
Le caporal Joseph Schumer est | Beicourt, M. et Mme Adrien Bel- PAT Re ag |Bien-Aimé”, Après la messe, | 4onna une représentation de vues Mile Jeannette Grégoire, de mouse ainsi qu'on y verra tous les server une tradition si autnenti- 
hé» Vuri tv? + À e (1 " reve- à 2 L L € , h " à | in a . 
en promenade chez lui court et leurs familles son re e Domremy |chantée en un grégorien juste et | françaises. Nous le remercions Régir\, a passé quelques jours ser Puf pe ph qgse eur - Libre que et une si belle coutume de la 
rte De VO ee dopgrenge Bob [rapide, la chorale, sous l'habile | beaucoup de sa bienveillance de vacances chez sa mère, Mme | 7 °7'°5 à cheval, représentant 18 | bieille Suisbe. 
Mme Dumais et sa famille en | Pointe B-Say-Tah. Tous se disent Mariage direction de la Rév. Mère Marie- | Va-et-vient Jos. Grégoire, et son frère, Tom force qui assure l'indépendance 
visite chez sa mère, Mme J. A. |enchantés de leur séjour d'un Le mardi 28 juillet, # dérou- | Claire, exécuta le joli cantique,| 4: Kugener, Mme P. Légaré “+ 0 , du pays et le sceptre de Saint- 
Forcier mois sur les bords du lac Echo lait en l'église Sainte-Jeanne | Vierge douce et secourable”. et Mme Edgar Bonneau sont al-! M. Charles Nolin, ainsi que M ps % me Pr a 4 qe Les EU, seront 
d ‘à J ! à : nn 4 à Age e immédiateté u révot 
. . ° d'Are de Domrémy une belle et} Après la cérémonie, tous les lés à Lebret récemment, Honora Giasson, sont revenus|,, de con êroit de co 08 Ce reliés à la zone 
Mme J. Mailhot en visite chez Mie veuve Israël Bérubé, qui touchante cérémonie: M. le curé | ;nvités parents et amis, se ren- d'un voyage à Régina "3 - * } Ÿ 
sa famille, Mme J. L. L'Espéran- | à joué la maison de M. Henri Sa- J.-A. Houle bénissait le mariage |dirent à la demeure des parents! M. l'abbé Dugas vient d'être | NAS je DOUCE O0 d gr du Panama 
ce, de Willow-Bunch bi, au village près du couvent, | de sa nièce, Mile Irène Houle, fil-|4, la mariée pour prendre part | nomme vicaire de la paroisse de} L'assemblée de la Croix-Rouge sat ns  n ma par des WAS ln: 
0 0e s'y est installée samedi avec sa lle de M. et Mme Adélard Houle,|;, délicieux goûter servi par | Swift-Current, et chapelain de}se tint cette fois-ci chez Mme Jos  —— pp pèlerinage que Y ASHINGTON.—Six républi- 
d , Î Î 2 on ï1ai ë ’am ur gp Arméri ù 
Le dimanc,.e 20 juillet, 43 nou- | famille de Hoey, et de M. Hector Brunet, Mme J, P, Pfeiffer, de Prince- l'école d'aviation située à quel-|Arcand. Neuf dames seulement é. | | ri Bron bor dr en noter BD l'A nérique centrale, 0 
véaux candidats furent initiés | Re eg fils de M. et Mme U. G. Brunet, | Albert, et Mile Germaine Houle, | ues milles de Swift-Current. M. \tajent présentes. Les autres s'abs- us den les récoltes futures les | joignent aux Etats-Unis pour évi- 
chevaliers de Colomb, Le banquet ! Mme Aïlbert Desmarais (née !de Debden, Sask. de Hoey l'abbé aura le grade de lieutenant. |tinrent, vu la fatigue des deux! Pénédictions du Très-Haut. Ainsi | ter la menace des sous-marins. À 
res Lu * < 11 * LS | us | Nous perdons dans la personne !;, » fé rille voisi l'acte religieux se double “une |cette fin une route entre le 
eut lieu à l'auditorium du collège, | Rachel Périgny) a donné naïs- Assistaient à l'autel, le R. P, À Dans l'après-midi, les nou- F £ cn À de Iète de la ville voisine r festati : us « dE x ù 
] ' d à till redi de ; |de M. l'abbé Dugas, un prêtre Ces dames piquèrent un rouvre: ! Manifestation d'amour pour le | Etats-Unis et le canal de Panama 
e 08 sence à une Il “4  Lafièet 4 |Cruture, O.M.I, comme diacre, et|veaux mariés quittèrent le cer-|};5, dévoué à toutes les oeuvres lit: le tirage du cad une bot. | sol natal era conétruite 
IE 38. i à l'hôpital de Lafièche. Le |oom acr , s Cle { 0Y ah i ; * " [At; rage du cadeau, Oise |* , . È . 
n er, | l'hôp . nr comme sous-diacre, M. l'abbé G.lcle amical pour un voyage de paroissiales. C’est donc avec re- te-surprise, révéla Mme Gillies Dès après la première masse, le té dent E 
M. et Mme Guy Gravel et leur | baptême a eu lieu vendredi en |Houle, cousin de la mariée, Le R. noces au Manitoba. Nos meilleurs gret que nous le voyons partir. le l'he à = t 4à ’ « : æ secrétariat d'Etat a annoncé 
famille, étaient à Régina, la se-|l'église Ste-Radegonde, l'enfant |F, Paul Gorieu, O.M.I, remplis-|voeux de bonheur aux jeunes é- 11 est passé Baril NOUS 68 faisant comme heureuse gagnante, x pe ège = forme, derrière deux que le Guatémala, Salvador, le 
maine dernière ayant reçu les noms de Rose-Ma- |sait les fonctions de maitre des poux. Île bien re pan ar =" le 27 Mes qe og pr clair + sui- | Honduras, le Nicaragua, Costa Ris 
; shez Mm 1 sé. rent toute une théorie de cava- ca et Pane so » 
| Nous saluons notre nouveau vi-|*°Ut €hez Mn ec vs ; hi éorie de cava- ca et Panama se sont entendus 
= ; " - : ES | h Ace lièrs, Coiffés de bicôrnes, les cha: | pour coopérer d là annabt 
caire, M, l'abbé Couture. | i ,4 | FOUT coopérer dans là construc- 
, SL Mile Gosselin a accepté l'em- noines en surplis, les anciens d'é- | tion immédiate de nouvelles rou- 
ut loi de vendeuse chez M. Bussé, | glise en manteaux bleus, les mar- = € » ls tiè 
M. Cléas Duperrault, de la ma- plo wat 2 1 +4 e deg À tes entre la frontière du Mexique 
: inc cnadiontii let OÙ sand de guilliers enveloppés dans de lar- et du Guatémala et la ville de 
de is ch ‘hs DU ” | Mme Gillies cit partie pour un|£8es €apes noires, l'huissier du | Panama. 
re __u À 5 court séjour à Ormprion, Ont,, en chapitre en manteau rouge. ÏIls Les plans prévoient environ 
”. | à + ans ie 4 
F passant par Gull-Lake, | portent qui le steptre du prévôt, | y» ; | 
M. Alphonse Lemieux passera | dus QWi sa croix où s0N:étendard. Le 625 milles de nouvelles routes que 
quelque temps à Willow-Bunch. | + rh : ar + 23 l'on peut cons re r 
_—— er | MM. Robert Hank et Gérard curé du bourg porte l'ostensoir peut construire rapidement 


FF he ge E À Ù ù pour remplir les vides de la 
it S s en voys } ; , va, 4 
|. Uidérie Guey est ausi par. (A6 Reno Ant allés en voyage | les péleins suivent à pied. à Grandroute intaraméricaine, Les 
|mi nous. È | Là récitant des prières ei chantant parties déjà complétées couvrent 
CRE] | , sl 
| M. Ô M trè \ M. et Mme Mertz, ainsi que M. des hymnes. La longue cavalcade une distance d'environ 1,000 mil- 
: scar Beaulne, frère de M. et Mme Allemand. et leur fille les. Les nouvelles routes auront 


| se met en mouvement, à travers 
{Joseph Beaulne, est de retour |}, ñ + " 10 à 16 pieds de largeur, avec une 
| dans sa famille, après avoir visité Marthe, se sont rendus à Régina la campagne fleurie, en suivant 


| ‘ |pour soins médicaux. un itinéraire que l'on à marqué surface gravelée de 8 pouces de 
son frère malade. | 6 » profondeur et une moyenne de 
dd à | de jeunes branchages de hêtre, Et |", Î : 
M. Georges Arcand est arrivé | l'on s'arrête, dans la clairière du |"°Vêtement ordinaire ne dépas- 
e Kimberley, C.-B.; pour un long | Schlossli, pour une courte prière | Sant pas 10 pe, 


| * : - Iséjour chez ses parents, afin de |;matinale. devant quatre repo- On pourra alors expédier des 
bo dans la Colombie-Britannique. [rencontrer son frère, le caporal | soirs, pour écouter la lecture des | Produits et des provisions de tou- 
| Mile Elisabeth Rainville, de |? rpg pi 3 Évangiles. Le fermier de Hasen- | tés sortes à la zone du canal êt 
| Nes en bo a vingt jours. |hausen fait l'offrande d'une belle | aux villes de l'Amérique centrale 


[l'hôpital de Weyburn, et Alice, | el le der: lieu d 
qui fait partie de l'aviation cana- | | Couronne de roses rouges et blan-| par voie de terre, au lieu de se 
M. Fernand Poulin nous a quit- | ches dont on orne l'ostensoir: | servir de navires qui doivent es- 


dienne, étaient en visite chez |{és lui aussi pour Régins, où il! 


leur mère, Mme Jos. Racine, ré-|} ; : : … | ceux de Saffental et de Maïhusen | suyer sans cesse les coups dés 
re |doit faire son entrainement mili- | 


cemme nt, Ë æ à | remettent aux chanoines sur des | sous-marins axistes dans le golfe 
M. Rodolphe Boisvert est ane ETS 7 ant nina été plats d'étain de grosses mottes | du Mexique et la mer des Caraï- 

| gravement malade récemment, ME OX de beurre dont on régalera les | bes 

Transporté d'urgence à l'hôpital,| M, J'abbé Lemay est parti pour | Pauvres pèlerins, A Rickenbach,| Les Etats-Unis défraieront le 

il à subi une intervention chirur-| séjour dé re À mo dans la!1®® Chevaux sont un moment a-|coup de la construction de ces 

gicale le même soir, Nous lui province de Québec afin de vis: | bandonnés, car la grand'messe se | routes, 

souhaitons un prompt rétablisse- ter toute sa famille. M. le curé | Célèbre à l'église et le prédica- 


Mlles Aline et Yvette Champi- 4 


|gny sont actuellement en vacan- 


a ————————————————— —— —— 


| 
pus > Dufresne le remplacera pendant | teur, convié pour la circonstance, | L'OR DE ROUMANIE 
y i Baptèmes | son absence. ki prononce son sermon, | ALBANY. N-Y. — L'or de ln 
Marie - Joséphine - Germaine | 48 Un arc de triomphe marque | 


Banque nationale de Roumanie, 


VEAU SERVICE 


Lespérance, née le 17 juillet et 
| baptisée le 19. Parrain et mar-| 
raine, Jacob Mailhot, remplacé | 
par M. Ovila Lespérance, et Mme | 
| Mailhot, | 


Le 22 juillet, eut lieu le mariage 
de M, Louis Audette et de Mile 
Marguerite Blommé, fille de M, 
Olivier Blommé et de Zulma 


| Beels, de Shaunavon, 


l'entrée du chaque commune. I] | 


en est ainsi quatorze que l'on vi- 
site tour à tour: à chaque fois, on 
s'arrête pour une tourte béné- 
| diction, A mesure qu'elle avance, 


retiré de la Pologne quelques 
heures avant l'invasion nazie en 
1939, peut être utilisé par une 
compagnie américaine, a décrété 
la Cour d'appel de New-York. 


Née le 6 juillet à M. et Mme R.| La mariée portait une très jo- 


Boisvert, une fille, baptisée sous | lie toilette rose, Sa soeur, Mille 
{les noms de Marie-Jeanne-Aline |Grace Blommé, était demoiselle | L E S M A R C H S 
Rep À Po 4 Boisvert. Parrain et marraine, M. | d'honneur, et son cousin, M. Gé-| 
WA ù CHRTIICAT po Fr In Ovila Laporte, de St-Ga- rard Blommé, garçon d'honneur.| aux Abattoirs ée Saint-Boniface Sask. Co-Op. Livestock 
ROIS | EVER DE? À remplacés par Mot Mme À. Da] re der, fut s8rv ches los pa 3 août produsers LiA — Régins 
< D à A LA 1 2 2 1 59 ' ‘ - { . { 
D CREME OF TUE OMR 4 © ANAOA LE DONNE MENT NT CU DOM Lis CAMADE î 7 M Per “ + PE MP |rents de la mariée; le soir il y Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. ler août 
Carre pus à À _ eut réception dans la grande sal- 4 choix $10.25—810.50 Bouvill "à 1050 Li 
- |le de M. Bloome. Bons gts MT ES PP MS 
Mi GS LT 7 #5 tt ] 2 Radwville | Les nouveaux époux sont par- Moyens F4 à dr PB $9.00--$9,50 Sons RE $9,00—89.50 
+ D Re A l : l'US h |tis en voyage de noces au Parc Ordinaires $8.00—$8.50 Moyens sun $8,50—$9,00 
RS PEU Ta msn oo pi nee pme D RG D, | LeR. P, Langlois a enseigné le | des Cyprès. | Bouvillons, au-dessus Lis REA 5 
nr Nr LFP E En catéchisme dans la mission de| rs | de 1,050 livres gear ti _ 
| Ste-Collette, la semaine dernière.| M. et Mme Noé Piquette ont De choix . $10.25—$10.50! Bouvillons, au-dessus | 
| +. de 1,050 1 
| organisé, la semaine dernière, Bons $9.75—$10.00 de 1,0 ÂV,— 
ï | Les Soeurs du Couvent sont à une réunion en l'honneur de leur Moyens $9.00-—$9.50 De choix ...…. $10.00-—$10.50 
faire leur retraite annuelle, pré- | nièce, Mlle Thérèse Côté, |Ordinaires $8.00—$8.50 Bons mure 89/00—$9,59 
1 chée, cette année, par le R, P. Pa-| La jeune fiancée a reçu de très|  Génisses— Moyens .….....… $8,50—69,00 
ui rent, rédemptoriste. | jolis cadeaux; toutes les invitées De choix . $9.50—$9.75 |Ordinaires sm 87,00--$8,00 
Va-et-vient |passérent Une agréable soirée. Bonnes St) $8.75—$9.25 Génisses— 


Mme Ernest Dionne est de re- | Elles étaient au nombre de 29. 


4 ’ 1 ( ds 02 Moyennes , . $8.00-—$8.50 De choix $9,50-—$9.50.. 
Û tour parmi nous, après un séjour| à Ordinaires .......... $7.50—$7,75 | Bonnes TT $8,50—$9,00 
de quelques mois à Sheep-Creek, |. Une fille est née CZ M. et} veaux engraissés— Moyennes ee $7.50—$8,00 
| C.-B, Mme P, Marquis. La mäman et De chait $10.50—$11.00 | 
| LOUE DS |le bébé se portent bien. dons $9 75—$10 25 | PRODUITS 4 


M. Jos. Granger est parti dans rs [Moyens re 89.00—$9.50 du Manitoba 
l'Est, dans l'intérêt de son com-| ON RECOMPENSE LE | 


Y C IF 'É merce … PERE DE LA BRAVOURE Fin. ut FOR Minnipes ne M 

\ , ; {Bonnes D su $7.50—-$8.25 | F.0,B, INnIpeg L 
0$ E R T ICATS D PA r G N E D E QU Ë F # E Pat me est de nus DU FILS MORT AU DEVOIR Moyennes .…............ $0,25-—$7,25| Oeufs— 

Montréal, où il a suivi des : 0-—$6.0( 
< traitements pour sa jambe, pen- SACRAMENTO, Californie — | Ordinaires PÈUe Lace à 7 sg à 264 Ver : 
Votre banque, bureau de poste ou société de fiducie vous offrent le moyen - |dant quelques mois, CRE DRAM RENE he | FANS $8.00—$8.25 | Grade B, la douz D 

x s mois. _88 2: L ue 4 
| 


à sit Fr s nifestée au devoir par le lieute- | Bons 
d'acheter des Certificats d'Epargne de Guerre de la façon la plus facile, Ils 1 Th 


$6.50—$7,50 Grade C, la douz. it 


3 | Mlle Doris Dionne, de Willow- | mes Herbert-C. Mayes, qui a mn rs on énisse: 
vous remettent vos titres sur réception de votre argent, Vous n'avez qu'à Bunch, est en promenade chez sacrifié sa vie dans une attaque] Vaches et génisses VOLAILLES 
Li - ez qu'à p nade chez son | ag re à engraisser— 
: Le à AE ] de bombardiers ç te- FF j 
mentionner le montant du Certificat et il est aussitôt enregistré à votre posé +; Er No A 0 Due l'E EPUES ou mod a pri Bonnes $8.75-—$0.75 Les prix suivants sont pour les 
Les Certifi 1 leurs d émi passais aux 59 LES SONT END" | Géinnises .….… #1.165—$8.50 | volailles préparées, franco à bord 
nom, ertihcats sont des valeurs de tout repos, émises en coupures de | | EP [en d'état a recommandé d'ac- | nes $6 5087 50 (F.0.B.) Winnipeg: 
85 (coût #4) _— #10 (coût #8) _— #25 (coût 820). En outre, 16 Timbres PR à gong pu TER : neo a 3r Bnaues à son Vaches atfiints $70.00-—$110.00 | Vieilles poules, 3 sous de moins 
É £ nil = pue PEnIer,, mentionnons é car dy _… ue les prix mentionnés plus 
d'Epargne de Guerre sont échangeables contre un Certificat de 85. Mme W. McDougal (née Germai-| Le père a été trouvé coupable PA << , alé "7" 50 | Saut. F d 
ne Durand), Mme L. Thompson|en 1933 de s'être approprié illé- Eee sn 4 
Fr . ; À À et ses enfants, le soldat Maurice | £alement une somme de $25,345 Veaux a sargier rT AS, Poulets— j 
INTERETS À 3% . . EXEMPTS D'IMPOTS . . RACHETABLES . . ENREGISTRES Durand et M. McDougal, tous de| appartenant à une société de [Bons et de choix. $ cr 10.50 Nourris au lait— À 1 
Régina, qui étaient en visite chez| construction et de prêt dont il pe au et moyens$6.50—$10, 1 pe fl de 5 vin Le 
M. et Mme Louis Martin et M. et | était directeur nr 206 CRUE M or pet LEURS ‘ 
|Mme Arthur Legault, On a remis au lieutenant Mayes | A —Prime #1.00 par tête | au-dessous de 4 Liv... .17 
| + IL 'de MD DL |Bl—Apprêté . $14.15—$14,25 | Grade À, 2 sous de moins que les 
M. et Mme Théodore Labossiè- | croix du service distingué. 11 est | B2—Déduction par tête .50—2.50, prix mentionnés plus haut, 
re sont partis en promenade à | mort lors de la bataille de Mid- | B3—Déduction gr L Nourris au lait— : 
St-Léon et autres paroisses du as à Là , à Fete | tête $1415—#$1425) Grade B, au-dessus de 5 Liv. .18 
LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE * ocir Manitoba Rai |C1—Déduction par tête …… 1.50! de 4 à 5 Liv... coemsenieeseene 47 
d'or | pds Sc rt fe | C2—Déduction par au-dessous de 4 liv.......… .15 
| Le soldat et Mme Ernest pe. 92"Vices de chemins de | tête $2.00—92.50 Grade B, 2 sous de moins que les 
L L EL 2 1 LTnest - ! / : 
A as k £ | x E.-U, | D1—Déduction par tête …… 200| Prix mentionnés plus haut. 
mers, we mr im, Man., sont en fer suspendus au D2—Déduction par tête 2.50 Grade C, 5 sous au-dessous des 
4 qe ez Le . portent Demers WASHINGTON—A cause des|D3—Déduction par tête 2.50! prix de ceux “nourris au lait, 
Gate «Dre : "et eve Albert | exigences de guerre, les chemins | Légers—Déduction par tête $2.50| B”. 
Fne0ù, on campagne, | de fer des Etats-Unis devront sus-| Pesants—Déd. par 100 Liv... 1.50| poules— 
Baptème | pendre leurs services locaux dans Agneaux— | Grade À, au-dessus de 5 liv..… .18 
A M. et Mme Jos. Fillion, une |plusieurs régions, surtout dans Bons du printemps $11.50—$11 50 | Grade À, de 4 à 5 liv. MOT 
fille, baptisée sous les noms de | celles qui sont déjà desservies par |Ordinaires 


fille, bapti . $8.00—$10.00 | Grade A, au-dessous de 4 liv, .13 
Marie-Madeleine-Rita. Le parrain de bons services d'autobus. C’est Moutons— 


Mad | F | Grade B, 2 sous au-dessous des 
et la marraine sont, M. et Mme | ce que M. Joseph B. Eastman, di- Bons moyens = $3.50—$400| prix mentionnés plus haut. 
Ernest Bourassa, oncle et tante recteur des transports, a annoncé Bons pesants « $5.00—€6.00 | Grade C, 3 sous au-dessous des 


ide l'enfant, récemment. |Ordinaires $2.50—$3.00| prix pour grade B. 
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LA LIBERTE ET LE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Prince-Albert 


YORKTON, Sask.--M 
Patterson, prerr 


W. 4 


à l'occasion du 
Brown, Theodc 
didat du parti lib 
élections avant 
"Vous 


comme 


trop longtemps 


pouvez vous demander 


Mainienant pourquoi NOUS re 
commençons notre campagne, dit- 
il Comme vous le savez, nous àa- 


vons tenu notre dernière élection 


provinciale er 

durée de notre législature est de 
cinq ar nou ommes en fac 

d'une nouvelle élection, pour 

1942. Voilh In situation présente 

et je crois que nous sommes Jus- 

tifiés d'agir ainsi. Je pense que | 
nous serions injustes envers Île 


peuple en ce moment «| nous ne 


préparions pas 
te élection pr 


lieu dans un avenir qui 


* 


qui aura 


trop éloigné ita 


Zenon Park 


Va-et-Vient 
M. l'abbé Larochelle, du 
séminaire de St-Victor de Beauce 
P, Q. a remplacé M. le curé pen- 
dant deux 


petit 


semaines 
L£ LL . 


Arès est de retour 

nous après une absence| 

mois dans l'Est | 
LZ L LZ 

Les RR.PP. Girard et Lemnine, | 

OM. ont séjourné ici du 20 au 


M. le 
parmi 
d'un 


Curé 


23 juillet faisant du recrutement | 
pour le collège Mathieu La | 
moisson de collégiens s'annonce | 
plus abondante que Jamais 


. _ . 


M. et Mme Lucien Moyen sont | 
revenus de leur voyage à Calgary. | 
Re 

M. Henri Yargeau et sa famille 
nous revient d'un voyage à Cal- 
gary chez son frère Albert Yar- 
geau 


L . . 
Les RRPP. Chauvin et Von 
Vynck étaient de passage au 


presbytère le 21 juillet, au soir. | 
L] LI L 


M. l'abbé A, Marchildon, M. et 
Mme Albert Marchildon, leurs 
deux garçons, Léopold et Phili- 
bert, et leurs filles, Berthe et 
Lucienne, sont allés au pèlerinage | 
de Ste Anne à St-Brieux. 


Sont venus en permission der- 


mniérement, les soldats Jean et Lu- 


NOUS DELIVRONS 
Prescriptions remplies avee soin. 


Vous trouverez ici tout œ qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolwerth 


TELEPHONE 2011 | 


Le café le plus moderne da 


Excellente cuisine, service 
prix très 


LE RENDEZ-VOUS DES 


“Standard” nous dit le dic- 
tionnaire, “signifie tout ce 
qui est accepté par l'opi- 
nion générale, comme base 
de comparaison.“ 


Et c'e 
derd 

1877, 
leure. 


DREWRYS LIMITED 
SASKÂTOON 


{cien St-Aimnand 


er ministre de ;a | 
Saskatchewan, lors d'un discours |tred 

choix de A. A. ]|lhôpital se pr rtant 
le can- | 


éral, a prédit des | 


1098 et. comme la 


| vice a ete 


Baptiste Cham-!mari, Xavier Dumont, ses deux 

berlain et Edouard Ouellette filles et belles-filles, M. et Mme 
Nos malades {Napoléon Dumont, M. nt 

Mmes Charles Leblanr et Al-!Alph. Dumont, une fille Mme 

udon sont revenues deirilé Marquette (Alma) et 


Mme 
Do- 


treize 


mieux petits-enfants RIP., 
AN | La famille Dumont remercie 
Mlle Annette Lalonde et Si-|bien sincèrement tous ceux qui 
imon Valois sént allés se faire o-|lui ont témoigné de la sympathie 
pérer pour les amygdales à l'hô- | dans la grande épreuve qui vient 
pital Ste-Thérèse de Tisdale ide la frapper 
L LL L£ ROSRENE EE NPA RNEREPRRERE EE 
E N, Poulin a également passé St-Hilaire-de- 
trois jours à l'hôpital C e 
Mariage Ty 
| Le 22 juillet, M. Eugène Lefeb- Les membres du Cercle d'étu- 
vre conduisit à l'autel Mlle Her-!des de l'ACFC. qui habitent à 
véline Vigeant. M. l'abbé Desro-!Biggar, avaient invité ceux de 
siers bénit leur union et chanta | Cochery à tenir leur assemblée à 
ia grand'messe nuptiale. Les deux | Bigger. Favorisés par un temps 
filles d'honneur et les deux gar-.!idéal, nous avons répondu à cette 


çons d'honneur La réunion 


du Bois 


invitation 
z M 


étaient, respecti- aimable 
Miles Lucienne Vigeant eut lieu ch 


vement 


George 


et Lucille Voyvæ MM. Lucien!les familles représentées étaient 
Vigeant et Henri Fortier W. Desrosiers, P. Gamache, G 
Lortie, R. Ferland, G. et J. de 

Déces Bussac, À. L'Hoir, L. et H. de! 

M. Auguste-Joseph Dostert, é-| Moissac, Labrecque, A. Marien,! 
poux d'Eveline Laviolette, est dé-|Laframboise, Cadieux, A. Gau- 


cédé à Montréal, le 27 


l'âge de 66 ar 


juillet, à |thier, Paquette 


jours passés 


Les délégués à la convention 
Les funéraill nt eu lieu le donnèrent un compte rendu en- 
vendredi 31 juillet, Le COnVOI 'thousiaste des deux 


funèbre est }; 


parti des salons 


MOT-|à Saskatoon. Plusieurs sujets fu- 


|tuaires Lemay, 25 Est, Laurier, rent ensuite discutés, entre au- 
la 6 45 h. pour se rendre à l'église |tres je service français à la Radio 
du St-Enfant-Jésus, où le ser- 


dans l'Ouest, et aussi l'ajustement 

célébré à 9 h. et de làldes dettes 

au cimetière de la Côte-des-Nei- | , 

ges, lieu de la sépulture | 
A la éprouvée, la Li- 

berté et le Patriote offre ses 

sympathies | 


A la fin de la réunion, trois 
abonnements au ‘“Patriote” 
furent pris; sous peu il n'y 
aura plus une seule muison 
dans notre paroisse sans son 
journal français, 


famille 


 Perigord 


Pendant que les messieurs dis- 
Déces 


cutaient, les dames s'étaient ins- 

sat ’ allées dans ur autre pièce où 

La paroiss de Périgord vient 0e M ue Fa le 
de perdre une des pionnières de |? me L e Moissac, aidée dé 


la place en la personne de Mme Dame W. Desrusiere, donna un a- 


Xavier Dumont, née $ perçu des causeries de Mile Le- 
Thibault née Alexandrine blanc et de Mme Gravel sur le 
cours d'ens ren stscolai- 

Elle naquit à L'Islet P Q. le Icours d'enseignement postsco 
|19 mars 1877, s'en alla dans l'Etat | et la formation de groupes 


d'études. Mme de Moissac propo- 
sa pour rendre la réunion plus 
intéressante qu'une des dames 
|présentes, aidée des notes qui lui 
furent remises par Mile Leblanc, 


du Maine avec ses parents; c'ést 
en ce lieu qu'elle unit sa des- ! 
tinée à Xavier Dumont, le 27 
juin 1898. Elle vient ensuite s'é- 


tablir à Périgord dès le début de | 


cette paroisse en 1911 et y demeu- 
ra depuis, se dévouant à toutes 
les oeuvres de la paroisse. Per- 
sonne au coeur large, elle était 
toujours prête à offrir une main 
secourable à tous et à toutes. 
Donc, grande fut 


|compose le menu d'un repas pour 
{la prochaine réunion. Mme La- 
[framboise accepta aimablement 
non de faire le menu d’un repas, 
mais de celui de toute une jour- 
née, Si tout continue comme ce 
{premier essai, nous aurons vite 


| sans 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


la douleur |un groupe expert en la matière. 


| des gens lorsque la cloche de l'é- |A la fin de la réunion, Mme du 


glise sonna les glas funèbre, le |Bois, aidée de ses deux filles, 
vendredi 24 juillet. [Marie-Claire et Mme J. de Bus- 
Le dimanche 19 juillet, se sen- |Sac, servit un goûter délicieux à 
tant mal à l'aise, elle dut s'aliter |l'assistance. M. Gauthier, de Big- 
pour ne plus se relever, Le doc- [gar, invita notre groupe pour le 
teur fut appelé, et le diagnostic |mois d'août; ce qui fut accepté. 
était qu'elle était frappée d'une | k à 
maladie qui ne pardonne pas, une fête 


Le mois dernier, par 


Ses garçons du Manitoba fu- |toute intime, M. et Mme L'Hoir 
rent avertis dès le mercredi: ils Icélébraient leur 40e anniversaire 
vinrent aussitôt, mais à leur |de mariage. Leur union fut bénite 
grande douleur la trouvèrent à Grande-Clairière par le Père 


|[Verney. La famille E. L'Hoir est 
une des plus anciennes familles 
de cette paroisse. M. E. L'Hoir 
s'est toujours intéressé aux oeu- 
|vres paroissiales. 

L . . 


sans connaissance, Jeudi, dans la 
nuit, elle rendit son âme à Dieu 
reprendre connaissance, 


Elle laisse dans la douleur, son 


Le 26 juin, Mme Léon Tinant 
célébrait son 92e anniversaire de 
naissance; elle est née en Belgi- 
| que en 1850.Elle habite cette pa- 
roisse depuis longtemps où sa 
distinction et son affabilité font 
l'admiration de tous, 

L1 L1 . 


| 
| M. et Mme A. Marien viennent 
|! 
1 
| 
| 


ns la ville de Prince-Albert 


de première classe à des 
modérés. 


CANADIENS FRANCAIS L 
de recevoir un câblogramme de 
leur fils, Joseph, dans lequel il 
annonce son 


terre, 
| n'es 


arrivée en Angle- 


| Denis 
|vient de 


Gauthier, de Biggar, 
s'embarquer dernière- 
ment. Que Dieu le protège! 

LI L L 


Ave Centrale 


| 
| Les familles T, et 
sont revenues d'un voyage en au- 
to à Storthoaks où elles ont assisté 
aux noces d'or de M. et Mme 
Toupin. 
Les récoltes s'annoncent très 
beiles; aussi parle-t-on d'achats 
de moissonneuses-batteuses un 
peu partout pour remédier à la 
pénurie de la main-d'oeuvre. 


SURABONDANCE DE 
FROMAGE EN ANGLETERRE 

LONDRES-—Parce que la Gran- 
de-Bretagne a trop de fromage, 
les citoyens ayant négligé d'exi- 
ger leur ration, lord Woolton, mi- 
nistre des vivres, a décidé de dou- 
bler cette dernière pour quelques 
semaines. Le consommateur or- 
dinaire en recevra une demi livre 
par semaine, les agriculteurs et 
les ouvriers une livre, 


st la “Drewry's Stan- 
Lager” qui, depuis 
est encore la meil- 


- 
Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


| Avenue Centrale 


A. Martin 


Ferland | 


Nouveaux Chevaliers de Colomb 
Le nombre des Chevaliers de 
Colomb à Ferland augmente gra- 
duellement. Lors de l'initiation à | 
Gravelbourg, le 26 juillet dernier, ! 
furent initiés: M. l'abbé Gérard | 
Couture, MM. Alfred, Ernest et 
Charles Dion, Alfred Chabot et 

René Couture. 

Un grandi nombre de Cheva- 
liers, accompagnés de leurs épou- 
ses, se sont rendus à Gravelbourg 
à l'occasion de l'initiation. 

Divers | 

MM. Henri Bouvier et J. Tes-| 
sier étaient de passage chez des 
parents et amis, la semaine der- 
niere. 

" L£ . 
| MM. et Mmes Adrien Brisebois | 
let Ephrem Bouffard et leurs fa- 
milles visitaient des parents à 
Meyronne, dimanche dernier. 

LL L] . 

M. et Mme Edouard Bisson pes- 
ne semaine à Régina, ré- 
cemment. Ils rendirent visite à 
{leur fille Edda, et à d'autres pa- 
rents 


sérent 


La semaine dernière, M. Ed- 
mond Chabot apprenait la nou- 
velle de la mort de sa belle-soeur, 
Mme Ferdinand Chabot, de Ste- 
Germaine, P.Q. Nos sympathies. 

. LZ . 

Le 28 juillet, les Dames de 
Sainte-Anne et toute la paroisse 
rendaient hommage à Sainte 
Anne. À cette occasion quelques 
enfants firent leur première com- 
munion. 

LL . LL 

Mile Gilberte Palmier passa 
quelques jours en visite chez M, 
Joseph Chabot 


 Saint-Front 


Pique-nique 

Notre pique-nique annuel, qui 
était annoncé pour le 5 juillet, 
fut remis, à cause des mauvais 
chemins, au 19: puiseà cause 
d'une pluie abondante ce jour-là, 
il fut retardé encore d'une semai- 
ne. Enfin le 26, une température 
idéale nous permit de faire de 
notre pique-nique un véritable 
succès, Grâce au dévouement et 
à l'entrain des personnes qui a- 
vaient la direction de la fête, la 
belle somme de $151.00 fut ver- 
Isée au compte de la paroisse. 
| Cinéma | 
| Le dimanche 5 juillet, nos bons 
compatriotes de Kelvington, MM. 
Bruyère et Gilles, vinrent nous 
présenter quelques films très in- 
téressants de cinéma parlant. La 
foule nombreuse qui était déçue | 
du fait que le pique-nique avait | 
été remis, se vengea en occupant | 
jusqu'au siège le plus reculé ds 
la salle paroissiale. Malgré le prix 
minime d'entrée, les recettes s'é- 
levèrent à $65.90. | 

Visite de S., Exec. Mgr Monahan 

Le dimanche suivant nous a- 
vions une cérémonie d'une nature 
bien différente. C'était la visite 
de S. Exc. Mgr Monahan, arche- 
vêque de Régina, qui venait con- 
firmer une vingtaine de nos en- 
fants. À la messe de huit heures, 
plus de cent personnes s'appro- 
chèrent de la sainte table pour 
communier des mains de Son Ex- 
cellence. 

Après la grand'messe, Mgr 
l'Archevêque nous adressa la pa-| 
role. Il nous donna de sages con- | 
seils et de précieuses directives. 
Puis, après un court examen des 
jeunes confirmands, Monseigneur 
entonna le “Veni Creator”, et leur 
administra le sacrement de con- 
| firmation. 

Le R.P. Lemoine, o.m.i., du col- 
lège Mathieu de Gravelbourg, 
était venu dès le jeudi matin 
prêcher une retraite préparatoire 
à la confirmation et aider le RP. 
Robveille pour les cérémonies du 
dimanche. 


Entrée en religion 

Le lundi 3 août, M. François 
Montes nous a quittés pour faire 
son noviciat chez les prêtres de 
Sainte-Marie de Tinchebray, dans 
la paroisse de Charlemagne à| 
| Montréal. 

Ses trois années d'études au 
collège de Gravelbourg, ont fait 
de lui un modèle de bonne con- | 
duite, de travail et d'application 
Nous sommes heureux de le voir 
continuer sur le chemin où il a 
déjà obtenu tant de succès, Es- 
pérons que d'autres jeunes Saint- 
Frontains suivront sous peu son 
exemple ; la route est difficile, 
mais le courage et la bonne vo- 
lonté triomphent de tout. 

Après trois semaines d'absence, | 
nos bonnes religieuses sont reve- 
nues poyr prendre soin de l'édu- 
cation de nos enfants. 

Les récoltes 

Les pluies abondantes de juin 
ont enfin cessé et la récolte, 
quoique tardive, ranime notre es- 
poir, car elle a très belle appa- 


| rence ; mais elle cest encore entre 
{les mains de Dieu qui peut la dé- 
truire en quelques minutes, A 


nous de Lui demander sa protec- 
ton. 


Du nord au sud 

—Le canal de Suez suit une di- 
rection presque nord-sud. Il est 
long de 1045 milles et traverse le 


| 


Prince-Albert désert ainsi que des lacs maréca- | en 


igeux. 


M. L'ABBE DUGAS, 
ancien vicaire de Willow-Bunch, 
qui vient d'être nommé vicaire de 


Swift-Current gt chapelain de 
l'école d'aviation située à quel: 
ques milles de là. 


Val Marie 


Pendant la semaine du 19 au 
25 juillet, il y eut dans notre pa- 


roisse, une retraite prêchée par | 


le R.P. Drolet des Pères de Marie, 
Cette communauté fut fondée par 
le Bienheureux de Montfort. Mai- 
gré les grandes chaleurs, la re- 
iraite a été suivie avec une dé- 
votion remarquable. Notre égli- 


se se remplissait tous les soirs de | 


fidèles qui désiraient qu'on leur 
enseigne ou rappelle les grandes 
vérités de notre religion, si vite 
oubliées, Le révérend père peut 
être assuré que les 8 jours de 
prédication à Val-Marie auront 
de bons résultats. Son court sé- 
jour parmi nous restera profon- 
dement gravé dans nos mémoi- 
res, chez les jeunes comme chez 


les plus âgés. La retraite de 1942 | 
sera une des plus belles pages de | 


notre histoire paroissiale. Car, 
l'oeuvre du bon Père va se con- 
tinuer, La bonne semence germe- 
ra et portera ses fruits. 


Au R.P. Drolet, nous offrons | 
avec nos respects, l'expression de | 


nos remerciements pour son dé- 
vouement, Il a fait de cette re- 
traite un vrai succès, 


Un paroissien 
Deux des élèves de Soeur Jean- 
ne de Chantal ont passé avec hon- 
neur l'examen de théorie du Con- 
servatoire de musique de Toron- 
to. Thérèse Durand a obtenu 93% 


et Paul Brodeur 85%. 
L L L2 
M. Jos Leblanc a le contrat | 


pour peinturer 
Pacifique Canadien. 
L2 LZ L2 
Mme Alice Arsenau nous a 
quittés pour s'établir à Régina. 
. L L 


Mme Florence Syrenne est de 
retour d'une promenade d'une 


quinzaine de jours, chez ses pa- | 


rents et amis à Vernon, C.-B, 
L . L1 
Mlle Yvonne Clément est à St- 
Boniface, où elle suit les cours de 
garde-malade chez les Soeurs 
Grises. 
LA Li L 
Mlle Jeanne Morel est rendue 
à Montréal pour deux mois. 


Nos soldats 

Nos trois mousquetaires, Ph, 
Vadeboncoeur, Marcel Dunand et 
Léger Legault, nous sont revenus 
de Dundurn, Sask., après un en- 
trainement de deux semaines. Ils 
ont eu l'honneur d'être passés en 
revue par notre compatriote, le 
brigadier Trudeau. 

L2 L . 

W. Lacourse, de la caserne de 
Victoria, C.-B., et Robert Gagnon, 
de St-Jean, PQ. sont en visite 
chez leurs parents. 

L4 LL L2 

M. Gustave Anderson, repré- 

sentant local du “Sask, Pool Ele- 


| vator,” vient d'être appelé sous 
les armes. Il est stationné à Ré- 


gina. 

. L LL 
* M. Georges Morin est allé as- 
sister à la première grand'messe 
chantée par un de ses garçons, 
jésuite, en Montana, Un autre de 
ses garçons, également religieux, 
a donné le sermon de circonstan- 
ce, M. Morin a eu aussi le bon- 
heur de voir sa fille et sa soeur, 
toutes deux religieuses. 

LL L LA 


Mme Laprise, de Val-Marie, et 


Antoine, de Laflèche, ont accom- | 


pagné leur père, M. H. Laprise, 


| qui les a conduits jusqu'à Malta: 


de là ils ont continué leur route 
par chemin de fer et autobus. 


MANQUE DE SUCRE 


WASHINGTON.—L'Office d'ad- 
ministration des prix annonce 
une disette critique du sucre dans 
la Louisiane et le Texas 
iù à la guerre sous-marine dans 

‘ Caraïbes. La situation 
une tournure encore plus 
plus 
su- 
cre de Cuba et de Puerto Rico, 


la mer des 


les bâtisses du | 


Cela est | 


Après un silence assez prolon- 
gé, permettez-nous une petite 
iplace dans votre journal 

La semaine dernière, M. le curé 
Poulin, assisté de M. Laviolette 
séminariste, se dévouait à ensei- 
gner le catéchisme aux enfants 
ide la paroisse. Les classes se te. 
insient aux écoles Beauchamp et 
| Epinard, 

. LZ LI 
|  Mlles Alida Ruest, Lina Côté et 
|Marie Chelle, étudiantes au cou- 
ivent de Ponteix, sont de retour | 
‘dans leur famille pour les vacan- 
|ces. 

. L L 

M. Lionel Ruest, élève du col- 
lège de Cravelbourg, est aussi 
à jouir d'un séjour avec ses pa- 
irents. 


| Mme Edmond Plouffe et Miie 
{Marie-Rose Goddu, de St-Jean- 
Baptiste, Man, sont en visite 
chez leur père, M. Edgar Goddu 


et d'autres parents 
LL 


Mme Alex. Sabourin, ainsi que 
ses deux petites filles, Yvette 
et Olive, de St-Jean-Baptiste, 
Man. visitent chez ses parents, 
M. Hercule Côté 

. 


Mlle Antoinette Coleman, ins- | 


|titutrice à Gravelbourg, passe ses 

[Vacances dans sa famille, Mlle 

Coleman reprendra ses classes à 

la fin d'août, | 
. L LZ 


| M. Léon Ruest, accompagné de | 
lses filles, Alida et Jeanne, ainsi 
que Mme Sylvia Goddu se rendi- | 
lrent par automobile à Régina.| 
{Mme Goddu rejoignit son mari | 
Qui travaille dans ies usines de 
guerre de cette ville. 

| L2 . D 

Le soldat Raymond Goddu, fils | 
|de M, et Mme Sylvia Goddu, de | 
cette paroisse, stationné à Debert, 
| Nouvelle-Ecosse, et ie soldat Mar- 
|cellin Ruest, de Brandon, étaient | 
tous deux dans leur famille derniè- 
rement, 


|! 


Mme J, Entem a appris par un 
| télégramme, l'heureuse arrivée de 
son fils outre-mer, 

D . . 

Mile Irène Coleman, étudiante | 
garde-malade à l'hôpital de la 
Miséricorde de Winnipeg, passa 
quelques semaines avec ses pa-| 
rents. 


Miles Jeannette Côté et Alida 
Ruest, ont subi dernièrement des 
opérations à l'hôpital de Ponteix 
et de Régina respectivement. A | 
ces jeunes filles, nous souhaitons 
un prompt rétablissement. 

L1 


M. le curé Brouillard, de Fer-| 
land, était de passage à French-| 
viile, ces jours derniers. 

CR] | 

Mile Prudence Coleman est en | 
|congé dans su famille. Elle tra- 
vaillait au collège de Gravelbourg, 
depuis plusieurs mois. 

LZ L LZ 

M. et Mme Léo Bouvier, René 
| Bouvier et M. Arthur Smith, de 
Meyronne, étaient en visite à 
Frenchville. 

LJ L D | 

M. et Mme Willie Hamel et | 
|leurs enfants, visitaient des pa- 
| rents de Ponteix, la semaine der- 
|nière, 


| 


Mlle Marie-Louise Fourny nous | 
a quittés pour Cadillac où elle a! 
un emploi, 

Naissances 

A. M. et Mme André Goddu, le 
3 juillet, une fille. | 
| A M. et Mme Antoine Côté, le! 
21 juillet, une fille. | 
| A M. et Mme Alcide Auger, le 
28 juillet, une fille. | 

Des félicitations aux heureux 
| parents. 


En Ontario 
Rainy River | 


| Fête de Ste Anne 

Le dimanche 26 juillet, les Da- 
[mes de Ste Anne sont venues en 
grand nombre à l'église pour cé- 
| lébrer la fête de leur patronne. 
| Après la prière du soir et le salut, | 
[l'assemblée annuelle de la Con-| 
|grégation eut lieu, avec élection | 
| du nouveau conseil. Furent élues: | 
| Prés. Mme Charles Lamkrt, Vice- | 
prés. Mme F, Osler, Secrétaire- 
trésorière, Mme H. Green, Con- 
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VÊTEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


—0— 
Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


0 
TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 


A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask, 


Le rendez-vous des fervents de la mode, 


AVIS SPECIAL AUX COMMIS- 
SAIRES D'ECOLES 


| Cartes Professionnelles 


Toutes les annonces concernant les 


Drindes ais un cadre, seront pu | PHARMACIE DUNCAN 
blites au prix fîninimum de #100 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 

Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 
SE 


DR E. À. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchell 

Vis-A-vis Je Bureau de Poste 
| Téléphone 2170 Résidence 3556 
| PRINCE-ALBERT, Sask 


RNCS ALEUNE cu 
| DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro Thérapie des amygdales) 
| Bureau et résidence: Edifice Mitchel) 
Téléphone 3529 
PRINÉE-ALBERT, Sask, 


 ettnenenetenens 
DRR. E. PATRIDGE 


DENTISTE 
Suite 1, Carré McDonald, au-dessus de 
la Pharmacie Liggett's. 
RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 31286 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


par insertion. | 


ON DEMANDE 
un gérant pour le magasin co- 
opératif de Zenon-Park, Sask 
Doit savoir parler le français 
et l'anglais et être capable de 
tenir les livres d'une coopéra- 
tive. On est prié de mention: 
ner le salaire exigé et l'expé- 
rience en faisant application 
Adresser toute demande à M 
Albert Marchildon, secrétaire 
de l'Association coopérative de 
Zenon-Park, Zenon-Park, + 


| 
| 
| 
1 
| 
| 
| 


ON DEMANDE 
un instituteur ou institutrice 
bilingue pour le district sco- 
laire Ormeaux no 2943. Devra 
entrer en fonction le 24 août. |! 
On est prié de mentionner le 1| 
salaire désiré en faisant appli- 
cation. Adressez toute deman- 
de à M. Jos. Brassard, secré- || 
taire, PO, Eldred, Sask, 


ON DEMANDE 
Une institutrice catholique bi- 


len automobile avec 


lingue pour l'école bilingue de 
Joeville No 4867, Devra ensei- 
gner une heure de français 
par jour, Grades 1 et 8 inclu- 
sivement, 22 élèves, Salaire, 
$850 par année, payable par 
versement mensuel, Ouvertu- 
re de la classe le 18 août. S'a- 
dresser à Mme Agnès Layton, 
secrétaire - trésorière, Joeville 
S. D. No 4867, Lisieux, Sask. 


Saint-Victor 
Le soldat Nestor Hubert, sta- 
tionné à Vancouver, 
chez ses parents pour un mois, 
LL . L 


Mme Eugène Lalonde est per- 


———— 
H. J, COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE, CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Mile Mathilda Légaré, nièce de 


est en visite M. Jean-Louis Légaré, fondateur 


de Willow-Bunch, a été en visite 
chez Mme Ducharme pour deux 
semaines, 


tie le 28 juillet pour une vacance LD E. 


à Lebret, chez sa 
veuve Lagacé. 
LZ 


soeur, Mme 


. L 
Après réception d'un télégram- 
me, M. Alfred Lalonde partait 
aussitôt pour Winnipeg, où il ren- 
dit visite à sa femme sérieuse- 
ment malade, 
L2 . L 
Mme Howard Rossington, de 
Régina, autrefois Mme Adélard 
Ducharme et sa fille, Anita Du- 


|charme, étaient en visite @hez M 


Siméon Ducharme. Elles vinrent 
le sergent 
Wilbert Farewell aussi de Régina. 
L L2 L1 
Les familles Coutu et Duchar- 
me se rendaient dimanche le 26, 
à Gravelbourg, pour visiter Mère 
St-Guy (Cécile Ducharme), et 
nos religieuses qui sont présen- 
tement en vacance au grand cou- 
vent Jésus-Marie, 
LZ LL L2 
La famille J-D. Lalonde est 
en vacance à Régina, pour la se- 
maine de l'exhibition, 
L2 . . 
M. Henri Durand a construit la 
cheminée de l'église, Tous les pa- 


seillères : Mmes JB. Nadon et roissiens sont satisfaits, Nous 
P.J, Tyne, sommes reconnaissants à ce gé- 
Départ néreux ouvrier pour son travail 


La famille W. Gorman nous a 
quittés cette semaine pour aller 
| demeurer à Winnipeg, où M. Gor- | 
man vient d'être transféré par le 
Canadien National. Les Dames de 


man après l'assemblée régulière 
de dimanche dernier, leurs meil- 
leurs voeux à l'occasion de son 
départ, Une statue de Ste Anne 
lui fut présentée en souvenir de 
son attachement à la Congréga- 
tion. 


Acquisition | 
La paroisse vient de faire l'a-| 
chat de la résidence de Mme F.| 
Gaudet, en face de l'école sépa- | 
rée, pour servir de couvent aux | 
bonnes Religieuses de Saint-Jo-| 
seph. 
| Ces dernières se sont rendues à | 
Crookston pour suivre les exer- | 
cices de la retraite annuelle et à 
leur retour Je 15 août, prendront | 
possession de leur nouvelle ge. | 
meure. | 
M. le curé et les paroissiens 
sont grandement reconnaissants 
à Mgr G. Cabana, pour l’aide et 
la permission données à cette oc- 
casion, Son Excellence nous mon- | 
tre par là tout son intérêt pour le 
isuccès de nos oeuvres, 


si excellent. 
LL L2 L2 
Mme veuve Sylvestre, 
quelques années à Fife-Lake, a- 


vec son garcon, Télesphore, est | 
Ste Anne offrirent à Mme Gor- revenu à St-Victor pour y demeu-| 


rer. Télesphore, sujet américain, 
a dû traverser les frontières pour 
le mois d'août, 


depuis 


Quelle anxiété, la semaine der 
nière, parmi les enfants des gra- 
des quatre en montant, lorsqu'ils 
apprirent que les notes des exa- 
mens français étaient publiées 
dans notre journal, “La Liberté et 
le Patriote”, C'était qui l'aurait 
ouvert le premier, Il va sans dire, 
tous l'ont dévoré et peu, nous 
sommes heureux de le dire, très 
|peu parmi nos enfants ont regret- 
|té leurs résultats, 


| COMMENT MAIGRIR 


|: KANSAS CITY.—Les jumeaux 
Heflin, Clarence et Lawrence se 
{sont pesés au bureau de sélec- 
| tion des cadets de l'aviation nava- 
|le, et leur poids est de 171 livres 
| chacun, soit une livre en-dessous 
| de la limite, 11 y a dix jours, ils 
| pesaient 185 livres. Nous n'avons 
|Pas eu un réel repas depuis ce 
| temps, du jus de fruits seulement, 
| dit Lawrence, 
| 


| 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


| PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 


| Envoyez votre commande, 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Sask. 


| Prince-Albert 
| Téléphone 2838 


Si VOUS SOUFFREZ Le: 
FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MAMQUE D'APPÉTIT 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


11866 FI-DEMIS, MONTRÉAL 


# 
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ipeg, Man., 5 août 1942 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des ecrrespondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


{Théophile Rivard, Hector Lus- 
sier, Zéphirin Aquin, Oris Aquin, 
| Eugène Girard, Albert Gauvin 
{Jos -A. Lachance, Amédée Beau- 
idin, Hector Désilets 
| Frères chevaliers 
nous toujours fidèles aux grands 
Iprincipes qui animent notre s0- 
lciété, et soyons toujours les dé- 
fenseurs sans peur et Sans repro- 
leche de la foi et de la langue de 


Saint-Eustache 


. Les dames de Ste Anne ont cé- 
llébré la fête de leur patronne 
avec une solennité plus brillante 
que jamais auparavant, Leur di- 
gne présidente, Mme Amédée 
Beaudin, les y avait préparées 
par unc Campagne d'organisation 
tet de recrutement intenses. Cha- 
cune des dames de la société a- 


montrons- 


: 
: nos res, 
| vait fa une neuvaine “€ prières | ” ' AR A PERMET 
tet de communions, L'assistance | 
| à la sainte messe à été plus assi- La Broquerie 


| due que jamais. Les communions 
ont été particulièrement nom-| 
breuses le matin du 26 juillet. La | 
| grand'messe revétit un caractère | Fisette, enfant de M x Mime 
de splendeur spéciale par le chant | Hervé Fisette, a été baptisé par le 
et par le beau sermon donné par! RP. Oscar Boily, S.J. à La Bra- 


Baptème 


et 


le RP. Faure, SJ querie, Parrain et marraine, M. et 
Le soir eut lieu la réception de Mme Comte -Menrt, 

18 nouveaux membres dans la! Mariage 

congrégation. Dès avant 7 N| Le mariage de Mile Lucienne 

l'église était remplie de fidèles Bisson avec M. Eugène Nicola: 

Les dames se réunirent à la ré-|, &45 béni le 5 juillet, en la ca 

sidence de leur présidente, où thédrale de St-Boniface, par M 

elles se formérent en procession l'abbé Robert 

. . : | A00 a 

Elles se rendirent ainsi à l'église ; 

en chantant un cantique en l'hon- 4 

neur de leur patronne. Elles pri- Letellier 

rent place en avant, et les aspi- k 

rantes congréganistes se rangè- Soirée 

rent devant la table de commu-| Un nombreux groupe de pa 


nion, dirigées par leur présidente |rents et d'amis se réunirent chez 
et leur vice-présidente, Mmes A,|M. Xavier Jubinville le lundi 27 
Beaudin et L. Chabot. Après le | juillet, pour offrir leurs félicita- 


questionnaire habituel, les priè- |tions et leurs voeux de bonheur | 


res de la réception et {a bénédic- |à leur fils, Ludger, à l'occasion de 
tion des médailles et des insignes, son prochain mariage L 

la présidente et la vice-présidente | Plusieurs des personnes présen- 
décorèrent chacune des nouvelles [tes adressèrent la parole. Il y eut 


congréganistes des insignes de |du chant, etc., bref, l'on net v 
leur nouvelle dignité. Puis la|bien jusqu de eve 2 

# { ss1s €, 5 sd 
vice-présidente, Mme Laurent] Au nom de l'assistanc 


Chabot. lut au nom de toutes les |Sanisateurs de cette soirée, MM. 


Joseph Boissy et Armand Loisel- 


Joseph - Oscar - Camille - Louis | 


Ste-Rose-du-Lac 


Le din 
a Ste-R 


lAlma-Adrienne, enfant du Dr R.! 


anche 12 juillet, eut lieu 
se, le grand pique-nique 


organisé par les Comités de la 
France Combattante de Laurier, 
: McCreary, Ste-Amélie, Toutes- 
| Aides et Ste-Rose-du-Lac 


Les recettes, très satisfaisantes, 


iront en aide aux forces du géné- 


ral de Gaulle 
Malgré la température mena- 
çante, la parade costumée, con- 


duite par Ja fanfare militaire des 
|“Veterans Guards” et les sec- 
tions de vétérans de Dauphin et 
d'Ochre River, faisaient leur che- 
min de la salle paroissiale au ter- 
rain du pique-nique, en passant 
par l'hôpital 

M. Hawkins, M.P., et Mlle Mc- 
Connell décérnèrent le premier 
prix des femmes à Mlle Madelei- 


Pennarun, 


ne qui représentait 
Jeanne d'Arc dans un costume 
qu'elle avait confectionné elle- 
même; le premier prix des hom- 
à M. Jean Molgat, habillé en 

| ard 
M. de La Lande, secrétaire pro- 
vincial de la France Combattan- 
te, nous parla sur l'enthousiasme 


que nous devrions avoir pour no- 


tre grand général. M. Hawkins 


ajouta un mot en anglais 


Malgré quelques ondées, les 
jeux et courses variés commen- 
cérent. Ochre River gagna les 
premiers prix dans les concours 
de balle molle et de balle dure 


Un grand effort avait été fait 
| pour offrir des amusements à la 
mode de France. Conséquem- 
| ment, il y avait: 
| Le mât de Cocagne, le jeu de 
massacre, tir à la carabine, cour- 


Le 18 füillet — Marie-Yvonne- 


L. Gendreau et de Régina Cham- 
pagne. Parrain et marraine, M 
A. Champagne, représenté par M 
IG. Gendreau, et Mme Yvonne 
Millier. 

Le 19 juillet — Omer-Joseph- 
René, enfant de Philippe Zastre 
et d'Alice Marion Parrain et 
marraine, M. et Mme Joseph Ma- 
rion, 

Le 26 juillet — Allen-Laurier- 
Claude, enfant de René Ollivier 
et de Lorette Mailhot. Parrain et 
marraine, M. Dollard Mailhot, re- 
présenté par M. Maurice Abra- 
ham, et Mile Thérèse Ollivier 


Déces 
L'ur des pionniers de Ste-Rose, 
M. Pierre Lambert, est décédé le 


|16 juillet. I1 était âgé de 87 ans.! 


(Lui survivent Mme Lambert, 
cinq garçons et trois filles. Il a 
été inhumé dans le cimetière de 
notre paroisse le 18. Le service 
fut chanté par le R. P. de Rocuui- 
|gny. Les porteurs étaient MM. B 
Tucker, L. Maillard, A. Hamelin, 
F, Guyot 
bert, 

M. Albert Sutherland est décé- 
dé le 25 juillet, à l'âge de 69 ans, 
après quelques semaines de ma- 
ladie. Les funérailles ont eu lieu 
le 27. Les porteurs étaient MM. 
A. Hamelin, R. Précourt, C. Beau- 
lieu, N. Vermette, L. Molgat et F. 
Guyot 
| Les paroissiens de Ste-Rose ont 
appris avec regret la mort de 
Mme Thomas (Coulombe, de 


A. Zastre et C. Lam-; 


| 


Le mardi 
rantaine 


une qua- 
de Thibault- 
|ville, soit des enfants de choeur, 
iles membres du choeur de chant, 
des clubs de jardin et d'éleveurs, 
faisaient leur pique-nique an- 
'nuel 
| En raison du rationnement d'es- 
|sence pour les camions cette an- 
inée, au lieu d'aller au parc Assi- 
iniboine comme l'an dernier, ou 
encore à la rivière Blanche com- 
me l'innée précédente, en- 
|fants se dirigèrent à pied, en 
[chantant de vieilles chansons ca- 
inadiennes, vers le lac Boissé, à 
quelques milles à l'est de Thi- 
baultville 

Les gars allèrent vite s'amuser 
à l'eau, pendant que les petites 
filles, sous la surveillance de nos 


d'enfants 


nos 


religieuses, et à l'ombre des 
|grands ormes séculaires qui or- 
nent les envir du lac Boissé, 


|égayérent de leurs joyeux accents 
les plaines environnantes 


N.-D. de Lourdes 

Dans la chapelle du Monastère 
des Chanoinesses se déroula, le 
124 juillet dernier, la cérémonie 
touchante de la profession reli- 
|gieuse de Soeur Marguerite Ma- 
rie du Sacré-Coeur (Irène Yvon, 
de Woodridge). Ses parents émus 
lassistèrent à la cérémonie. 

Le KR. P, Champagne, délégué 
par S. Exc. Mgr l'Archevêque, 
reçut les voeux de la jeune pro- 


|Beauséjour, née Rose Catellier.|fesse au nom de l'Eglise, Assis- 
Elle a été inhumée à St-Malo. La |taient au choeur: le R. P. Veil- 
famille Coulombe avait quitté |leux, O.MI. prédivateur de la re- 
|Ste-Rose l’année dernière, y lais-|{traite des Soeurs de N.-D., de 


Lourdes, cette année: le R. P. A. 


dames, l'acte de consécration à À « a agé Ca ses à obstacles et autres, une pé-|sant de nombreux amis. Nous of- 
la bonne Ste Anne. La cérémonie|le,. présentérent au héros de la! che miraculeuse, la vente de pom-|frons à M. Coulombe et à sa fa- 
se termina par une allocution ap- fête une bourse hien garnie mes de terre frites et rafle d’un Imille nos vives sympathies. 
propriée faite par le chapelain de | Mariage magnifique couvre-lit. ; . noise 

" ‘ ve 72 t D'TAN 2 Tr té. 
la congrégation, Mgr le curé, et| Le mercredi 29 juillet, M. l'abbé La ve illée fut passée a) mr Aubigny 
par la bénédiction solennelle du | Joseph Bellavancr, curé de |cutant des chansons nationales e si 
Saint-Sacrement. C'est alors que |Transcona, bénissait le mariage4 Populaires | Naissance 
le choeur de chant des Dames delje M. Joseph Joubert, de St- Il y eut ensuite un cinéma et} Myriam - Marcelline-Marie, en- 


Ste Anne nous donna une nouvel- 
le preuve de sa belle organisa- d 
tion. Dirigées par Mme Amédée| M, Xavier Joubert et M. Gas- 
Beaudin, et ayant comme organis-|Lard Fontaine servaient de té- 
te, Mme Jean Lafrenière, ces da- |;oins. 

mes nous édifièrent et nous dé-| Des cantiques appropriés fu- 
lectèrent par leurs chants litur- rent exécutés durant la messe par 
giques et par leurs cantiques si] Miles Alice Genest, Annette Bois- 
bien exécutés. 

Voici maintenant les noms des 
nouvelles dames de Ste Anne: 
Mmes Urbain Forcier, Wilfrid 
Girard, André Lorteau, J.B.|gue en tulle bleu pâle et était ac- 
Wincell, Jean Lafrenière, Ga-|compagnée de sa nièce, comme 
briel Allary, Albert Laramée, |gentille petite bouquetière. 
Albert Richard, Théophile St-Cyr,| Nos félicitations et nos voeux 
Edouard Gervais, Henri St-Ger-|de bonheur aux nouveaux époux. 
main, Willie Gérard,, Albert FR 
Beaudin, Rolland Beaudin, Ale-| ._ Visiteurs 
xandre Des Rochers, Léon Rivard,i Miles Eva, Plorina ÿ- sugar 
Armand Rivard et Francis Des ! Marchand, de Babcock, Man., sont 


Rochers jen visite chez M. Antoine Lafre- 
oct LA 
Honneur à vous, mesaames, et | 


|nière. 
à votre beau choeur ce chant ! 


Pierre, avec Mile Mélina Fontai- 
ne 


seph Boissy. M. Jacques Bruyère 
touchait l'orgue, 
La mariée portait une robe lon- 


| Mme Jack Hardy, de Winnipeg, 
a passé la fin de semaine chez M 


Initiation î 
Peter Fraser 
Tout dernièrement, au Colom-| ve 8 
bus Hall, à Winnipeg. eut lieu! M, Yves Jutras, de Brandon 


une impressionnante cérémonie de passage d 
d'initiation de nouveaux mem- | 

bres de la grande sociôté catholi-| M, et Mme Gérard Gentes, de 
que des Chevaliers de Colomb. Winnipeg, de passage chez M. Zo- 
Cinquante et un candidats ont | tique Granger, 

passé avec succès les épreuves 4 ETES 

de l'initiation. Voici la liste pro-| Récupération | 
bablement incomplète des cheva-; M. Joseph Saurette s'est dé- 
liers anciens et nouverux des pa-|voué pour recueillir le vieux pa- 
roisses de St-Eustache et d'Elie :|pier, les chiffons, les bouteilles, 
Mgr J.-A. Bastien, P.D, M. lejetc. pour la récupération. Grâce 
curé H. Hogue, MM. Noël Girard, |à 1 obligeance du service de ca- 
Clément Lachance, Laurent Cha- | mionnage Empson, il a pu expé- 


bot Herménégilde  Laramée, | dier une lourde charge, la semai- 
Ine dernière, 
En | 


sa famille. 


ans 
_ . 


L * L 


Bienvenue à notre député, Re- 
né Jutras, de l'Aviation cana- 
dienne, qui nous revient cette 
|semaine de l'Est, pour une va- 
Icance dans sa famille. 


Commandes par la poste Un bon nombre de nos parois- 


siens se sont rendus à Otterburne, 


exécutées avec empressement. 
dimanche dernier. 


_ Institui Collegial St-Norbert 


ST-NORBERT — MANITOBA 


en qe 


net 


Pensionnat et école pour filles 


Dirigé par les Soeurs de la Charité (Soeurs Grises) 


Edifice à l'épreuve du feu, sur le rivage de la Rivière Rouge 

* facile d'accès, excellent service d'autobus. 

Cours complet en anglais et en français, jusqu'au grade XII 
inclusivement Musique, Sciences domestiques. 


Adresser toute demande à Soeur Supérieure. 
DATE D'OUVERTURE, LE 24 AOUT 1942 


isy, Jeannine Bruyère et M. Jo-| 


plus tard un bal costumé dans la 
salle du “Curling”. 

L'organisation d'une fête cham- 
pêtre d’une telle envergure et 
menée à si bonne fin, a demandé 
| un dévouement et un travail qui 
méritent notre admiration et nos 
félicitations. 

Ce pique-nique, le premier de 
ce genre, a fait plus que ramasser 
une somme d'argent. Il a réveillé 
chez nous l'amour des traditions 
trop facilement mises de côté. 

On prévoit beaucoup d'autres 
activités pour l'avenir. 

(Communiqué) 
LI 


Le Révérend Père Curé est re- 
venu à Ste-Rose le 23 juillet, Le 
R. P. Hilaire Gagné, O.M.I., pro- 
fesseur de philosophie au Scolas- 
ticat de Lebret, l'a remplacé pen- 
dant son absence 

La L] 

Le R. F. Boutin, O M... profes- 
seur de théologie au Scolasticat | 
de Lebret, a prêché la 
annuelle des Soeurs de 
Dame des Missions de notre pa- 
roisse, au commencement de juil- 
let. 


Le R. P. de Rocquigny, O.M.I. | 
vicaire à la paroisse et mission- 
naire de Methley et d’Ochre- 
River, vient de terminer un cours| 
de catéchisme de trois semaines | 
aux enfants de sa mission! 


. n 1 
d'Ochre-River qui n'ont pas eu 
l'avantage de fréquenter une éco-| 


le catholique. Quatorze de ces en- 


fants ont fait leur première com- | 


munion. Parmi ces premiers com- 


muniants il y avait un converti! 


de l'anglicanisme. 


LJ LZ L2 
La fête de Sainte Anne a été 
célébrée avec sulennité. À cette 


occasion, huit dames ont été re- 
içues dans la Congrégation. Ce 
sont Mmes O. Bourbonnière, M. 
Hamelin, M. Ladéroute, L. Lamy, 
A. Larivière, L. Pineau, J. Re- 
naud et Pearson d'Ochre-River, 
Mme E. Langevin, présidente, lut 
l'acte de consécration à Sainte | 
Anne. Le R. P. Directeur adressa | 
lquelques mots aux Congréganis- 
tes, leur rappelant leur devoir de 
cultiver au foyer les vocations 


sacerdotales et religieuses. 
Li Li LI 


La Révérende Soeur Bérénice, 


des rs de Notre-Dame des! 
Missions, de Lebret, fille de M. et 
rl-sees Houde, est en visite |, 42 ans d'existence, C'est le pre- | 

imier quotidien de l'Union au 

Baptèmes | pays. 

Le 28 juin — Claire-Elisabeth. 
Léonie, enfant de Louis Maillard | 
et de Marguerite Loire. Parrain 
et marraine, M. et Mme Léon! 


Maillard, 


Fondé en 1914 
MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuce Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Auto à votre disposition sans 
obligation. 


retraite |°© 


fant de Philias Godard et de Cé- 
cile Rémillard. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Albert Rémil- 
|lard, oncle et tante de l'enfant. 


Lorette 


Nous avons eu un décès au 
|commencement du mois: Stan- 
ley Kushma, jeune polonais, vic- 
time d'une mort violente. 


| Naissances en juillet 
|  Edouard-Joseph, enfant de Vin- 
|cent Gurican, slovaque, né le 3, 
let baptisé le 26 du mois. 
| _Joseph-Armand-Hector-Philip- 
| pe, né le 24 et baptisé le 26 ; fils 
\d'Hector Bourbonnière et d’An- 
nette Mondor. Le père de cet en- 
|fant est dans l'armée canadienne ; 
lil est actuellement prisonnier à 
Hong-Kong. Nous n'avons pas eu 
de nouvelles de lui depuis la prise 
de la ville, 

Un premier groupe de Religieu- 


juillet, M. J'abbé H. Bernard, de! 


iSt-Boniface, en était le prédica- 
|teur, À la clôture de cette retraite, 
trois religieuses firent leur pro- 


fession : Soeurs Ste-Jeanne de 
(Lorraine (Bérangére Giasson), 
St-Eméric (Dorothée Bouvier), 


de St-Georges, Man, et Madelei- 
ne du Sacré-Coeur (Mabel Shanil- 
ley). S. Exc. Mgr G. Cabana pré- 

sida cette cérémonie religieuse. 
Une seconde retraite, par le 
Imême prédicateur, aura lieu du 
ÿ au 15 août pour les religieuses 
qui n’ont pu suivre les exercices 
de la première, 
* 


| 


Alcide Desmarais a transporté 


, |Sa maison sur un lot acheté de M. 


Sauveur Ferland, près du village, 
et M. Edmond Richard s'est cons- 
|truit une résidence tout près de 
là. M. Guillaume Henri est aussi 
à se construire une maison à l'au- 
tre extrémité (ouest) du village, 


JOURNAL ACQUIS 
PAR UNE UNION 


 GLACE-BAY.—Le seul quoti-| 
dien de Glace-Bay, “The Gazette,” | 


a été vendu à l'Union des 
neurs d'Amérique (District 
26), a-t-on annoncé dans le jour- 
nal de la semaine dernière, L'Uni- 
on l’a acheté de M. A.-D, Macneill 
qui en était 
recteur depuis 35 ans 


M. A. À. McKay, secrétaire-tré- | 


sorier du district No 26 des 


l'Union des mineurs. 


500 ITALIENS TUES PAR 
LES GUERILLAS 
YOUGOSLAVES 
LONDRES-—La radio 
cou a rapporte, recemment, 
les guérillas yougoslaves ont tue 
500 officiers et soldats italiens et 


que 


qu'elles en ont blessé 200 autres, | 
|durant les 


deux dernières se- 
maines. 


s de Saint-Joseph ont fait leur! 
Notre-|'etraite annuelle du 17 au 26 


mi- | 


No | 


propriétaire et di- | 
Le journal | 


mi- 
neurs, écrit que le quotidien sera | 
un journal exclusivement minier. | 
| 11 a été acheté suivant le voeu ex- | 
| primé au dernier congrès de l'U- | 
|nion. Sa politique sera celle de 


Dupas, S.J, MM. les abbés A. 
Couture, directeur de l'Action 
|Catholique; P. Picod, curé de St- 
{Lupicin; J. Jolicoeur et l'abbé De 
IRuyck, qui prononça le sermon 
ide circonstance, La bénédiction 
solennelle du 
iclôtura cette fête religieuse. 

Soeur Thérèse de l'Enfant- 
Jésus et Soeur M. Damien de la 
Croix sont allées enseigner le ca- 
téchisme à Swan Lake, 

11 y eut plusieurs changements 
Idans les obédiences assignées à 
inos religieuses à la clôture de la 
lretraite. 


Mme Joseph Durand a reçu du 
R. P. Henri Chalumeaux, frère 
du Père Antoine, une lettre datée 
[de Lyon, dont voici quelques ex- 
itraits: 

“Je viens de recevoir votre let- 


tre datée du 17 novembre 1941. | 


Si ma réponse a le sort de votre 
(lettre, elle vous arrivera dans qua- 
itre mois et peut-être qu’à ce mo- 
ment mon frère ne sera plus de 
ice monde, Mais parlons de lui 
puisque c'est votre désir, Il a eu 
une attaque d’apoplexie le 15 no- 
vembre 1940: il ne s’est jamais 
!bien remis, et la preuve c'est qu’il 
n'a pas dit sa messe depuis cette 
lépoque, Dans notre maison de 
Taulignan, il est aux petits soins. 
Il se rend utile en épluchant les 
| légumes; il assiste à tous les offi- 
Îces, mais comme un pieux fidèle 
il ne pourrait prononcer les pa 
roles des psaumes. Enfin, il y a 
lun mois, il a eu une seconde at- 
|taque, qui ne l’a pas terrassé d’un 
|coup, mais qui l'a encore affaibli, 
[au point qu'il faut l'habiller, lui 
|donrer à manger à la becquée. 
Pauvre frère! je suis allé le voir. 
Je pense qu'il m'a reconnu et se 
souvient de ma visite, Le jour où 
je l'ai vu, il parlait tout le temps 
du Canada. Voilà où en est mon 
pauvre frère, votre ancien curé. 
Prions pour lui!” 
| Cette lettre est 


des nouvelles plus récentes qui 
ine mentionnaient rien de nou- 
| veau. 


—Pas fameux votre gâteau, 
Marie, 


—Pourtant, madame, le livre 


de Mos- | 


Saint-Sacrement | 


datée du 15) 
|mars, Le KR. P. Champagne a reçu | 


Exposition 
d'artisanat 
à St-Boniface 


(Suite de la quatrième page) 


En fait de menuiserie, tous ont 
admiré le superbe bureau (mar- 
queterie) du Rév, Frère Beau- 
lieu. Cette pièce est un véritable 
ichef-d'oeuvre dans ce genre de 
travail On pouvait aussi voir 
plusieurs pièces provenant des a- 
teliers des Rév. Frères de l'Aca- 
démie Provencher, ce qui nous 
a permis de constater du travail 
isérieux accompli dans leur ate- 


Voyage circulaire 


Jasper, Vancouver, 


Billets en vente 


Vous donnerez un plus grand 


Réductions se 
ARMSTRONG, 


Renseignements 


cor 


CÔTE DU PACIFIQUE 


Août 14 - 15 - 16 
Août 28 - 29 - 30 


de guerre après une vacance sur la côte du Pacifique 
BILLET VALABLE DANS 


KELOWNA, PENTICTON, VERNON 


Chemin de fer National du 


PAGE CINQ 
de 30 jours à la 


Victoria, Nanaimo 


rendement dans votre travail 


TOUTES CLASSES 


mblables pour 


piets de tout ages 


| Génie 


Ilier: bureaux, étagères, coulage 

des métaux et des alliages, etc FOR AE AE 

Les Rév. Frères de l'Académie Pièces d'un relief saisissant. On 
avaient également envoyé un é- remarquait dans le même ordre 
chantillon de la reliure qu'ils sa- d'idées des travaux exquis au 
vent faire et enseigner à leurs é- Ipetit-point Mme Guertin avait 


lèves. C'était le seul spécimen de 
(reliure et on aurait voulu en ad- 
mirer davantage, Espérons 


qu'une autre année nous verrons | 


d'autres échantillons plus person- 
nels et plus variés. 


envoyé toute une série de petits 
itableaux à l'aiguille représentant 
les sujets les plus variés, 

1 


Signalons aussi les superbes 
vêtements liturgiques, oeuvre des 


Soeurs des Saints Noms de Jésus 


| 


et de Marie, et de religieuses 
Dans la section de la photo-|d'autres communautés: les aubes 
graphie, deux personnes seule- let autres vêtements: le petit 


ment avaient envoyé des photos. 


semble liturgique fait par les é 
Il est regrettable qu'il n'y en aitljèves du couvent de Vassar: l 
pas eu plus. Le R. P. Champagne |tabernacle si artistiquement dé 
avait exposé une vue superbe de |coré par Mlle Senez et qui doit 
St-Boniface, un soir d'été. M.iservir dans la chapelle de l'Ar- 
Henri Lane avait envoyé une |chevêché 
vingtaine de ses photos. M. L 

8 d P #7 “AN6| L'Ecole Provencher exhibait 

est un grand artiste, N'hésitons C : 

plusieurs travaux de métaux et 


pas à le dire. Il a le don de saisir 
l'angle, de faire ressortir Je dé- 
tail, d'agencer ses effets. Les pho- 
tos qu'il a exposées rappelaient 
les oeuvres des grands maîtres. 
Par exemple, le portrait clair- 
obscur de la jeune fille qui pèle 
ses pommes: le portrait du cru- 
|cifx; la lampe, le missel et le ro- 
Isaire; le portrait du moissonneur 
manitobain; les paysages super- 
bes saisis aux heures propices. M. 
Lane devrait continuer d'exploi- 
ter le folklore qui nous entoure 
et d'en tirer d'autres richesses. 
Nous le félicitons bien chaleureu- 


sement. 11 y a chez nous d'autres 


artistes qui ont des talents sem- 
blables. Une aut-e année, ii fau- 
Idra obtenir qu'ils consentent à 
|exposer leurs travaux. 


été envoyés par Mille Anna Le- 


| belle habileté. 


La peinture avait attiré plu- 


{sieurs amateurs. Ici encore beau- 


Icoup plus des nôtres pourraient 
| 


lenvoyer des spécimens de leurs| 


travaux. Mlle Yvette Sala expo- 
[sait un genre de portraits qu'elle 
a elle-même créé. Des têtes de 
{bambins aux expressions variées, 
faites avec beaucoup de vie et de 
coloris. Aussi une grande variété 
de conception tant dans le pian 
ique dans l'exécution, Mme Guer- 
Itin-Barkwell avait une demi- 
douzaine de peintures diverses, la 
Iplupart des copies, montrant une 
Itechnique sûre et développée a- 
lvec un beau sens de proportion. 
|On pouvait aussi voir trois pein- 
Itures de Mlle Noëlla Gauthier, 
Cette artiste manitobaine a de 
belles qualités et a le don de met- 
jtre de la vie dans ses oeuvres. 


[On aurait cependant voulu admi- 


rer d'autres travaux où son ori-| 


Iginalité put se dessiner davanta- 
ge. En plus des peintures de Mile 
|Gauthier, ia Société Historique 
avait aussi envoyé deux portraits 
très bien réussis de Monseignur 
Maillard. Il y avait aussi deux 
peintures de Mlle Anna Leclerc, 
paysage et animaux, toutes deux 
intéressantes et bien réussies. 
Mlle Gabrielle Corbeil avait en- 
ivoyé une belle tête de sauvage, 
vivante d'expression. Les autres 
Ipeintures étaient dues au pinceau 
de jeunes écoliers ou écolières: 
Milles Pierrette Saint-Germain, 
Denise De Cuyper et Renée Fou- 
asse. 


Un genre qui s'est popularisé 
ces dernières années et qu'on est 
convenu d'appeler la peinture à 
l'aiguille, semble compter plu- 
sieurs adeptes parmi nous. Mmes 
IGuertin (Philippe), Tinning (née 
{La Rivière), Leclerc et Moran, et 


de cuisine dit que c'est délicieux! lautres, avaient envoyé plusieurs | 


COUVENT DU SAINT ROSAIRE 


Nouveau pensionnat | presbytère et l'église (photo en 
s sta Manitob | le couvent des Missionnaires Oblate 
Ste-Amélie, Manitoba Immaculée, 11 a été béni 7 

| Soeur Rose de Lima, Supérieure, PD, V.G, 


Venez nombreux 
prier 


la Très Sainte Vierge. 


N'oubliez pas le Pèlerinage à SAINT-MALO 


Deux ou trois morceaux de la cet 
section de la céramique avaient :tort, 


alliages qui démontrent une tech- 
nique avancée. Peut-être 
nous oublié quelque chose ou 
quelqu'un? On voudra bien nous 
le pardonner, L'exposition était 
tellement variée et tellement 
iconsidérable qu'on comprendra 
que nous ne puissions écrire sur 
Ichaque pièce. Le tout formait un 
lensemble extrêmement impres- 
|sionnant et tous les visiteurs en 
étaient charmés. C'était surtout 
jun bel hommage au talent créa- 
|tenr des nôtres et un encourage- 
ment puissant, Un des organisa 
teurs nous disait que lorsqu'il a 
|vait été question d'organiser cet- 
te exposition, quelqu'un lui avait 
dit: “Vous ne trouverez dix 
objets parmi les nôtres.” L'exhi- 
Ibition est venue montrer combien 
interlocuteur était dans le 
Sans doute qu'on pourrait 
[amasser encore bien d'autres tré- 


avons 


pas 


clerc. On y décèle du goût et une | sors d'art et d'habileté chez nous. 


|Ce n'est là qu'un commencement. 
Une autre impression qui se dé- 
Igageait du tout était l'hommage 
indirect rendu au groupe français 
tout entier, Des centaines de vi- 
|siteurs de toute race et de toute 
origine sont passés par les salles, 
ont admiré, ont été étonnés, é- 
merveillés même et ont dû se di- 


et de mains françaises. Qui pour- 
ra évaluer la valeur de ces té- 
moignages? C'est là du travail 
positif. Et il faut en féliciter la 
Société d'Enseigñement Postsco- 
laire, car jamais on aura fait du 
travail plus utile ou plus néces- 
Isaire, Espérons que ces efforts 
Igénéreux vont se continuer, 
Ipréciser et se développer. 
sincères encouragements et 
citations, 


! 


se 
Nos 


féli- 
| 


LES FORCES ARMEES 
DES ETATS-UNIS 


WASHINGTON — Le président 
Roosevelt a déclaré aux journa- 
listes que les Etats-Unis ont ac- 
tuellement environ 4,000,000 
d'hommes sous les armes. 


A SAINT 


de 


Souvenir 


la bénédiction 


re que cela provenait de foyers | 


E-AMELIE 


du 


, Man., le dimanche 16 août 


La 5e colonne 
est active 
en Argentine 


BUENOS-AIRES M. Adolfo 
Lanus, ancien député et membre 
du Comité Damonta Taborda, qui 
a fait enquête sur l'activité dom- 
mageable à l'Argentine, vient de 
publier un livre intitulé Campe 
Minado (Camp de mines) où il 
ffirme 


la 5e 


que colonne nazie 
est encore active dans ce pays. 
Il dit que l'Argentine ressemble 
a un camp de mines que, sans 
ue la volonté du peuple y soit 
pour rien, c'est un territoire dan- 


gereux pour la sécurité des prin- 
lesquels la civilisation 


actuellement 


pes pour 


se bat 


L'auteur affirme que le gouver- 
nement n'a rien tenté pour met- 
tre fin à ces activités subversives 
et que les agents nazis poursui- 
vent leur travail sans être inquié- 
tés. Le gouvernement interdit la 
circulation de ce livre, mais M, 
Lanus a dit qu'il trouvera un im- 
primeur en dehors du pays. 


L'évêque d'Alaska 
est inquiet 


SATTLE Mgr Joseph-E,. Cri- 
mont, évêque d'Alaska, âgé de 84 
ans, inquiet de la situation mili- 
taire dans les iles Aléoutiennes, 
recommande que les Etats-Unis 
prennent des mesures promptes 
et énergiques. Il a déclaré récem- 
ment dans une entrevue que la 
population de l'Alaska ne se rend 
| pas assez compte du danger. Elle 
s'imagine que les Japonais ont 
pris Attu et Kiska surtout pour 
faire la guerre à la Russie et pour 
empêcher les secours d'arriver en 
Russie, au nord des Aléoutiennes. 
| Mais, dit-il, les Aléoutiennes 
sont un très bon tremplin pour 
| attaquer Dutch Harbor et Kodiak, 
|endroits de bases navales, 


L'ALBERTA EN APPELLERA 
D'UN JUGEMENT DE 
LA COUR SUPREME \ 


EDMONTON — Le gouverne- 
ment albertain en appellera au. 
près de la Cour suprême du Ca- 
nada d'un récent jugement de la 
Cour d'appel de l'Alberta. Ce ju- 
gement déclarait la loi du mo- 
ratoire de 1942, ultra vires, 


LE PREMIER MINIS 
MCNAIR À TERMINE SON 
LNTRAINEMENT 


FREDERICTON — Le premier 
ministre J, B., McNair est revenu 
a son bureau, la semaine derniè- 
re, apres deux semaines passées 
au camp militaire de Tracadie, Il 
est capitaine de réserve dans une 
l'unité d'artillerie, 


de time Dnisdillihe RSS SEE 


hr. 


couvent, On voit ici l'ancien 
bas à gauche), qui sont devenus 


du Sacré-Coeur et de Marie 


le 7 octobre 1941 par Mgr W: Kessler, 


/ 


Le programme du pelerinsge 
paraitra dans le numéro 
de la semaine prochains, 


PAGE QUATRE 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man., 5 août 1942 


NIFACE 


SAINT-BO 
A l'Archevêéché A la Cathédrale 


Bibliothèque des Prétres Terrain de jeux 
d C'est le mardi 4 août, que la 


56e à Imaugure ar terra 
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Mariage chrétie huit volume s'ést déià occupé de pare nou 
Relations entre jeunes; L vements dans l'Est: il y apporte 
devant la vie: Le t j me expérience bien préc 15 
ge: Educatior de la Pureté D'un oous D'ici 
le familiale 14 LL £ : 4 la per ‘ 1 1 
Ce Sacrement « gra La euf ans et plus t r a le 
tualité de la maternité Er 4 PU té 
on a r Le Pape Pie X] de t StB face su € 
Govyau, et “Les Guerres Modernes éri ott ntéressante initia- 
et la Pensée catt que de Stur tive. À pa ce service rendu aux 
20 £garcor rs n sait qu'une vingtaine 
. N°0 ; sn Lili é lées can 
S. Exec. M ba \ à ai, nds : à e cet été 
nistré la « | 1 F E ‘ eur passé dix j s € 
siens de Wa ers © ompts ; la direct ie M à 
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glise de le sf ibhbé D'Es 
chambault et le RP Jawork de TT | d Vill 
on ue À l'Hôtel de Ville 
Excelle . " veaux règle 
. LI . ent e b et de Ag tance 
M Dé. : ecrétaire est actuellement à faire un nou 
est allé présenter le d ese à |yel enregistrement de ites 1€ 
ls éur ( | Jo tes à Mont personnes recevant de l'assistance 
réa) le son bureau 


Pour une armee de reserve 
à Saint Boniface 


Jeudi denier avait lieu à l'hôtel de ville la troisième assemblée 


générale appelée on vue d'en arriver à la formation d'une unité 


d'armée de réserve dans St-Boniface. L'assemblée était nombreuse 


et composée + toutes les classes de citoyens, ce qui est une preuve 


de l'intérêt que la population porte à ce mouvement 


La discussion se fit avec beau-% - y) 748 DÉCRET DAT OURS 


coup de franchise et différentes | Douglas: Couture, Denis: Cräw- 
opinions furent émises, Il en res-|ford, L. B.: Cutting, A. W.; Dan- 
sort que dans les temps de BUETTE | cer, R. M.: De Gagné, Joseph E 
que nous traversons une armée | Demeule, A, A.: D'Eschambault 
de réserve locale, composée des |Honri Dickin, F, F.; Dubreuil, 
éléments qui restent inactifs a-|R: Ducharme, R: Dufault, Es- 


près les appels de mobilisation OU |4ras: Dufauit, Philippe: Eberley, 
les rejets pour causes diverses, est|p: Evans, Robert E.: Fenton, E 
de toute nécessité, C'est un de-|C; Fulard, J. A.: Fontaine, Pier- 
voir pour chacun de faire sa part re; Gerrie, R. A.; Gillespie, Hugh; 
pour aider à la défense du pays Gore, H. W.: Grant, W. M.;: Gunn, 
Une armée locale de réserve offre |Cliff; Gunn, Roy; Guyon, Adrien 
une occasion de servir à tous les | Guyon, Armand; Haldane, C.: 
citoyens. D'après rapports |Hallem, Mike; Hamel, Joseph: 
présentés, le mouvement progres-| Hammond, C.; Hansford, E.; Hart, 
se favorablement; déjà près de D, A; Harvey, F. S.: Hodge, Clif- 
300 applications ont été reçues. ford R.; Hughes, Roy: Irwin, J 
1 en faudrait de 500 à 600 pour |H.: Knight, Leonard: La Bassure, 
avoir une unité de St-Boniface. | Edgar: Le Blanc, Albert: Lacerte, 
La campagne de recrutement se | Henri; Lamontagne, Edward; La 
continue, M. Louis La Rivière, Rivière, Louis: Lavoie, J. C.: 
maître de poste de St-Boniface, Legg, C.;: L'Heureux, Paul, M.D.: 
se fera un plaisir de donner tous |Mager, Ferdinand: Martin, G. E.: 
les renseignements désirés à la | Mason, N. E.; McDonald, George: 
population de langue française. |McGregor, Alex: McKenzie, À. 
Un autre avantage appréciable |S : McKenzie, F.: McKenzie, Mer- 
d'un groupement d'unité d'ar-\4ir: McLean, P.: McNaughton, 
mée de réserve est de tenir un |pjetcher: McNaughton, J, C.; Mc- 
moral sain et élevé dans l'opinion |; A: Militaire, L. D.: 


publique. Vu que la salle de l'hô- ler, Russell: Morin, Joseph: Mor- 
tel de vil: semble trop petite, 


les 


rison, Wilfred; Mossop, J. H;.: 
la prochaine assemblée générale |\furant, C. M Muller, C. S: 
aura lieu à la salle du Cercle Monroe, C: W: Nault Horace: 
Ouvrier le vendredi soir 21 août Nosworthy, M: Oakes, Jess: 


Un programme tout spécial pour Packer, C. H: Parisian W: Pa- 


ue amenée D CS RTS ohak, FT; Pabkiwski, W.; Pay- 
tion et sera publié plus al a ment, À. R.; Pearce, M, H.: Perry, 
communiql James; Phaneuf, L. J.; Phillips, 
Lt RL ANA An PES AT EE W. V.; Poulain, E. AÀ.; Richuk, M,; 
2 Ritchot, E.; Ritchot, Phil: Ron- 

r j : À : 
Ont donné leur nom pou deau, Yves; Ross, A. D.; Ross, 


l'armée de réserve George H.: Roy, Louis: Roy, Paul: 


Russell, Thos. H.; Salignat, Geor- 


Acheson, J. H; Armstrong, E. |ées: Saraillon, Arthur: Schettler, 
A; Asselin, H.; Ball, £ Harry; |G, W.: Schimnowski, J. F.: Scott 
Banks, N. P.; Barker, Fred JW R: Shearer, G. P.; Smith, E 
Barron, Wm (.; Beauchman, W m; A. D.: Spence, A.: Stewart, H. A.: 
Bélanger, Roland; Besant, W J.; Stimpson, A.;: Stout, Thomas:| 
Bird, P. H,; Blanchette, Georges Strutynski, J.; Suarez, Frank; 
$ 4 tree poil ge Suarez, Nicholas: Sveson, Tho-| 

À « w£ 4 * f (1 9 “ Li ne a s D: 
Duncan: Carlton, D. O.; Carpen- N à tar Stanley; Talling, 

? dress} s .IN. M.; Tessier, Thomas; Théber- 
ter, Horace; Castelane, J. E,; ge, Frank J: Thomas F. R 


Champagne, Cleo; Charbonneau, 


|Trimble, W. H.; Turenne, Arthur; 


Jos. fils; Charbonneau, Jos.; Col- Vadeboncoeur, Ed.; Vandenbosch, 
lon, Jules E.; Conley, W.; Cor-|5 ne. Vivian C.; Vivian, Robert 
mode, Douglas, fils; Cormode, ni: we 2 


Vivian, Wm Douglas: Ward, 
Jack; Wettman, G.; Whyard, D 
R; Whyddon, A; Whyte, C. S.; 
Wolfe, F.; Ziemski, Wincent, 


J. À. Lanthier &G Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


Mon Guide tintin 


“Il est absolument nécessaire que 


317, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: . 
Bureau: 204 004 Réès.: 203 777 


À EAGLE ; 


le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 


permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais." —PIE XL 


x Autos de 1 et 5 passagers 
Tous 12: voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


ciation d'un film, mous n'assumuns 
nullement la responsabilité quant aux 
autres parties du programme. 1] arrive 
assez souvent que l'on introduise dans 
un programme, par ailleurs excellent 
quelques vues, appelees ‘shorts ré- 
préhensibles à plus d'un point de vue 
Lorsqu'il nous sera possible de mettre 
nos lecteurs en garde contre ces pièces 
nous le ferons 


The Cusson Lumber 
| Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bots de 
Chauffage, etc. ete. 
Ameubliements d'églises et boiserte 
fine, etc... etc 
| Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 253 


| Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


The Wife Takes a Flier EAU 
Crossroads I 
+ : 
. Ladies in Retiréement # Lu 
Hub Service Station Swamp Women ut 
Taché «| Provencher mo at 
ro 1 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES newey = 
PNEUS REPARATIONS L—N'ot 
Ouvrage garanti et satisfaction Re on dm Sn 
assurée : - + 
SU I1—Ne convient qu'aux aduites 
H en AU »p U1—A rejeter parce que condamnablie 


en parue 
IV.—Condamne 


ee 


QUPIN Lumsen : FUE 


Téléphones 201 105-06 [ 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


Mil- | 


Il est À remarquer que dans l'appre- ! 


| L'exposition d'artisanat attire 
de nombreux visiteurs 


. € € L2 L L e te L ‘ 
à St-Boniface, Une ext ganisée par la Société 
ent P e gt 6 d ç : : 
; enant de art e ires C'est 1 ‘ 
: € e ta autre éressé 1 eux : 
es. e et que* : ci PRE 
1 er es ende Soc Cha € 1e 
1 . ave 
L'ext va € à l'Ins-{r 1-Plai t exp es à 
: t ég St-Jose et at be ; : ent « P 
re pre d L enr € C'e € le res « é de 
est E éd € } ea i 
ete 
ne un beige rosé s ligne 
4 
ce ibrunc nt p par u 
1 ture da e, Mme 
E’ Ragot ) s J. Re 
= L: ie € Fra ‘ t a 
ail- |si exposé quelques trs 
bé Vous voi à La 
2 Personne n'ignore que 
des + 
M n'est pas chose nouvelle là, mai 
Vi £ e 
MATE, [les méthodes modernes adaptées 
Dier : . 
k avec enthousiasme lors des cour 
’ té 
. « le mai-juin nous assurent que ce 
Soeur Al e d'A: direct Ê 
' e d'activité nous réserve de 
e de l'é e de Sainte-Martine Ê 
aux succès Je remarque de 
enue pour la circonstance, don- LL 
fins tissus que des doigts de fée 
ent : € a ine quaran- | 
: M À tte 1 ont seuls pu réaliser; c'est l'oeu- 
a L 4 CI LS Vi14€ nnetre ‘a m" . : 
pt vre de Mile M. L. Normandeau 
a € prétait mair 
ne couverture de laine, un t 
forte aux Révérendes Soeurs 
1 : lit, tout cela et bien d'autre 
Lt 14 T . 11 | 
P : deux |, es faites par Mlle Hélois 
)a y première % ; - 
Cnaput Je savais quelle Cor 
€ tr iux 
naissait IL nm L 
1 t 4 t ettes 
J « arperte tate mainte ES elle ut ( 
e 1Pp er T raie ainsi que |! et N'e e I F P 
jueiq travaux faits à l'aiguil de neti ’ 
e. La seconde salle contenait les ; 
111 se : 
1 | »r 1 * N cs 
piu aiver É Lipiure | A St Josept l'on est pratique 
narqueterie einture ‘ } : 
t s des pen j'admire de nombreux vete 
not I n1 et 
F : ap ‘ à * ments tissés et confectionnés par 
Jn trouvera ici-meme le ) )- , 1 N 
rues lune € COMP-|Mmes W. Beaulieu, N. Dionne 
te rendu de la visite faite à l'ex- 


position par une institutrice qui a 
bien vouiu communiquer ses 1m 
pressions, Cecompte rendu couvre 
précisément le contenu de la pre- 
mière salle. Nous le reproduisons 
entier, le des 
remarques notre 
dant pour les travaux de l'autre 
salle 


en faisant suivre 


de 


IMPRESSIONS D'UNE 
INSTITUTRICE 
L'an dernier à pareille époque, | 
je visitais les travaux de tissage | 


|exposés dans l’une des classes de 
l'Institut Collégial St-Joseph, à 
l'occasion des cours d'été donnés 
aux institutrices 

En pénétrant dans ce sanctuai- 
re de l'art domestique et de la 
beauté, je songeais à la confé- 
(rence donnée peu avant par Mme 
Gaudet-Smet et à laquelle j'avais 


eu le bonheur d'assister. Je com-| 


prenais mieux encore l'appel des 
femmes d'autrefois qui nous in- 
citait à les imiter et à faire du 
foyer le centre de la vie, le pour- 
voyeur de nos besoins. Mais à 
tous ces sentiments se méêlait une 
vague appréhension, Comment 
nous, manitobaines, pourrions- 
nous redevenir artisans—artisans 
pour notre propre bonheur? 

Tout ce que je voyais là était 
si artistique, si bien fait-—car je 
[ne l'ai peut-être pas mentionné 
plus beaux morceaux de 
Il'exposition venaient du vieux 
(Québec. Nous y avions joint seu- 
(lement quelques pièces faites 
pendant les cours de tissage qui 
|s’achevaient, 

Mais après un an je pénètre 
ide nouveau dans cette même sal- 


les 


Ile et je comprends que mes 
craintes n'étaient as fondées 
que notre zèle n'était ou’endor- 


mi, que toutes nos aptitudes la- 
tentes ne demandaient qu'à être 
réveillées, éclairées, guidées. 
(L'exposition d'arts domestiques 
de 1942 est réellement manito- 
|baine. 


le tour de la salle? 


De magnifiques pièces murales 


let tapis crochetés couvrent un 
pan de mur--c'est l'oeuvre de 
Mme O. Joyal, de Ste-Agathe 


[Quelle richesse de couleur et que 
de travail! 

L'angle de la chambre est ré- 
|servée à la paroisse de Ste-Anne- 
des-Chênes. Un très beau couvre- 
lit en boutonne de Mme O. Du- 
|guay; des tentures et coussins de 
Mme C. Gauthier; de délicats 


napperons de Mmes Heim et A 
Dubois; de l'étoffe et des vête- 
ments de Milles Desautels et Y 


Dusablon. Un costume sur 


attention: 


tout at 
c'est qu'il est 
entièrement fait en laine manito- 


ire mon 


baine: c'est l'oeuvre de Mlle E 
Prairie. Enfin, une variété de ser- 
viettes confectionnées par les é- 


lèves du couvent 
Haywood fait 
le, c 


suite 
de la paroisse, 
M. l'abbé Gagné, qui a fabriqué 
les plus beaux articles 

|pour son église, un couvi 
Mlle Dubé a 
mantes draperies et une robe lé- 
gère. Elle nous fera de plus jolies 


et croyez- 
est le curé 
des tapis 
» etc 
de ct 


2 ar- 


aussi fait 


choses encore maintenant qu'elle 
a suivi le cours de perfectionne- 
ment et qu'elle a reçu son certi- 
ficat d'Arts Domestiques. 

| Notre-Dame de Lourdes attire 
otre attention par la grande va- 


riété de ses travaux. Les Révé- 


Il existe un moyen cer- 
tain de nettoyer les oreil- 
lers. Le procédé ‘STERIL- 
LOW' de Perth's, chasse 
toutes les parcelles de pous- 
sière, les germes æt toutes 


les odeurs de transpiration, 


TELEPHONE 
37 261 


correspon- | 


| Voulez-vous que nous fassions | 


Daneault 


piqué. La 


[Miles Y. Bérard et A, 


[Un très beau couvre-lit 


jencore on a su profiter des cours 
de tissage. 

| Une table du centre attire mon 
attention; elle est couverte de 
serviettes, foulards,  peignoirs, 
letc., et je lis, “Ecole de Kenora’ 
Les tisserands, car les garçon 
ont fait leur part du travail, sont 
jeunes de 8 à 12 ans. Félicita 
Îtions aux élèves et à ngé 
inieuse institutrice. 


Ajoutons quelques pièces super 
bes, faites à l'aiguille, oeuvr 
{Mme Moran (mère du Frère Mo- 
ran, de l'Ecole Provencher), et 
ide deux travaux au “petit- 
point” exécutés avec beaucoup de 
talent par Mme Tinning (Alexan- 
drine La Rivière), ainsi que plu- 
{sieurs chapeaux de paille confec- 


Itionnés par les Révérendes 
{Soeurs professeurs. 

| Nous avons fini notre visite. 
Il y a encore de belles pièces, 
loeuvre de l'écolé Ste-Martine; 


lelles ont plus de fini que Jes nô- 
itres mais je les vois avec plaisir. ! 
Elles semblent nous sourire et 
nous faire souvenir que c'est du 
Québec que sont venues nos dé- 
vouées professeurs, les Révéren- 
des Soeurs Agnès de Rome, Al-| 
phonse d’Avila et M. Donalda. | 

Merci à la Société d'Enseigne- | 
ment Postscolaire qui, par l’'en- 
tremise de M. l'abbé A. D'Es- 
chambault, a fait renaître su 
tre manitobain l'artisanat 
presque délaissé. Merci aux re- 
ligieuses de l'Institut Collégial, à 
la bonne Soeur Luc d’'Antioche 
qui ont ouvert bien grands leurs 
portes et leurs coeurs à l'oeuvre | 
qui nous est chère, Merci à 
ceux qui ont contribué au succes 
de cours et de 
tions. Puissions-nous maintenant 
communiquer aux jeunes l'amour 
de la terre, des arts domestiques, 
du foyer. 


no- 


sol 


tous 


nos nos exposi- 


Une institutrice, 
AUTRES TRAVAUX 

En plus des travaux faits 

métiers, il y avait une foule d'ob- 

jets artistiques qui charmaient 

l'oeil à l'exposition d'artisanat de 

la Société d'Enseignement Post- 
scolaire. 


sur 


La sculpture sur bois compre- 
| 


nait un Christ en croix, oeuvre 
du R. P. Dupas, SJ, enfant de 
St-Boniface récemment ordonné 
prêtre dans la cathédrale, Cette 
oeuvre dénote de belles qualités 
et le souci du détail, malgré cer- 
taines imperfections. Les 
tions sont exactes et le tout for- 
me un ensemble impressionnant 
l y avait en plus, une petite tête 
de chevreuil, propriété du 
teur L'Heureux, d'un fini 
be, C'est l'oeuvre 
anonyme de Lorette, 
présentée au docteur 
trefois. Il y a 
trois m 
dont 
Nous n'en parlerons 
s'agit de travaux manito 

On pouvait admi ! 
sieurs pièces en bois découpé, un 
complet pour le saint 
sel, crucifix, chandeliers 
perbe lampe, et plusieurs autre 
travaux proverant dé la scie ma- 
gique de l'abbé Joyal, i 
St-Jean-Baptiste. M Com- 
te avait envoyé morceaux 
du même genre, des cadres pour 
images et photos. Un jeune gar 
çon de 13 ans, Henri Beroîit, d 
Mariapolis, exposait deux 
bes de Notre-Seigneur et 
de la Sainte Vierge 
découpure 

(Suite à ia cinquième page) 


propor- 


doc- 


supe r- 


qui l'avai 


vailt aussi a X Ou 
des ‘“Bourgault 


n'est plus à faire 


)rceaux 


l'éloge 
1 610ge€ 


aussl 


autel: mi 


une 


vicaire 
1 anne 


trois 


ae 


cvaares 


également er 


Reliques du passé qui 
serviront à battre Hitler 
ST-JEAN, N.-B—MM. Franci 


J. McNul ed Cli ont fait 
don au got men x ar 


cres de deux to 
ses de gr 
trouves] 


dans.l'épave 
française, Il ; 


fabriquer plusieurs canons dé 


igros calibres. Î 


| Yolande et 


Dans ces temps-ci, plus que jamais auparavant, vous voulez 
des meubles et des ameublements de maison qui vous donne- 


ront 


annuelle de la Baie a été faite pour vous fournir des choses 
nécessaires et de mode pour votre maison . .. prix modiques 


et bonne qualité. Visitez notre magasin demain, et procurez- 


vous 


| - “ - : - 
Petites Notes à Mme Pétrin. Les in- de Mlle Gagnon, 161 


Mlles Lucienne Dussault, Fer- | 


nande Tremblay et Anna Leclerc 
se sont mi:es en route mercredi, 
pour Banff, où elles visiteront le 
frère de Mlle Dussault, M. René 
Dussault. 

L 2 . LJ 


M. et Mme J. C. Davis, et leurs| 


filles, Milles Lucille et Patricia, 
ainsi que leur nièce, Mlle Janet 
Davis, de Kapuskasing, Ont., sont 
de retour d'une vacance à Devil's 
Cap, lac des Bois. 

L . L 


On annonce les fiançailles de 
Hélène, filie de M. H. Duyvejonck, 


| et de feu Mme Duyvejonck, avec 


le soldat Ernest Miron, fils de M 
et Mme Philippe Miron. Le ma- 
riage aura lieu le 15 août, à 9 
heures, à l’église du Sacré-Coeur 
de la paroisse belge. 

L L2 L 


Mlle Lucille Davis a organisé 
un “shower” mardi soir, à la ré- 
sidence de sa mère, Mme John 
Caswell Davis, en l'honneur de 
Mille Marguerite Prud’homme, 
dont le mariage avec M. Lucien 
Marcel Painchaud, aura lieu le 
8 août 

Mesdames N. A. Prud'homme, 
G. Painchaud, L. P. Roy et J. G. 


Costello présidaient, Elles étaient | 


assistées de Mme L. Grégoire, 
Miles Alice Martel, Louise Roy, 
T. Lemay, Paula Sumners, Louise, 
Céline Prud'homme, 
et Janet Davis, de Kapuskasing 
Ont. Mlle Patricia Davis a offert 
les cadeaux, 
LI L . 


Mme D. J. Léger, 47, rue Kate, 


ainsi que Mme Arthur Léger, 
582, rue St-Jean-Baptiste, sont 
parties en vacances à Redditt, 
Ont. 

LJ LZ LZ 
Mme R. Langevin, rue Va- 
ade, se rendra à Ottawa au 


ommencement d'août pour être 
présente au mariage de sa fille, 
Malvina, qui épousera l’instruc- 


M. Frank Van Belleghetn, 265, 
ie Dumoulin, s'est mis en route 
derniere pour un 
semaines à Kenora 


a semaine 
congé de 2 
+ M 


Minakl 
L Li L 


Paul H. Toussaint, 
rue St-Jean-Baptiste, et 
Jenise et Gérald 
te à Ottawa 


Ime 
ses en- 
sont en 


Vente semi-annuelle de meubles, 
ameublements de maison de 1a Baie 


pilote, J, D. J. Keenan, le | 


645, | 


Mme Toussaint | 


un bon service durant de longues années. La vente semi- 


ce qu'il vous faut pour la maison. 


Bndsons Dan Company. 


INCORPORATED 2%? MAY 1670. 


demeure |Pour la semaine du 
| boulevard di h 
|vités étaient au nombre de 80.|Dollard. imanche 
L . . “ ’ 
: A 3 Un ‘“corsage” et un cadeau fu- 
æ sergen e section, er- rent présentés à l'invitée d'hon- " 
: h : ê : oi 

0e Doutre, de l'Aviation Ca-\neur par lle Louise Bernier. | Fois -Aninens ef. Masson. 
|nadienne, qui a passé un congé! F F RAT ES 
|de 10 jours chez ses parents, M.|_ Mmes M.A. Prud'homme et G On peut se procurer: 

et Mme J.-B. Doutre, est retour-|Painchaud présidaient, assistées | Contre le 
né à Victoria, C.-B. où il est de Milles Lucille Davis, Janet | 
stationré. Davis, de Kapuskasing, Ont, 
Louise Bernier, Louise Roy, Ma 
deleine Bernier et Jacqueline 
Gagnon, 


On présenta un bouquet et un soir une réception à la 


Au Secrétariat de l'A.C.JIF., 


travail du dimanche 
(La Ligue du Dimanche): 

La transgression du devoir domi- 
nical (Lettre pastorale de l'é- 
piscopat de la province ecclé- 
siastique de Québec); 

Pour le 


. . . 
Mlle Sheila Cottingham, 158 


rue Ash, a organisé un ‘shower 
mercredi soir, en l'honneur de 


. L , 


repos dominical (Plans 


Mile Marguerite Prud'homme Mlle Léonie Guyot est partie | de conférences) 

Mlle Edith Killey présidait vendredi pour une vacance d'uUn|Le jour du Seigneur; 

n . c d ‘mois dans l'Est. Elle visitera Ot- ! : 
Elle était aidée de Milles Louise tawa, Montréal et Québec, où La Sanctification du dimanche; 
Prud'homme, Louise Roy, Aloys- |” ÉÉge e : i dé: 10 sous, $1.00 la douz, $8.00 le 
rie te | [elle sera l'invitée de sa soeur, 
cia Cottingham et Alice Hince. 


ent anco 
Mlle Monique Guyot, de la Sec- cent, franc 


56 . FR. (tion féminine du corps d'aviation La Semaine du dimanche (Arti- 
| Mlles Agnès Landry, Denise SUR. LS cles et a)locutions); 
Rocan et Cécile Lambert sont + AS ! À _ {Notre dimanche chrétien (Ins- 
de retour d'un voyage à Saska-| Mmes E. Sumner et JE, Dumas!  truction pastorale de Mgr l'E- 
[toon, Eämonton et Banff. jont donné un diner au Moores,| ÿéque de Saint-Jean-de-Qué- 
| CCR jeudi soir, en l'honneur de leur bec) 
sc. re e 2 ; à ? . P 
Le capitaine Hervé Benoist, nièce, Mlle Marguerite Prud'hom 15’sous l'unité, 
COTU. et arte: semaine |M® dont le mariage avec M. Lu- D Ta RIZ Pa SÉRLUE  CERNET 
dvaeb F'écnrAr ‘ °" "# lcien Painchaud aura lieu le 8 
peer He ge sm POUT €" |août. Des cadeaux furent présen-| OTTAWA-—Environ 800,000 tra- 
joindre Mme enoist, qui est “ x. 


vailleurs dont 120,000 femmes par- 
ticipent actuellement au vaste pro- 
gramme de production de guerre, 
est-il dit dans ‘Le, Canada en 
Guerre’, une brochure publiée par 


|l'invitée de sa mère, Mme I. La- tés à l'invitée d'honneur. 


voie, 311, avenue Provencher, | 
L LZ L£ 


Parmi les invitées on distin- 
ijguait: Mmes JC. Davis, MA, 
En l'honneur de @llle Margue-|Prud'homme, J.A. Painchaud, M. 


lrite Prud'homme, dont le ma- |Prud'homme, G. Painchaud, Mlles|les soins du gouvernement. A la 
riage avec M. Lucien Pain-|Paula Sumner, Lucille Davis,|fin de %ette année où au début 
chaud aura lieu le 8 août, Miles Janet Davis, de Kapuskasing,|de 1943, un million de canadiens 
{Madeleine Bernier et Jacqueli-|Ont., Yolande, Louise et Céline} seront employés dans ces indu 


ont organisé 


RE in 


ine Gagnon jeudi | Prud’homme, et Louise Roy. tries, 


LA FAMILLE DUFAULT 


| 


endra isite à sa mére, Mme 
LC à son frère et à sa 

€ M. et Mme Armand 
Couture, autrefois de St-Boni- 
ace 

L1 L LI 

M. et Mme Médéric Pétrin, | 

ue AURONT La famille Dufault, de St-Boniface, vient | te, lère rangée (debout): Thérèse, Rina, Margue- 
DENT A ONNE ONE O'BAN- d'être cruellement éprouvée par la mort de l'un | rite, Paul (victime de l'onde), Charles-Henri et 

ce des parents et 4MIS à es siens, Paul, noyé accidentellement lundi soir | Rhéa: 2e rangée: Simenne, Ida, René (assis de- 
l'occe n de Jeur 25e anniver-|.4 Kenora. Cette belle famille comptait douze | vant Ida), Mme C. Dufauit (tenant en ses bras 
saire de mariage. Lenfants, Sur la phto, on voit de gauche à droi- | Yvette), M, C, Dufault, Roland et Marcelle, 


ne pan ant ares piges Ghnnde di ca nc gamers grrr tintin pre ré 
en mg ntm _ une 
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LA LIBERTE 


ET. LE PATRIOTE 


La LIBERTÉ 


Directeur 


PATRIOTE : 


général de l'Armée de réserve 


Le vieux Saint-Boni 


Par NOEL BERNIER 


petites soulanes rduges s appro- 

face châlént de lui pour l'accompagner 

eu sanctuaire, il ne! manquait ja- 

mais de nôûs accueillir en disant 
Bonujour,.ræs bord petits 


et 
.e 


( 
: 


WINNIPEG, Man. PRINCE-ALBERT, Sask. | | . 11 ee souvent la 
l | . 2 | v appelle les ‘“curves”i étaient  parole.-à mantéle d'un vie 
Jour hebdomadaire Fondé en 1913 ; « * mystifiés par cette déviation de lard qui se met à la portée des 

î Publié par la CANADIAN PUBLISHERS Ltd 1885! L'affaire Riel. Nous en- la balle quand elle rejoint le enfants Nous le revovons comme 


Louis Riel, à 1a maison, à l'école, 
ipartout. Nos mères en chucho- 
taient en revenant du mois de 


ils mouraient comme des mou- Jour de l'An, revêtu de ses 


Toute correspondance concernant la redaction du fournal dott nous parventr au | 
| 1 ches, sans comprendre. Puis, avec 


plus tard le lundi: adresser les lettres au Rédacteur. Pour ce qui concerne l'admints- 
tration ‘abonnements annonces etc.) adresser: la LIBERTE et le PATRIOTE 


, mitre, in 


ments episCopAaux 


Québec, monta au jubé et toucha 


| M " dé a beaucoup d'intelligence, ils se dans son fauteuil de la sacristie, 
. Volume XXX Numéro 15 #4 cer SL vas 2 «ta constituèrent en un peloton qui!prêt pour la grand'messe, où il 
U » 
| A se posta face en arrière du frap-'devait faire ses souhaits à son 
1 Quelque temps pius tard nous LEE ous p 4 

| vies des tdilitèires à la cathé: peur pour observer le phénomèe- peuple. Nous, ses petites soutanes, 
| : à ï > ne, qu'ils pénétrèrent et dont ils étions assis en rang d'oignons sur 

drale; l'un d'eux, le capitaine !. ù - * 
« firent leur profit en l'espace de la banquette d'à-côté, Il nous fit 

Levasseur, d'un régiment de es 

| quelques semaines. Mais pour la signe d'approcher et nous remit 
| : A : ar à chacun une belle pièce non 
La d ité laires ; aux catholiques ce “il $era du devoir” con [Fengue.à le grond'mense. Ces c68- ratée Lin Lourd sn À + « le pro à *{ Pond + “4 
: æ : +| : o1- € sse { - ndant cette 

t es | Tatéche _ mt . covines |tre les agissem , ents d'un ministère qui vou | cièrs revenaient de la campagne |{ ie à Los frappeurs qu'une balle ltrès louable opération, Mgr Ta 
. a r 10$ irs pl € »S Le nue operation, M a- 

SD Le rh de ; rtrt . ie font pt faire à sa tête et passer series Il au | [en "= Onmechewen, mois je ne lancée en À dr Lun i iché s'avisa Re. la \s le 1 
on ’' . p | res F “ 4 ) ur- 1€ s SE Le ? MEL: a sou 

promo “ y à à sys hs on ile fiat intiunant. Ad Ile savais pas. constance me pe : * t w ; ÿ tane de ] ù à n à ‘était t 

op essa , | . e | x « 'ONs > rmit, to mau- |t4 > JA ous s'éta om 

SELES 4 nd dos mousser | vienne une va À fanatisme, comme celle Ban, certain soir d'automne, | panpeur . e fu n L'on sue et se projetait au dehors 
. | ë ë L sse, m- Pt L o)ets at Le tors, 
l'idé sr ag LUS lques années | ue nous hs eue, crise spasmodique qui [ma mère nous rassemblant au- nitosda ” ban. en lein + nsc “hi suggèra au etit 

É , : ein !Monseig! suggé ë ti 

lace deja lancée depuis queiq pes : q 6 1 : P à q q Î {tour d'elle pour la prière, nous 4 ” P & » P 

* dans le grand public. Cette idée a déjà fait | a si violemment remué les esprits, est-ce que does ivetr dans le m.licu. Ce fut un éclat homme de rentrer sa ganse et il 


du chemin et gagné des adeptes, en particu- 
lier au cours des années de mauvaises re- 
coltes, alors que les salaires des instituteurs 
ont étéen souffrance. Les circonstances fa- 
vorisaient les instigateurs du mouvement. 
Bien que la situation de notre présent sys- 
tème scolaire se soit améliorée, la propagan- 
de en faveur des grandes unités ne ralentit 
pas. Ainsi, lors d'une réunion des institu- 
teurs qui suivent des cours d'été à l'Univer- 
sité de la Saskatchewan, W. S. Lloyd, pre- 
sident de la ‘Saskatchewan Teachers' Fed- 
eration”’, dans sa revue des divers problèmes 
relatifs à l'enseignement, insista d'une facon 
particulière sur la nécessité de mettre en 
opération le système des grandes unités. I! 
ajouta que tous ceux qui ont étudié ce sys- 
‘ tème l’on trouvé très pratique, tandis que 
les officiers du ministère sont presque tous 
gagnés à sa cause, A son opinion, la direc- 
tive devrait venir de ces officiers: les insti- 
tuteurs devraient se tenir eñh contact avec 
eux et les convaincre de marcher en tête du 
mouvement. Le temps de l'expérimenta- 
tion est passé. La grande unité scolaire a 
déjà fait ses preuves dans d'autres endroits 


| instituteurs bilingues seraient sans doute 


| conservent encore les parents à l’école. Pré- 


le bureau de la grande unité serait enclin à 
placer des instituteurs catholiques, des ins- | 
tituteurs français dans nos écoles, là où il! 
serait du devoir de la commission de le fai | 
re? Nous n'avons qu’à nous rappeler l'épo- | 
que troublée de 1917, nous n'avons qu'à nous | 
remémorer la turbulente campagne politi- 
que de 1929 et les agissements du groupe 
aui prit le pouvoir à ce moment pour nous 
faire une idée de l'effet délétère que pour- 
raient exercer sur l'école les divers bureaux 
des grandes unités. qui rermplaceraient par 
toute la province les commissaires catholi- 
ques et français, dans des circonstances sem- | 
blables. Les instituteurs catholiques. les 


remplacés par des instituteurs protestants et 
de langue anglaise. Voilà il nous semble! 
le point dangereux pour nous. catholiques et 
français. L'application d'un tel système fe- 
rait donc litière des quelques droits que 


sentement s'ils ne sont pas libres de choisir 
les matières qui forment le curriculum. s'ils | 
n'ont pas la faculté d'orienter l'enseigne- | 
ment de leurs enfants vers une éducation 


M.C. Ce dessin est l'oeuvr 


d'assombrir 
nadien. 


Portrait au crayon du major-général B. W, Browne, D.S.0.,' 


Allocution prononcée pa 
Denis au congrès de Saskatoon 


N.D.L.R.—Nous regrettons 
de n'avoir pu publier plus 
tôt le texte de la remarqua- 
ble ailocution prononcée par 
M. KR. Denis, ancien presi- 
dent de l'A.C.F.C, au Con- 
grès de Saskatoon. 


Le Collège de Gravelbourg 


“Je tiens aujourd'hui à profiter | s'en inquiétait pas outre mesure. 


e d'un soldat, 


r MR. 


nos associations, nous avions l'hon- 
neur d'avoir parmi nous à ce con-| ô 
grès, le représentant officiel de enveloppés du 
la France, qui était venu apporter | 


la reconnaissance émue de 
| Vieille France.” 

| “Déjà, on parlait de la guerre. 
| On se rendait compte qu'elle pa- 
| raissait inévitable, mais on ne 


|de la France. 


Nous 


|bien fervente pour 
qui, nous dit-elle, avait été pendu 
à Régina. Cela nous épouvanta, 
imais j'étais encore incapable de 
lcomprendre le drame qui venait 
la vie de l'Ouest ca- 


Je compris un peu rnieux, en 
1889, le premier concile de l'E- 
glise de Saint-Boniface 
cernai que c'était une espèce de 
iconseil d'évêques et de prêtres 
Dans la petite ville, on se 
trait les évêques oblats du 
let de la côte du Pacifique, 


travaux de missionnaires: 
là la nouvelle France le salut et! Grandin, Mgr Faraud, Mgr Clut, 
la Mgr Durieu, Français de France 
[qui avaient porté jusqu'au pôle 
Ila vérité évangélique et le nom 


regardions 
une photographie des 


une pensée 


de rire chez les nôtres quand on 
Louis Riel, 


constata que j'avais frappé loin 


dans le champ et que je faisais 


d'un trait tout le tour des buts 
Notre capitaine, Jack Gingras, se 
tordait, et il se tordit encore da 


vantage lorsque les sauvages, me 


revoyant revenir plus tard au 
* bâton, se reculèrent jusque dans 
les hautes herbes pour mieux 
conjurer le danger. Mais c'était 
Je dis- ne précaution bien inutile 


* 

Dix ans avant la fin du siècle 
dernier, les élèves du collège se 
recrutaient largement dans nos 
familles métisses, de la ville, de 
{la province, de tout ie nord cana- 
dien. Un bon nombre de ces fa- 
Iles étaient riches, et leurs en- 
nts se distinguaient par 
mise qui jetait du pittoresque sur 
notre petit peuple écolier: ils 
javaient des mocassins et des mi- 
|Itaines en peau de caribou, ornés 


mon- 
Nord 
tout 
leurs 
Mgr 


prestige de 


» 


récemment 
membres 


une ;à 


ajouta avec un sourire cette dou- 
“Vois. 
tu, mon petit, il faut toujours es- 
sayer de cacher sa misère" 


ce leçon de philosophie: 


Il nous est doux d'avoir été À 
même de voir de près ce grand 
omme, de l'avoir entendu cau- 
er, de l'avoir regardé longue- 
ment. La dernière fois que nous 
l'avons vu vivant, il se faisait 


porter de son palais à la cathé- 
chaise munie de 
brancards: jambes réfusaient 
de le porter davantage, Il était 
tout proche de sa fin. 

Nous étions présent à ses fu- 
nérailles, Un trait nous est resté, 
dont nous apercevons maintenant 
toute la signification, Mgr Gran- 
din, qui avait assisté Mgr Taché 


drale sur une 


ses 


à ses derniers moments, pénétra 
dans le choeur longtemps avant 
l'office. Il avait voulu s'isoler, se 
recueillir dans sa peine, lui qui 
perdait son meilleur ami. La fou- 


de crin, de rassade, de fleurs bro- 
dées en soie de couleurs voyan- 
tes; ils portaient de molles che- 
mises de soie noire, des foulards 


le qui envahissait la nef put voir 
l'évêque de Saint-Albert assis, la 
itête penchée, les bras écrasés sur 


| de l'occasion qui m'est offerte pour |! On avait confiance dans la valeur 
signaler le rôle important que!de l'armée française, dans l'in- 
joue dans votre vie nationale, le ; vincibilité de la flotte britannique. 
Collège de Gravelbourg. Regardez! On ne soupçonnait pas l'étendue 


du pays, dit-il. 
Depuis ces dernières années, la “Federa- 
tion” travaille activement en faveur de ce 


de ce concile de Saint-Boniface, 
let elle est bien intéressante: nous 
y avons retrouvé de nombreuses 


plus complète et plus réelle, c'est-à-dire vers 
une éducation plus chrétienne telle que la 
veut et la comprend l'Eglise, ils peuvent 


système; elle a déjà fait et fait encore une 


encore toutefois choisir leurs instituteurs et 


figures qui nous étaient alors fa- 


le fauteuil, dans une attitude de 


; s ‘ autour de vous, et dans cette gé-| de la préparation allemande, l'e- |" 4 : et des mouchoirs lourds de par-'complet abattement. Les deux 
forte pression sur le ministère de l’Instruc- | voir à ce qu'ils soient de conduite irrépro- nération qui monte. Parmi ces! xistence de milliers et de milliers |Milières, par exemple, l'abbé Rit-\fums. Qui ne se rappelle, par lillustres évêques oblats avaient 
tion Publique, tandis que la “Saskatchewan | chable et de conviction profondément ca- | jeunes qui ont pris part à vos dis-| de tanks et d'avions devant les- | chot, avec sa longue barbe déjà 


exemple, Tony et Jack Gingras, 
de la rue Dumoulin, les d'Escham- 
bault et les Bélanger, dont les 
pères étaient, dans les zones sep- 
tentrionales, des facteurs de la 
compagnie de la Baie d'Hudson, 
Ces élèves apportaient souvent 
avec eux leurs surnoms du Nord. | 
Dans une fête de collège, le Père 


été compagnons de travaux, et il 
est bien certain que le saint évé- 
que Grandin—dont le procès de 
canonisation est en cours à Rome 
—repassa ce matin-là dans sa mé- 
ditation toute la vie apostolique 
de ces temps héroïques, 

A l'issue de la messe funèbre, 
on transporta le cercueil, resté 
Drummond raconta savoureuse- |ouvert, sur le grand perron de 
ment que, peu après la prise de la cathédrale, face à la rivière, 
possession de l'établissement par |dans le soleil d'une belle journée 
les Jésuites, il vit venir à lui un ide juin, Le prélat décédé avait 


School Trustees'” surveille de près ce mou- 
vement, ce bloc enfariné, qui lui inspire des 
craintes. Les associations de commissaires 
catholiques voient un grave danger dans le 
nouveau système. Car ils ne sont pas sans 
savoir que la grande unité nous enlève le 
contrôle des écoles. Etant donné aue les 
catholiques sont en minorité. la grande uni- 
té sera dirigée par les représentants de la 
“maiorité. 
Si nous avons la majorité dans nos districts 
scolaires. la fusion avec d'autres districts 


cussions, vous trouverez les | quels la valeur du soldat était im- | 
anciens élèves de vos collèges! puissante.” 
classiques de l'Ouest. Il y a quinze | 
ans, dans nos exécutifs, nous ne | 
comptions que des Franco-Cena- | “Quelques mois plus tard, une 
diens venant de Québec ou des | stupeur immense s'abattait sur le 
vieux pays, ayant reçu leur édu- | monde. La France, une fois de 
cation dans des milieux cexclu-!;}us, était envahie, Paris était me- 
sivement français. Aujourd'hui, nacée. L'armée française, cette ar- 
dans ces mêmes exécutifs, nous! mée qui tant de fois avait planté 
trouvons des chefs et non des|son drapeau triomphant sur les 
moindres, qui ont grandi dans! capitales de l'Europe, était écra- 
l'Ouest et qui presque tous ont sée, anéantie. Cette. fois-ci le mi- 
rad ne ne se renouvcla 


blanche; l'abbé Samoisette, avec 
Isa longue barbe grisonnante, 
L'invasion de la France [l'abbé Jolys avec sa longue barbe 
inoire, et, vous nous croirez si vous 
|voulez, l'abbé Elie Rocan, pas de 
barbe du tout! 

Durant ce concile, la population 
lassista à plusieurs offices à l'é- 
glise. Nous ne saisissions pas 
grand'chose à ces séances, où l'on 
ine parlait que le latin. Nous com- 
primes bien mieux le feu d'arti- 


tholique. Avec le système de la grande 
unité ce droit sacré disparaïtrait par la force 
des choses ou des circonstances. Il y aurait 
sans doute l'obligation morale pour le bu-| 
reau de la grande unité de nommer des ins- | 
tituteurs catholiques et français dans les], 
centres franco-canadiens, mais encore une] 
fois c'est une garantie bien faible et qui ne 
| saurait résister à une tempête de fanatisme, 
| comme il en souffle périodiquement sur 
l'Ouest. Mais, même par temps calme, les | 
parents n'auraient plus un mot à dire à l'é- 


# 


protestants nous fera perdre cette maiorité. 
Le bureau qui dirigera la grande unité sera 
composé en majorité de personnes d'autre 
langue et d'autre religion. Tous nos com- 
missaires d'écoles deviendront simplement 
des concierges, puisqu'ils n'auront plus la 
faculté de choisir et d'embaucher les insti- 
tuteurs, prérogative exclusive du bureau de 
l'unité. Et c'est là, croyons-nous. l'un des 
plus graves inconvénients du système. 
Nous savons par ailleurs que, dans une 
autre province, une clause de la nouvelle 
loi obvie à cet inconvénient en stipulant que 
dans un district scolaire où la majorité sera 


cole; ils pourraient avoir des instituteurs de 
leur langue et de leur foi, mais ce serait une 
faveur, une condescendence, du moins c'est 
en ce sens que le personnel du bureau, de 


| la commission centrale, interpréterait son 


obligation morale. 


Donc pour cette raison et bien d'autres 
que nous avons déjà exposées antérieure- 
ment dans le journal, nous mettons nos lec- 
teurs en zarde contre cette nouveauté que 
veut introduire dans notre système scolaire 


| un groupe de prétendus éducateurs, nou- 


veauté qui pourrait dans un avenir plus ou 
moins lointain être très funeste à notre foi 


| passé par nos écoles et nos casa 


| ges de l'Ouest, C'est: un. fait qui 
| autorise les plus belles espérances. 


dans ces temps difficiles, vous 
| leur fournissiez des élèves, c'est-| 
| à-dire, les moyens de survivre et| 
| de continuer leur magnifique tra-| 
vail d'éducation nationale. Mais 
votre collège à vous, Franco-Ca- 
nädiens de la Sask., c'est le collège 
Mathieu de Gravelbourg. Vous ne 
devez pas l'oublier. Vous avez le 
droit de compter sur lui, mais lui, 
à son tour, a le droit de compter 
sur vous, Vous n'auriez aucune 


; [ne pouvait tenir devant ces va- À $ s 
|I1 est donc essentiel que vous; vues d'acier, de feu et de flammes, avons même gardé ce souvenir 


mainteniez ces collèges et que qui déferlaient sur toute la France,|qu'un petit ange, figé dans un 


14 A 
päs.” Aucunñe puissance humaine |! 


semant partout la mort, la des-|tableau vivant 


truction, la désolation, le deuil.” |Soeurs Grises à l'Académie Pro- 
les | Vencher, éternua et bougea, au 
{grand étonnement de la foule qui 
dans l'illumination 
inérale de la ville, 

C'est pendant ces semaines du 
concile que se produisit, en face 
de la Maison Vicariale, un ébou- 
lement qui fit descendre, en une 


“Les cadavres jonchaient 
routes, les femmes et les enfants 
tombaient pour ne plus se relever. 
Le sol de France était rouge du 
sang de ses enfants. Ce n'était plus | 
une guerre, c'était une boucherie. 
Bientôt ce fut l'armistice, la dé- 
faite, plus que la défaite, l'anéan- 
tissement complet, La France, 


Icirculait 


Ifice qui fut tiré à cette occasion 
|pour honorer les visiteurs. Nous 


élève qui se plaigiait qu'on lui 
lavait sublimé son couteau de po- 
che: — ‘Je l'avais, dit le petit 
métis, prêté à Papoose, Papoose 
l'a prêté à Cacoun, Cacoun l'a 
Iprêté à Ti-poil, Ti-poil l'a prêté 
à Mule.” 


imaginé par les 


* 

C'est en ma 
du collège que je fys à même de 
voir et même de connaître Mgr 
Taché. J'étais parmi la demi- 
douzaine de petites soutanes rou- 
tes qui le servaient à son trône 


gé- 


qualité d'élève ! 


lété paré de sa mitré et des insi- 
|gnes de sa dignité; il était À peu 
|près assis dans sa tombe, et tous 
purent examiner une dernière 
fois ses traits ravagés par la souf- 


france. C'est devant cette tombe 


ouverte et devant des milliers 
de catholiques et de protestants 
que Mgr Laflèche un autre 
géant du Nord prononça une 
oraison funèbre qui est restée 
comme le procès de ceux qui 


avaient démoli en ce pays l'ordre 


ù de justice sur lequel Mgr Taché 
catholique, il sera du devoir du bureau de la seule masse, une bonne partie du 


et à notre langue. excuse si vous envoyiez vos en-! semble-t-il, n'existait plus. Déià Le prélat était très gracieux mé- et ses amis avaient étayé leur 
grande unite de nommer un instituteur ca- | fants en dehors de la province, | d'autres nations se ruaient à la Chemin, lequel se retrouva à peu labeur 


tholique. Mais quelle garantie peut offrir 


La centralisation menace les 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


me avec les enfants. Quand ses 


LRQ TIVREG ATP DAT LD 
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ou dans des collèges non cana-|curée, Allions-nous assister à son 
diens-français de cette même pro-| dépècement, comme on avait as- 
vince. Les résultats fournis dans | sisté au 18e siècle, au dépècement 
le passé par le collège. et les suc-lde la Pologne? Tout semblait le 
cès remportés par ses élèves, prou-| faire présager. 


près intact à dix pieds de la ri- 
|vière. Les pionniers se souvien- | 
drort de cet étrange accident. 
{Pendant plusieurs jours on alla 


a ——— 


Ln 


LL 


Ite plus d'un correspondant qui 
exprime l'espoir de voir confier 


l'éducation au gouvernement fé- ; ie voir cette scène d'aspect catastro- F F FE 

, . L) LA s à vent d'une façon irréfutable, que! à à Savoir aimer seignement de français”, par M 

écoles catholiques d Angleterre déral afin de créer, disent-ils, “un Je cours qu'on y donne est excel- Peine au Canada Lanaoirt La municipalité dut en-| Jean - Marie Laurence, prof, 
lesprit vraiment national”. Ces lent, Vous pouvez donc sans crain-! Au Canada français, ce fut laltreprendre de longs travaux. 


Par Abel BONNARD 


“L'enseignement de la p‘dago- 
de l'Académie Française 


gie”, par M. Rolland Vinet, prof, 
“Personnalité du professeur”, par 
Fernand Cornellier, “Le problè- 
me canadien-français"”, par Ro- 


IN est effarant de constater 
l'illogisme de certaines gens qui, 
tout en proclamant très haut leur 
amour de la démocratie et de la 


en ce domaine est pour la mora- 
lité, pour la protection de nos fa- 
milles contre l'invasion des 
moeurs et des principes paiens. 


gens sont, en paroles, de bruyants 
défenseurs de la liberté démocra- 
tique et du respect de la person- 
nalité. En fait, ils en sont les fos- 


te lui confier vos enfants. Depuis 
dix ans, les Oblats ont fait des sa- 
crifices considérables pour main- 
tenir, malgré la crise, le collège de 


Eventuellement cette mobilité de 
!la côte engagea les Soeurs Grises 
\à construire la belle palissade en 
(ciment où viennent aujourd'hui 


douleur qui accompagne les 
grandes épreuves. Jamais la Fran- 
Ice n'y fut tant aimée. Dans le 
temps de sa splendeur, nous a- 


Le livre que viennent de ré- 
éditer au Canada, les Editions 


; Gravelbourg. Sa disparition serait | vions pu être péniblement impres- |. : x Variétés, a plus d'un mérite, saire Thibert, “Suggestions 

:|L: , j 8 À $ 3 bre: Is'asseoir les vieillards de l'Hos- à x suggestions pra- 
liberté, posent des actes, qui L'école est le prolongement du soyeurs. (Relations) une calamité nationale pour votre | sionnésparsa politique intérieure, D'abord c'est une oeuvre d'art tiques sur l'enseignement”, par 
suintent le totalitarisme. C'est foyer. groupe. C'est donc à vous de se- 


nous avons critiqué certains de ses | PIce Taché quand il fait beau. 


+ qui présente au lecteur le style 
! 


Maurice Serre, “Historique”, par 
ainsi que l'Association of Educa- Et le cardinal établissait, d'a- >riq pa 


Le “O Canada” 


conder les Pères Oblats et de vous 


| gouvernements dont les actes ne pur, élégant dans sa simplicité, Victor Harpin. “Sports”, par Ber- 
tion Committees d'Angleterre, près Manning, les points sui- n’est enc grouper autour de votre collège nous paraissaient pas en accord! Toutes les obscurités de l'en- et rempli d'inattendus d'un écri-  nard Brossard, “Paroles aux fi- 
nous apprend le Canadian Regis- vants: ore comme vous vous groupez autour avec l'idéal français. Nous avions |fance disparurent-—nous le pen- vain de haute valeur littéraire, nissants”, par D. Proulx, “L'école 
ter (4 juillet), vient de présenter! 1. “Les enfants d'un peuple que semi-officiel de vos écoles, autour de vos orga- peut-être même pensé que rien sions du moins—lorsque, à l'âge  ‘“Savoin aimer”, c'est une leçon | d'application”, par E. L. 


chrétien ont, en vertu de la loi 
divine, droit 


un rapport appelant une nouvel- 
le législation scolaire qui, à tou- 
tes fins pratiques, éliminerait les chrétienne 

écoles confessionnelles en faveur 2. “Les parents chrétiens ont à 
d'un système centralisé et stan-|la fois le droit et le devoir, l'un 


nisations et de votre journal." |ne nous rattachait plus à un pays 
|que les ancêtres de plusieurs 

d'entre nous avaient quitté depuis 
“M. Denis remercia ensuite les Plusieurs siècles, mais devant hs 
Oblats des services remarquables France meurtrie et crucifiée, tout 


de neuf ans, nous entrâmes zu 
collège. Nous nous revoyons en- 
core, chaussé de souliers mous, 
nous élançant dans l'allée ombra- 
la cour des 


de vie et de psychologie pratique, 
c'est l'exposé d’un art que bien 
peu de gens connaissent, c'est la 
réponse précise, complète et 
pleine de sagesse à des problèmes 


Numéro-spécimen envoyé gra- 
cieusement sur demande: “Le 
Normalien", Ecole Normale Jac- 
ques-Cartier, Parc Lafontaine, 
Montréal]. 


OTTAWA-—L'hymne national 
“O Caneda” vient au second rang 
dans les forces armées en dépit 
du caractère semi-officiel que le 
premier ministre King lui a don- 


à une éducation Le journal français 


| 


menait à 


dardisé, Et pourquoi ne fabrique- 
rait-on pas en série les citoyens, 


jet l'autre naturel et spirituel, de 
|conserver à leurs enfants cet hé- 


né à la Chambre des Communes, 
a-t-on appris récemment, 


qu'ils ont rendus à la cause franco- 
canadienne en Sask. au cours des 
trente dernières années, 


notre sang français remonta vers 
nos coeurs, les ressentiments s'ef- 
facèrent, et nous avons souffert, 


gée qui 
jeux, aux trapèzes. Encore l'été 


que le genre humain se pose avec 


angoisse depuis toujours. 


Abonnement annuel: $1.00 (10 
numéros), 


ls se | dernier, en 1941, nous avons cher-| Liteur discute les MS ‘ee ie es 
tout comme on fabrique des ritage. | La ifférence repose sur le sa- | sont identifiés avec toutes nos lut-! €°Mme on souffre quand le mal-}ché les vieux chênes qui en 1890 plus divers. Comment faut-il être , ' 
Fords, des avions et des obus? 3. “Les enfants chrétiens ne lut fait par les officiers en parade tes. Non seulement ils ont main- °1T s'abat sur quelqu'un de très . D Qu est-ce qu'un 


Les évêques n'ont pas tardé à 
faire entendre leur voix en vi- 
goureuse protestation. S. Exec 


sont en aucune façon les enfants 
d'un Etat sans religion. 
4. “La formation chrétienne 


lorsque leurs hommes se tiennent 
à l'attention pour le “God save 
the king”. 


tenu le collège, mais ils ont con- 
tribué à la naissance du Patriote 
de l'Ouest, l'ont entouré de solli- 


cher.” 
“On se divise parfois dans les 
familles. Des questions d'intérêts 


étaient les jeunes chênes de 
l'allée ombragée. Nous en trou- 
vons encore quelques-uns, mais 


avec une femme? Comment peut- 
on gagner l'amour d'un homme? 
Que faut-il penser de la jalousie? 


catholique pratiquant? 


par $S., Exec. Mgr G. Courchesne 


Ù | Les militaires de tout rang sont  Citude tout le long de son existen- séparent les frères les uns des|quelques-uns seulement. Qui par- hr mgsoge Ptren ele ton, 4 Le temps n'est pas aux moitiés 
Mgr D. J. Mannon, évêque de | des enfants est de plus haute im- obligés au respect dû à l'hymne ce et nous les retrouvons encore autres, des discussions souvent fu- |tira le premier, eux ou moi? Ces Principales sortes d'amour Les | d'hommes, à ceux qui ne sont ni 
Menevia, profita de l'inauguration | portance que leur instruction sé- «Q Canada” et à “The maple leaf | aujourd'hui, présidant à la fusion tiles rejettent les enfants loin des |arbres vivent continuellement au disputes et les querelles sont- chair ni poisson, qui essaient d'a- 


d'une école catholique pour dé- 
clarer: “It would be nothing short 


culière. 
5. “Les parents catholiques ont | 


|forever”, mais les mots “respect 


dû” n'ont pas été plus amplement 


des deux journaux qui n'en for- 
ment plus qu'un “La Liberté et 


parents, mais dès que le malheur 


apparaît, qu'un deuil frappe la 


Igrand air, ils ont des habitudes 
ide stabilité, de paresse même, ça 


elles inévitables? Que faut-il fai- 


re pour conserver à 


l'amour 


sa 


voir un pied dans les deux camps, 
Et cela est vrai plus que jamais 


. » ë ' 2 fraicheur? P P ‘ fus » 

of insanity in the middle of a Je droit et le devoir d'élever leurs |*Pliqués. le Patriote”. Dans un autre ordre nr ri Fa mt oubrié. |peut les mener loin. Par contre, "HO D de à ps 4 7e Notre époque 
‘ ; ‘idées, nous appreni on. s ‘urs se fait & } sonne "CHEFCNE réclame des disciples hr 

war to plunge the nation into a |enfants selon leur foi et leur| Les autorités militaires ont dé- mes: G Fa Dr st cms vasque ch de la douleur, l'on se groupe au-|°t Pour être juste, je dois recon- Gun équilibre sentimental trou- qui ne Pneu cr} à de 
, , , À : : me J r e Ê : . ! Ps Ù À sse » Ci 

ci il war over education. The conscience. Priver les pauvres de claré que la première reconnais- Oblats : or 524 < gl nt tour des mêmes tombeaux."” naïtre qu'ils sont plus exposés à vera dans “Savoir aimer” les lois maître qui savent le confesser 

dominant party in education is!ce droit et de cette liberté que sance officielle du “O Canada” AR QUR-ANRIENT. RON ASIEMEN é s Are 


not the Board of Education, nor 


revendiquent les riches et qui 


comme hymne national avait eu 


prêté l’un des leurs, le R.P. Joyal, 


“Nous avons souffert des mal- 


la hache que moi 


qui doivent guider l'homme et 


la 


en tout temps et en tout lieu, qui 


& ee ET heurs de la France, nous souffrons| Nous avons déjà paré ici du femme sous le signe de l'Amour. | soient des catholi s 
ANT \ lieu lors du dévoi _ | pour la visite de vos écoles, mais ; PR | Nous s ? me. eh i atholiques vraiment 
the local Educetion Authority, |leur est accordée, constitue une M eg gt 2 org cr ce encore avaient fourni l'automo- 465 injures qu'on lui prodigue. Le |base-ball; c'était notre jeu par, Un volume de.192 pages, Albin | pratiquants, 
nor the National Union of Teach- injustice flagrante. pare ES Cérd V de + bile nécessaire à ses voyages.” | MAI tyre qu'elle a subi, qu'elle su- excellence, et il pouvait mener à Michel, Paris, éditeur. Réédition: Mais qu'est-ce qu'un catholique 
ers, much less the so-called “il Hot À PATES £ 1939. Certes, d'autres congrégations bit encore, devrait au moins lui Les Editions Variétés, Montréal. 
a famille et l'école s'en- pairs pe i L 


educational experts, but the par- 
ents. It is for the parents to say 


tr'aident pour former le caractère 


La radio, industrie 


religieuses, ont laissé une marque 


valoir les sympathies de ceux qui 
ont été 


ila célébrité — lisez nos grands 


journaux. Un curieux souvenir 


Prix, $0.60. En vente dans toutes 


pratiquant? A quels signes le re- 
connaîit-on? A quel prix pourra- 


pr le dans le dév éprouvés moins qu'elle les librairies et aux Editions Va- Va , 
profonde dans le développement ; à ici. L'abbé Lav ibre L litio a- l't-on trouver cette note dans une 
: chrétier s ; : : * à er re > ‘est pas nous revient ici. L'abbé Lavigne,!,:;,: A Agè de 8 
how their children are to be edu- | A es enfants, il y a lieu essentielle à la religieux et national des provin- rm priés gag À snage ut cr pes le  dirdoiour ds la grande Ye "#68, 1410, rue Stanley, Mont- famille? Voilà les questions que 
cated.” d'espérer que les principes chré- ursuite de la ces des prairies. mais il semble | l'Pre, nous le savons. Peut-il en |le a gra ole | réal e pôse dans und Lettre réstnié 
BR Co tiens informeront la vie publique po guerre aue les Pères Oblats ont eu pour le! ©tre autrement alors que la plus Industrielle de la rue Des Meu- ———+ —- S. Exc, Mgr Courchesne et aux- 
5 H des nations.” OTTAWA-—Les groupe franco-canadien de la Sask.  8Tande partie de son territoire est 


offensive contre les écoles catho- 
liques, à fourni l'occasion à S. Em 
le cardinal Hinsley, archevêque 
de Westminster, d'établir sans 
ambiguité, en s'inspirant d'une 


La hantise de centraliser l’édu- 
cation agite aussi certains milieux 
€tatsuniens et éveille chez les ca- 
tholiques des Etats-Unis de gra- 


employés des 
postes de radio privés ont été pla- 
cés dans la même catégorie que 
ceux de Radio-Canada pour ce qui 
est du service militaire. On les 
considérera désormais employés 


ur 
Je 


e prédilection toute spéciale, et 
suis sûr d'être l'interprète de 
tout ce groupe en leur exprimant 
ici notre profonde reconnaissan- 
ce,” 


occupé par l'ennemi, qu'un million 
et demi de ses meilleurs citoyens 
sont dans les camps de concen- 
tration allemands, et que les ar- 
mées allemandes ne cherchent 


rons, avait la fierté de ses petits) 


sauvages et il les avait engagés 
| à lancer un défi à notre club, qui 
accepta de jouer. Nous avons dit 
“les petits sauvages”, mais il y 


"LE NORMALIEN" 


Journal pédagogique mensuel 
Organe officiel des élèves de 
l'Ecole Normale Jacques-Cartier 


quelles il donne une réponse dé- 
taillée, 

L'Ecoie : Sociale Fopulaire a 
voulu faire bénéficier ses lecteurs 
de cette iriportante étude, Elle 


’ : De ; k É | |vient de la publier en brochure, 
déclaration de son prédécesseur | VeS inquiétudes, d'une industrie essentielle à l’heu- La F pong gone ce Pau + dam Ve b+ nr) la ren ee garçons qui SOMMAIRE Aucun had. cultivé ne peut 
le cardinal Manpning, la position! Une même tendance — encore £U®% poursuite de la guerre PES le ie tar vs ie ee dre be og que 4! Juin 1942 s'exempter de la lire, Ils y trou- 
traditionnelle de l'Eglise. “Le !timide-.se dessine ici même au C'est ce qu'on a annoncé, la se- “Messieurs, il s'est écoulé bien Per ua) Bag tin À 2e ag on a pans en. à Us ne DORE “Former des éducateurs”, par | Yront intérêt et profit. Elle se 

M toyer est le front de bataille de Canada. Ainsi on rencontrera #1" dernière, aux bureaux du | des événements depuis notre con-| Au juste à lui reprocher ? pr ARR, NP: TROUS | rabhé Augustin Lemay, D.Ph. |vend 15 sous l'exemplaire à l'Ac- 


la culture chrétienne. Notre lutte | dans la tribune libre de la Gaset- 


ministre des services de guerre, 
M. Thorson. 


grès de Gravelbourg en 1939. Pour 


la premiere fois dans l’histoire de| 


(Suite à la douzième page) 


les mettait cependant pour la pre- 
jmiere fois vis-à-vis de ce qu'on 


Louvain, 


princ 


“Présentation”, 


tion paroissiale, 4260, rue de Bor- 


|par Raymond-M. D'Aoust. “L'en- | deaux, Montréal. 


PAGE DEUX 


Le mercredi 29 juillet 


D'un communiqué conjoint des 
quartiers généraux de l'armée et 
de l'aviatic m apprend que les 
epérations sur terre se sont. l- 
mitées à des échanges d'artillerie 
dans le secteur nord. Les activités 
sériennes ont été réduites sur le 
champ de bataille. Plusieurs hom- 
bardiers de l'aviation alliée ont 
lancé des attaques fructueuses 
contre les navires ennemis dans 
la baie de Suds 


Le communiqué russe rapporte 
que dans la nuit du 28 au 29, leurs 
troupes ont combattu l'ennemi 
dans les régions de Voronège, 
Taimlyansk et Bataisk. Aucun 
changement ne s'est produit sur 
le secteur du front 

Le communiqué du ministre de 
l'aviation anglaise proclame que 
Hambourg a été de nouveau atta- 
qué par une puissante escadrille 
de bombardiers. Les aérodromes 
des Pays-Bas ont été aussi bom- 
bardés 


. 


Le jeudi 30 juillet 


Du haut commandement italien, 
on apprend que les opérations sutr 
le front égyptien se sont limitées 
à de l'activité de patrouille et à 
des duels d'artillerie 

Les formations aériennes de 
l'Axe ont bombardé des installe- 
tions militaires à Malte, Des avions 
britanniques ont laissé tomber un 
certain nombre de puissantes 
bombes explosives dans le voisi- 
vage de Licita (Sicile), 

Le communiqué de Moscou rap- 
porte que le premier ministre 


Staline a ordonné à ses troupes de | 


cesser de battre =n retraite, de- 
mandant à chaque soldat et off- 


= 


secteurs de Voronège et de Le- 

JOUR LE JOUR =: 
| Le communiqué du Caire an- 
inonce que des appareils améri- 
leier de tenir et de combattre jus. |eains et des bombardiers anglais 
qu'à la mort, malgré l'avance des!ise sont unis pour attaquer To- 
Allemands vers le Caucase. brouk, dans la nuit de jeudi à 


y ‘ rio 
Le vendredi 31 juill vendredi, tandis que les avions 


de la marine anglaise bombar- 
Le ministere égyptien de l'inté-|daient Matrouh et obtenaient des 
rieur annonce que les avions 


coups directs contre 2 navires. 
axistes ont bombardé Alexandrie ! Les aviateurs alliés disent qu'ils 


dans la nuit du 30 au 31, tuant ; Ont obtenu des bons résultats. 
quatre personnes, et blessant 13} 
autres. Ils ont aussi causé de lé- Le dimanche 2 août 


gers dommages. On annonce de Moscou, que la 
cavalerie cosaque, renforcée de 
l'artillerie et d'innombrables a- 
Vions russes, a été jetée dans des 
|contre-attaques, sur un front d'u- 
ne centaine de milles, dans le 
| Caucase nord. 

Les Cosaques ont tué 1,500 Al- 
lemands et les avions russes ont 
causé des dommages sérieux aux 
colonnes de renfort allemandes. 

D'un communiqué des quartiers 


Le communiqué du haut com- 
mandement allernand proclame 
ique les troupes allemandes, rou- 
maines et slovaques, ont traversé 
le Don inférieur sur un front de 
250 kilomètres Dans cette ré- 
ion, elles ont écrasé les troupes 
russes qui défendaient le secteur 

Sur tous les fronts du Proche- 
| Orient et de l'Extrême-Orient, on 
ne signale que des esvarmouches 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mais au sud et au de 
Rostoÿ, les Allemands deux 
avaänt-gardes désignées pour tra- 
verser le Caucase nord. jusqu'à 
la mer Caspienne 

Les quartiers militaires anglais 
rapportent également que seize 
divisions allemandes, comprenant 
deux divisions blindées ont été 
transférées de la France occupée 


sud-est 


ont 


Lau front russe, mais ont été rem- 


placées par d'autres unités 

On suppase qu'il y a à présent 
à peu près 26 divisions alleman- 
des en France et dans les Pays- 
Bas. - 


Le mardi 4 août 
Un communiqué russe annonce 
|qu'une puissante force composée 
| de tanks allemands et de troupes 
ide réserves, 
| diers, à exercé une pression for- 
!midable sur le sud du front. Les 
| forces russes se sont repliées de 
|nouveau dans la région du Salsk, 
| à 100 milles au sud-est de Rostov, 


aidée de bombar-| 


Des cadeaux sont 


ferts aux deux 
leaders du Sénat 


OTTAWA — En marque d'esti- 


me de la part de chaque membre 


de la Chambre haute, les deux 
nouveaux Jleaders du Sénat, ! 
sénateur J.-H. King, libéral de 
Vancouver, et le sénateur C.-C 


Ballantyne, conservateur de 
Montréal, ont reçu, la semaine 
dernière, au cours d'une cere- 


monie spéciale, chacun un coffret 
en argent pour cigares. 

Le sénateur A.-C. Hardy, libé- 
|ral de Brockviile, et le major- 
général A.-D. McRae, conserva- 


| 


| 


|teur de Vancouver, se sont faits! 


les porte-parole de leurs collè- 
| gues, à cette occasion. 

{ C'est grâce aux deux leaders 
que les trois jours de débat sur 
| le bill amendant la loi de mobili- 
| sation des ressources nationales 
|a été tenu sur un plan élevé, ont 
| déclaré les deux porte-parole. Ce 


où l'aviation joue le rôle princi- 
pal 

D'après le communiqué con- 
joint des ministères de l'Aviation 
let de la Sécurité intérieure, on 
apprend que l'aviation ennemie 


anglais, on apprend que des a- 
vions anglais continuent d'atta- 
quer les positions axistes à l'ou- 
est d'El Alamein, mais que les 
opérations sur terre en Egypte, se 
sont limitées à des échanges d'ar- 


après avoir repoussé de violentes | sont les deux leaders qui ont don- 
attaques ennemies. | né “le ton” de la modération, dans 
| On apprend de Londres qu'un leurs discours d'ouverture. Les 
| grand nombre d'avions “Spitfire”, | deux leaders, ont dit les sénateurs 
|ormt survolé l: Manche, en atta-| McRea et Hardy, donnent leurs 
|quant la région de Calais, pen-} meilleurs services au pays. Ni l'un 


à attaqué une région à l'Ouest des | tillerie. j ; 
Midlands. Neuf avions ennemis! Des bombardiers ont attaqué 
ont été descendus une unité de reconnaissance axis- 


te dans la dépression de Quatta- 
au sud du front, et ont bom- 


bardé les quartiers ennemis 


Le lundi 3 août 
On apprend d'une dépêche de 


Le samedi ler août 
On apprend du t 


ra 
yulletin sovié- 
tique, que l'armée russe s'est re- 
pliée de nouveau dans le Caucase 
occidental au sud de Bataïsk. 11 
affirme cependant, que les Rus- | Londres, que l'effensive alleinan- 
ses ont enrayé la grande offensi- ! de en Russie, s'ést ralentie et que 
ve allemande dans la région de|les défenses russes, sur le Don, 
Klekskaya, à 80 milles au nord-|à l'approche de Stalingrad, et sur 
louest de Stalingrad. | la dernière ligne de chemin de fer 

Le bulletin rapporte encore une | qui conduit aux puits d'huile du 
résistance victorieuse à des con-| Caucase, se resserrent tranquille- 


tre-attaques allemandes dans les} ment 


NE S’ACHÈTENT PLUS SANS 
COUPONS DE RATIONNEMENT 


La ration hebdomadaire de the est d’une 
once ou celle de café, de quatre onces 


par personne 


Les coupons A, B, C, D et E de la carte temporaire de 
rationnement que vous avez en main sont maintenant 
valables pour l’achat du thé et du café. 


Chaque coupon vous donne le droit d’acheter une once 


de thé ou quatre 


onces de café. 


Il vous est permis d'acheter à la fois vos rations de 
deux, trois, quatre et même cinq semaines. Vous avez 
le droit de détacher d’un seul coup, de votre carte de 
rationnement, tous les coupons qui portent des lettres. 


Les coupon 1, 2, 3, 4 et 5 ne sont bons que pour 


l’achat du sucre. 


Ce sont les coupons A, B,C,DetE 


qui servent  l’achat du thé et du café. 


CAFÉS CONCENTRES ET 
SUCCÉDANES CONTENANT 


DU CAFE 


Il faut un coupon pour 


quantité de café concentré ou de 


succédané nécessaire à 


tion de douxe tasses de breuvage. 


LA LOI N'ACCORDE AUCUNE RATION AUX ENFANTS DE 
MOINS DE DOUZE ANS 


AVIS AUX DÉTAILLANTS 


AU SUJET DU THE 
EN SACHETS 
Quand vous achetez du thé en sachet, 
le marchand est tenu d'exiger de vous: 


2 coupons pour un carton de 18 ou 20 sachets 
4 coupons pour un carton de 40 ou 45 sachets 
8 coupons pour un carton de 80 sachets 


acheter la 


la prépara- 


A partir du 3 août, les détaillants devront, lorsqu'ils 


achèteront d 
fournisseurs 


u thé ou du café, remeître à leurs 
l’equivalent de leur commande en 


coupons do rationnement | 


LA COMMISSI 
TCsrw 


N DES PRIX ET DU COMMERC 


EN TEMPS DE GUERRE 


Ottawa, le 3 aout, 1942 l 


|lemands causaient des dommages 
à deux villes anglaises. 

Les Allemands proclament qu'ils 
ont pris Voroshilovsk, à 100 milles 
au sud de Salsk. et au'ils se sont 
rendus à la rivière Koban à dif- 

!férents points dans la région du 
Caucase 


| dant que les avions de chasse al- 


Le nombré des autos 
a diminué aux 
| Etats-Unis 


| WASHINGTON--L'Office amé- 
ricain d'administration des prix 
|en temps de guerre a révélé que 
des milliers  d'automobilistes 
ont remisé leurs automobiles ou 
les ont démantibulées pour en 
| vendre les pièces. Des statistiques 
| préliminaires établies pour une 
partie de l'est des Etats-Unis, 
quant au rationnement de l'essen- 
ce, démontrent qu'il y a eu une 
| diminution de 10 pour cent dans 
les inscriptions pour les nou- 
veaux carnets de rationnement. 
L'Office prévoit, dans la région | 
entière une diminution d'environ 
700,000 voitures privées, compa- 
rativement aux 7,745,382 enregis- 
| trées en mai dernier en vertu du 
plan temporaire de rationnement. 


La police ferme 
73 restaurants à Paris 


VICHY — Afin de mettre fin 
aux opérations du marché illicite 
de la viande, la police a fermé à | 
Paris 73 restaurants. 226 person- | 
nes ont été arrêtées pour avoir 


enfreint les règlements du ration- 
nement, | 


BULGARIE 


1 
| Le typhus sévit partout 
| STOCKHOLM, Suède. — Des 
| blessés bulgares, revenus du front 
| russe, ont ramené avec eux le 
pou typhique en quantités innom- 
brables, Des inoculations en mas- 
se ont été ordonnées, mais le mi- 
|crobe est particulièrement viru- 
|lent. La maladie marche sur les 
| pas de l'Ordre nouveau. | 


| LZ LL L | 
| POLOGNE | 
| Procédé nazi pour “procurer du 
| travail” aux peuples conquis 
| LONDRES.—On apprend de 
| sources polonaises que les nazis 
[ont inauguré en Galicie orienta- | 
| le (partie de la Pologne occupée) 
| le système des “bataillons du tra- | 
| vail”, Les hommes et les femmes 
|sont mis de force dans ces “ba- 
| taillons” et envoyés en Allema- 
| gne pour accomplir les tâches les 
| plus dures, Jusqu'à présent, quel- 
que soixante mille personnes ont 
| été envoyées en Allemagne, Qua- 
|tre-vingt pour cent d'entre elles 
| étaient des Ukrainiens et vingt 
pour cent des Polonais. Du total, 
quelque vingt mille personnes 
travaillent dans l'industrie et le 
reste sur les fermes. 

. LL L 


| NORVEGE 


Huit cents Allemands 
| “démoralisés” 
STOCKHOLM, Suède , — Le 
spectacle de la loyauté chez les 
vaincus finit par impressionner 
certains nazis, qui deviennent à 
la longue soupçonneux de la pro- 
pagande qu'on leur sert, C'est 
ainsi qu'en Norvège, huit cents 
membres de la “police spéciale’ 
allemande, dont “le moral avait 
souffert”, selon l'expression. de 
Berlin, au contact des Norvégiens 
restés loyaux à la cause des Na- 
tions unies, ont été renvoyés en 
Afle magne. Plusieurs d'entre eux 
étaient à ce point ‘“‘démoralisés”, 
qu'ils refusèrent d'être rapatriés. 
Une source sûre de renseigne- 
ments déclare qu'ils furent arré- 
tés, et fusillés derrière les murs 


d'une prison norvégienne, 
. . . 


RUSSIE 


Exécutions en masse dans la 
Russie occupée 
MOSCOU.—L'agence officielle 
de nouvelles soviétique publie 
qu'en quelques jours, trente mil- 
le Russes furent exécutés par les 


| représentant 


PETIT COURRI 


ni l’autre n'ont recherché le pos- 
te qu'ils occupent. Mais, lorsque 
ce poste leur a été offert, ils l'ont 
accepté, sachant accomplir .un 
devoir. 


Création d’un 
nouveau conseil 
de guerre allié 


LONDRES — M. Walter Nash. 
de la Nouvelle- 
Zélande aux Etats-Unis, actuelle- 
ment en séjour en Angleterre, a 
récemment recommandé la créa- 
tion d'un conseil de guerre mon- 
dial où siègeraient la Grande- 
Bretagne, ies Etats-Unis 
Chine. M. Nash a aussi recom- 
mandé que l'on reléguât au se- 
cond plan les organisations de 
guerre alliées déjà existantes. 
“Je n'ai pas encore soumis mon 


| idée au cabinet britannique, a dit 
Nash, mais, en mars dernier, | 


M. 
j'ai déclaré au cabinet de guerre 
de la Nouvelle-Zélande que ce 
conseil était le seul organisme ca- 
pable de nous faire voir la fin du 
conflit actuel. 

“Dans un conflit mondial com- 
me celui que nous traversons, les 
nations alliées devraient coopérer 
et s'associer afin de rendre les 
coups qu'elles portent plus effec- 
tifs.” 

M. Nash a prédit que le Japon 
attaquerait la Russie aussitôt qu'il 
croira le moment avantageux ve- 
nu. 


et la! 


Radio française 


CBK, Watrous, Sask. 
(540 kles) 


Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du 5 au 12 
août. 


NB -—Les indications se rapportent 
A l'heure centrale 


MERCREDI 5 AOÛT 

AM. 

10.15—Radio-journal (CBK) 
PM 


530-M. Balthazar, radio-roman 
600-Un homme et son péché. 
637—Radie-journal (UHK) 
730-Canadian Grenadier Guards. 


JEUDI 6 AOÛT 


AM. 

10 15—Radio-journa). 

PM 

530—M,. Balthazar, radio-roman 
600-"Pour plus ample information 


637—Radio-journal (CBK) 


Winnipeg, Man., 5 août 1942 


A vos ordres 


Quand vous recevrez de l'argent 
« ni chez vous Soyez prudents. ! 
à notre bureau le plus proche, et dé 
dout tous n'avez pas besoin tout de s 
vous rapporteront des intérêts. Qu'i 


com d'avances, d'escompte de billets, 


ne 

co 
se 

s'agisse 


te ot 


le placem 


tre question, venez nous voir. Vous serez toujours les bienvenus. 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de $170,000,000 
534 bureaux au Canada 


Succursale St-Boniface 
J-H.-N. Leveillé, gérant 


| 130-—Sur les boulevards 2 MT PR 
9.15-Concerts du Chalet Mont-Royal | 230—Interméde 
VENDREDI 7 AOUT 235—"Patterns in Blue”. 
AM. 3100—Airs d'operas. 


| 


“Les Japonais feront fi de| 


tous les traités et de tous les! 
scrupules. Bien que la Russie ait | 


beaucoup à faire pour le moment, 
le Japon ne trouvera pas ce pays 
mal préparé." 


AFRIQUE 


Autrichiens contre Allemands 

LONDRES.—La British Broad- 
casting Corporation vient de citer 
l'article du correspondant de 
Vienne du journal suédois ‘“Da- 
gens Nyheter”, rapportant que 
des Autrichiens attaquent fré- 
quemment les réfugiés allemands, 
qu'ils accusent d'être des accapa- 
reurs, Dans les débits de vin de 
Grinzing, faubourg de Vienne que 
nous avons bombardé récemment, 
les émeutes ont été si graves, que 
les restaurants ont tous été fer- 
més, sur l'ordre du gauleiter Bal- 
dur von Schirach. 


L * 


YOUGOSLAVIE 


Les Serbes reçoivent des 
renforts inattendus 
ANKARA, Turquie—Un messa- 
ge radiophonique, capté de Rome, 
révèle que les troupes italiennes 
se sont battues sans arrêt, du- 
rant trois jours, contre des sol- 
dats serbes à Kamnice, en You- 
goslavie, La radio de Rome dé- 
clare avec indignation que les 
fascistes furent finalement re- 
poussés, parce que “les régiments 
de soutien, fournis par Pavelitch, 
ont déserté pour passer du côté 
des Serbes”. Ce Pavelitch est un 
traître croate: ses recrues ne par- 
tagent apparemment pas ses sen- 


timents. 


BELGIQUE 


Ceux qui prient sont des 
“communistes” 

LONDRES.—Les religieuses du 
couvent de Notre-Dame du Saint- 
Sauveur, sis à la Chaussée de Ni- 
nove, à Bruxelles, sont accusées 
par les rexistes (parti fasciste 
belge) “d'activités communistes”, 
parce que chaque jour après la 
messe, elles prient avec leurs é- 
lèves pour la victoire des Nations 
unies 


ALLEMAGNE 


Berlin sous un règne de terreur 

LONDRES.--La population de 
Berlin est terrorisée. Des ouvriers 
belges, renvoyés dans leur patrie 


pour cause de maladie, après a- 
voir travaillé dans des usines ber- 
linoises, disent que plus d'un 
quart de million de soldats des 
Troupes d'Elite parcourent la 

té, pour préveni ute rébellion 
Chaque carrefour du district ou- 


vrier de Moabit est patrouillé par 


Allemands près de la prison cen- | des nazis armés, et tous les é- 
trale de Riga et dans les bois | difices publics sont sous la sur- 
avoisinants. Dix mille ont été | veillance de la gestapo. Les hom- 
mis à mort à Libau (sur la Bal- mes et les femmes accusés de 
tique deux mille ont été mas- | “paroles subversi lisparai 

sacrés à Daugavpils et des mil- sent scudainement, et on en- 


liers d'autres ailleurs en Lettonie 


tend plus parler. 


ER D'EUROPE 


| 400—Orchestre de Michel] Ayres. 
430—" Lucky Millanders'”, 
500—Intermède musical, 

5 15—Radio-journal 
530—Chronique sportive. 


PA fedio-Journal et chansonnette 


530—M. Balthazar, radio-roman. 
600—Un homme et son péché. 
6.37—-Radio-journal (CBK). 


HAT RARES, | 


5 45-—-C . 
645-—Récital de Montréal. | 6 RP Sax 
915-Musique de chambre. | 630—-Nouvelles de la BBC, 
SAMEDI # AOÛT 645—'Le Canada et les Nations unies’ 
AM. 100—Concert intime 


F7 Radio-journal et chansonnette. 


530-La Chanson srançaise à CBK. 
1100—Je me souviens 

DIMANCHE 9 AOUT 
AM 
1015—Hadio-journal 
PM 

5.30—-Chez eux, chez nous 
1000-François Rozet, diseur, 
LUNDI 10 AOÛT 

AM 

PA NeRe-sourse) et chansonnette 


(CBK). 


1.00—Récital de Montréal 
530—M,. Balthazar, radio-roman 
600—Un homme et son péché 
6.37-—-Radio-journal | 
9.30—-Don Turner et son orchestre, | 
MARDI 1i AOUT 

| 


A M. 
à Manon et chansonnette. | 


5.30—M. Balthazar, radio-roman 
600—"Pour plus ample information’ 
637—Radio-journal (CBK) 

7.30—Ici l'on chante, 

800-—Concert d'été, 


CBFY, Verchères, PQ. | 


| 


(Ondes courtes) 


Le poste CBFY 4 Montréal diffuse 
sur la bande de 25 mètres, sur une 
fréquence de 11,705 kilocycies ou de | 
11,7 mégacycies 


De 11 h. du matin À 11 h. du soir. 


JEUDI 6 AOÛT 

A M | 
1100—"Jeunesse Dorée”. Sketch. | 
111 uelles nouvelles? 

1130—Bulletin de nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 


12.00—Rue principale, | 

12.15—Radio-journal. 

1230— Vers le soleil. 

12.45—L'orchestre de Vincent 

115—Chansonnettes. 

1.36—Music-hall. 

2.00—Programme musical. 

230—Bulletin de nouvelles. 

2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique 

3.15—Récital de chant. 

3.30— Programme musical 

400—L'Heure du Thé. 

415—Fémina. (Mme Pierre Ca 

430—Les plus beaux disques. 

500—Radio-Canada ce soir. 

5.10—Chronique sportive 

515—Radio-journal 

5.30—Lione] Parent chante. 

5.45—Interméde. 

600—"La Pension Velder” 

6.15—Pour plus ample information, 

6.30—Nouvelles françaises. 

6.45—A communiquer du studio, 

700—Le Théâtre de la Peur, 

7.30—"'Sur les Boulevards' 

8.00—Maitland Farmer, organiste. 

8.30—Mexicana. 

9.00-—Radio-journal 

9.15—Concerts symphoniques de Mont- 
réal 

10.15-—-Musique de danse 

10.30— Poèmes symphoniques. 

10.55—Bulletin de nouvelles. 


VENDREDI 7 


Lopez. 


sgrain) | 


AOUT | 


| 7.30 


California Melodies", 
800—Orchestre de Edwin MeArthur 
845-Congrès euch. de Hawkesbury. 
9.00—Radio-journai. 

9.15—Orechestre de Mart Kenney 
930—-Don Turner et son orchestre 
1000—" Musical Steelmakers'”. 

1030— Poèmes symphoniques 
10.55—Bulletin de nouvelles. 


DIMANCHE # AOUT 


11 00--Chansonnettes. 
11,.15—Radio-journai et interméde. 
1130—Relais du music-hall 
11.59-—Signal-horaire 

1200—Relais du music-hall 


| PM. 


1230—"Modern Music” (NBC). 
100—L'Orchestre de Sammy Kaye 
130—Prévention des feux de forêt. 
1.35—Music-Hall. 

200-—Orchestre de Léopold Spitainy 
215—Les concerts Chautauqua. 
3.00—Intermède musical, 

430—Airs d'opéra. 

400—Les maitres de la musique. 
430-—''A man and his music” 
500—Orchestre ce Mart Kenney. 
5.30—Radio-journal. 
5.45—Chansonnettes 


600—Orchestre de Tommy Dorsey 


| 6.30— Nouvelles de la BBC. 


6.45—Causerie 

700—Campagne d'Epargne de guerre. 
71.30— Vieilles melodies 

800—Les plus belles lettres. 


8.30—L'Album de Musique Familière 


9.00—Radio-journal. 

9.15—"" Variétés" 

1000—Musique variée 
1015—Orchestre de Glen Miller. 
1030— Poèmes symphoniques. 
10.55—Bulletin de nouvelles, 


LUNDI 10 AOÛT 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Quelles nouvelles 
11.30—Bulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire 
1200—Rue principale, 


| PM. 


12.15—Radio-journal. 

1230— Vers le soleil. 
12.45—L'orchestre de Vincent Lopez. 
100— Musique variée. 
1.30—Music-Ha)l 

230—Bulletin de nouvelles 

2 33—Chefs-d'oeuvre de la musique 
315—Récital de chant. 

3.30— Programme musical. 


400—L'Heure du thé, 
415—Fémina. 
430—Les plus beaux disques. 


#00—A Radio-Canada, ce soir. 
510—Chronique sportive 
5.15—Radio-journal 

5.30— Lionel Parent chante. 
5.45—Intermède musicgl. 
600—La Pension Veidër 
6.15—Un Homme et son péché. 
630— Nouvelles françaises de BBC 
6.45—Les chansons, 

7.00—Intermède 

705—Sérénade pour cordes. 
7130—Comme tout le monde. 
8.00—""Serenata' 

8.30—""Le chant du monde’. 


| 9.00—Radio-Journal 
| 9.15 


Le Septuor 
9.30—"En suivant 
9.45—Orchestre de 
1000—Intermède musical, 

10.15—Musique de danse 

1930—Poémes symphoniques. 
1055—Bulletin de nouvelles, 


il 


Blaquière 
sur la carte”, 
Don Turner. 


MARDI AOÛT 


| 1100—Jeunesse dorée 


1100— "Jeunesse Dorée'”. Sketch | 
11.15—Quelles nouvelles? | 
1130—Bulletin de nouvelles. 


11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire 

PM. 

12.00—Rue principale 
12.15—Radio-journal 

12.30— Vers le soleil 
12.45—L'orchestre de Vincent Lopez, 
1.00—Récital, 

1.30—Programme musical. 
2.00—Programme rusical 
230—Bulletin de nouvelles 
2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.00—Causerie pour les malades. 
3.15—-Récital de chant 
3.30—Musique de chambre, 
400—L'Heure du the. 

4.15—Fémina 

430—Les plus beaux disques 
455--La prévention des feux de forêt 
500—A Radio-Canada ce soir. 
5.10—-Chronique Sportive 
5.15—Radio-journal, 

530—Lionel Parent chante. 
5.45—Intermède 

600—''La Pension Velder” 
6.15—"Un Homme et son péché" 
630—Nouvelles françaises de BBC. 
645—Maurice Onderot, violoniste, 
700—Les Courriers des villages, 
7.30—Patricia Berry 

8.00—"L'Heure de la Vaise' 
8.30—Roger Duhamel (Causerie), 
845—'"The Cosmopolitans”, 
9.00—Radio-journal 

9.15—Musiqgwe de chambre 
945--Cette semaine à Londres. 

10 15--N que de danse 
1030—Poémes symphoniques. 
1055—-Bulletin de nouvelles, 


SAMEDI 8 AOUT 


1100—Orchestre de Norman Black 
1130—Bulletin de nouvelles. | 
1135—Le réveil rural 
11.58—Signal-horaire 

P.M 

12.00—Chansonnettes 
12.15—Radio-journal 

1230—Les pianistes Al et Lee Reiser 


12.45—Joan Brooks, chanteuse 
100—"Fantasy in Melod) (NBC) 
130—"Matinee in Rhy à 


2.00—Programme 
2.15—Orchestre 


mus 1 
de Charles Dant 


| 6.15—Pour 


11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Bulletin de nouvelles, 
1135—Le réveil rural 
1159—Signal-horaire 


|120ù—Rue principale, 


PM 

12.15—Radio-journal. 

1230— Vers le soleil 

1245—U,S, Army Band. 

1.00— Récital 

1.30—Music-Ha]l 

230— Bulletin de nouvelles 
233—Les maitres de la musique 
3.15—HReécçital de chant 
330—Musique de chambre 
400—L'Heure du the 

415—Fémina 

430—Les plus beaux disques 
500—A Radio-Canada, ce soir. 
510—Chronique sportive 
5.15—Radio-journal 

530—Lionel Parent chante. 
5.45—[ntermnède 

600—La Pension Veider 

lus ample information, 
630—Nouvelles françaises de BBC. 
645—Les chansons 

700—Les Secrets du Dr Mornanges 
7.30—Ici, l'on chante, 

800—Concert estival. 
830—François Rozet, diseur 
9.00—Radio-journal 
8.15—Chefs-d'oeuvre du piano 
9.45—"L'Egypte et la Russie’ Causerie 
10.00-—Orchestre de George Duffy. 
10.15—Orchestre de danse 

1030— Poèmes sympnoniaues 
10.55—Bulletin de nouvelles. 


MERCREDI 12 AOUT 


1100—Jeunesse dorée. Sketch 
11.15-—Quelles nouvelles? 
1130—Bulletin de nouvelles 
1135—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal 
12.30— Vers le soleil 
1245-—Orchestre de Vincent 
1.00 —-Récital 

1.30—Music-Hall 
230-—Bulletin de nouvelles 
3….Chefs-d'oeuvre de la musique 


Lopez 


leure du Thé. 


emina 


MAGAZINES 


On a un besoin urgent de magazines récents, romans 
et livres divers pour nos soldats. 


Voyez votre I.O.D.E. local, votre conducteur d'autobus 
local, ou votre camionneur, et adressez vos envois à: 


LO.D.E. Magazines Headquarters 


Edifice Old Law Courts 
WINNIPEG, MANITOBA 


Cette annonce insérée par 


Sheai 


| près 


| 


| 430-—Les plus beaux disques 


500—A Radio-Canada, ce soir. 
510—Chronique sportive 
315—Radio-journal 
5.30—Lionel Parent 
5.45—Intermède 

600—La Pension Velder 
6.15—Un homme et so 


chante. 


n péché, 
630—Nouvelles de la BBC “ 
6.45—Les cliansons, 
700—Marius, Olive et Cie 
730—Canadian Grenadier Guards 
800—Le centenaire de Sorel. 

DID a mod ournal 
| 5—Jean-Baptiste en guerr 
| 945—Orchestre dire tion À. Prats, 


10.15—Horace Heldt et son orchestre, 
10.30—Poèmes sy mphoniques 


1055—Bulletin de nouvelles 


Les bombardiers 

américains savent 
se défendre seuls 
| SYDNEY, 


Australie. Même 
sans la protection d'avions de 
chasse, on peut se sauver, Un 


gros bombardier quadrimoteur a-: 
- : 
méricain est revenu à sa base a- 


avoir été 


attaqué par un 
{grand nombre de “zéros” japo- 
nais. Deux de ses moteurs é- 
taient hors d'usage, il ævait 5 


| 


| trous d’obus, 62 trous percés par 


des éclats d'obus et grand 
nombre de trous de balles, dans le 
fuselage et dans les ailes, 


Le capitaine Maurice Morgan a 


un 


déclaré au correspondant du 
“Sydney Morning Herald” que 
ses canonniers ont descendu 15 


des chasseurs ennemis, au cours 
d'une envolée reconnaissance, 
au nord de l'Australie 

“Les ‘“‘zéros'”' sont 


de 


apparus sou- 


dainement”, a-t-il dit, ‘Nous nous 
sommes cachés dans les’ nuages 
mais ils nous ont trouvés et ont 


brisé un de nos moteurs” 

“Les “zéros'' 
nous que nous 
le crépitemen 
leuses et voir 
tes”! 


étaient si près de 
nouvions 
de 
le 


entendre 
mitrail- 
visage des pilo- 


t leurs 


JOURNAL AUTRICHIEN 
PUBLIE A TORONTO 

TORONTO “Donau - Echo”, 
journal autrichien libre, publié à 
Bruxelles jusqu'à l'invasion de la 
Belgique par les Allemands, est 
désormais publié à Toronto, grà- 
ce à la permission des autorités 
canadiennes 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS NOTAIRES 
Droit etvi}, droit criminel 
Municipalites, prêts. testaments et 
réglements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIFEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél 94 955 


Winnipeg 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la peau 


403, MecArthur Hide 
Avenue du Portage prés coin Main 
WINNIPEG. MANITOBA 


Téléphones: Bureau 95 625 - Res 
Heur om 


Dr E. T. ETSELL 


EDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 5 h 4 6h pm 
sur rendez-vous 


514 MEDICAL, ARTS BLDG 


502 161 


es 


Tél Bureau: 23 243 Rés: 44 588 
| Si l'on ne répond pas. appelez le 
“Doctor's Registry 42 29 


VOLUME 


AXX 


WINNIPEG, MAN.,, MERCREDI 5 AOÛT 1942 
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‘EG, Man. 


Une invasion manquée 
serait pire que l'inaction 


LONDRES-M. André Philip, chef d ement 
de bération en France, arrivé en Gra e-Bretagne pou j 
à France Combattante, exprime les of ns antes s la tua 
! térieure de la France 
L amon alliée provoquerait immédiatement le soulevement 
de toute la France occupée. D'au-#— RE PE MER A pt 
tre part une invasion manquée| Allemagne que la population de 
entrainerait un massacre terrible | ,;lles est affamée. La populatior 
_ ine affaire mme celle de} post terrifiée devant les perrpecti- 
Saint-Nazaire, où la population a} ves de l'hiver prochain 
combattu avec les commandos, se 
| 
cepéie 2 00 2 os, dore Xe ra | Modificati 
. ’ de cations 
à e ecxec L. par e Auerma Le | 
brisers le courage de la ponuls-| ans les rubriques 
tior 


de la messe 


Ne pas épuiser la population par 


de fausses alertes | LONDRES-S Ex 
Pendant la première année Gui! ca ai H € t { r 
PF? la capitulation, les éris ué Gt Bretag 
de la British Broadcasting | qu'à cause extrême rareté 
Corporat t fourr et n Sa S teté le Pape a donni 
ae à € tance ce F4 pt san - | 1 « . € que 
dest h les avertissement de au pou u blut au 
de quitte à te comme ceux|, un Sa Hacrifiss. « d 
qui ont été d né récé nent fa L à # ; rs 7” 
tué pP 1 1 
tiguent les ner Bol ro m le ictuel de la Saint 
ttend auoiidiennemet pré “ 
q “ dx ! s pré € ent € 
€ aicer 1n€ r as T qu L 
: ru ke . ‘ s a" ant de ceiet eT a mie 
vient Jamais 
CET 5 à . e pour symboliser la purete au 
La résistance de ia population spbts dés ds VE Dendünt e fe- 
En dépit des coups sanglants| isice le prêtre se lave les doigts 
portés par la Gestapo, à Paris sur-| ,, jes mains après le premier Of 
tout, la résistancs de la popula-|,,.4;; Après la Communion, du 
tion «a fait que tre depuis n est. versé dans lé calice pour 
l'entrée dep Etats-Unis en guerre.|, purifier. Après avoir bu ce vit 
vements landest de s 
Les mouvements clande aol + le célébrant se fait verser du 
France reçoivent maintenant |, à, l'eau sur le . net dirt 
| t rdres trect »nt du géné 
leurs ordres directeme 4 - | étend iu ’ Cr 
; .tauil "+ « onsideren 
re de fauus" e : - x # « s ce deux erse € < t 
romme une unite de France Com- abord puis de 0 Pièce 
‘ te toire français i 2 ÿ 
nn vds Bat OR L l'on nomme les Ablutions, Do 
La France attend cette annee |” - 
; , val! rénavant, on n'y emploiera que 
ine belle récolte, mais M, Lava pages: , 
envoie tellement de vivres en'de eau 


Deux nouveaux évêques sont 
nommes au Nouveau-Brunswick 


La nomination d'un archevêque et d'un évêque chez les Aca- 
diens des provinces maritimes, à été annoncée lundi, par Son Ex- | 
cellence Mgr Hildebrando Antoniutti, délégué apostolique au Ca- 


nada et à Terre-Neuve Fe 

Le vicaire général du diocèse de Bathurst, province au Nouveau- | 
Brunswick, Mgr Norbert Robi-% — à 
chaud, devient archevêque delthjasson, à Chatham, puis chan- 
Monéton et succède à feu Mgricelier du diocèse, L'abbé Robi- 


Melançon chaud passa les années de 1935 
Le curé de ja cathédrale delà 1938 au Collège Angélique de 
Moncton, M. j'abbé Camille Le-|Rome, pour poursuivre ses étu 
blanc, est normmé évêque deldes de théologie et y recevoir le 
Bathurst pour remplacer feu Mgr |titre de docteur en théologie. Une 
Chiasson. Mgr Melançon est mort fois de retour 1 fut nommé 
en octobre et Mgr Chiasson, en |caire diocèse de Bat 
janvier rst rt de Mgr Chias 
Les deux 1 n, il était choisi vicaire capit 
sont jeunes, pu laire et adûr trateur du di 
chaud n'a que 1 ese 
blanc, 43 ar Mg Mgr Ca le anc, le 1 
même le }: € t évèque de rst, fut « 
Canada ionné prêtre le 1 1924 
Les deux nouveaux évêques 8€ annee . 
ront consacrés au début de sep 
temt * ve 8 1 cathédrale de Le Japon veut 
“détruire les pays 
: « Anglo-Saxons 
de Na-| BERLIN.—Le premi ee 
thalie Gallant a Sa it- japons d né { 
Charles, comte Sans CA déclaré devant une foule de 
Nouveau-Bruns 4] av! 20,000 persunnes réunies à Osaka, 
1905. Il étu lia au c liège de Ste ss “rage à runs Fe ge 
Anne, de la Pointe-à-l'} glise, € er Dulun ed nie, 
Nouvelle-Ecosse, et au Seéminal à 
re du Sacré-Coeur de Halifax t La nouvi 3 est fournie par 
Ordonné prêtre le ler mai 1931 une depecne 1e Tokyo à l'agence 
par Mgr Chiassor il fut succes-|de nou s Transocean, 
sivement secrétaire de Mgr A ant la parole à as 
ER RER le la Ligue + léfer 
h géné 0a: 
Le Dr Gareau |: sue iocuraion vers 
quelq né le € A lé 


est décedé us a ee 
à Blind River 2252000 ana nnes 6 


> A 
Les nombreux amis que comp Se D s ver 
n e d te CGa'ea Ma t 1 » a aoaga 
ent il its G ap! e!° à “ 
” B tive ! 
6 r' A € 1 + À 
] trans! é à pere 
° £ 
* S 


‘ La C.C-F. 
dt r ‘we S'organisera 
# +0 dans le Québec 


é Lava x 


La Liber 
le Patriote 


es 


E 
L 


ERTÉ 


DIEU ET MON DROIT! 


T 
E 


LES AUMONIERS CATHOLIQUES DES FORCES CANADIENNES OUT 


ent Î is la présidence du colonel ! 
+ ellence Mgr C. L. Nelligan, aumônier en chef 
Û iu Canad ne réunion de tous les aumô- 
€ et de viation canadi en ser- 
out pi tographie lessus a êle prise à cette oc- 
ca le £ e à droite: les capitaines honoraires J. A, 
Rya T. À. Kemp, jJ Lesage, J ilone; les majors honoraires 
d. C. Ki ] O.B.E ( nants-colonels honoraires 
M. Roy, M. C. O'Ne M.M.: le honoraire C. L. Nelligant 
e ef € ire VW les majors honoraires 
R. C. M j M et G. ( capitaines honoraires 
A. B. O'N ‘ B € ‘ant d'aviation honoraire 

J. E. D et, et le pitaine ire J. À. MacLellan 

Deuxième rangée, de gauche à droite: Les capitaines honorai- 
res À. M. Lapierre S. M ane T. W. Morley, J. L. Wilhelm, 


Le jeune 
Paul Dufault 
se noie à Kenora 


Plus de 250,000 


de s filles demeure à Bay- | 
nne Franc upée 
M. EF B est né ilya 
L KA 1 ans À 
Be PQ. Il a passé sa 
L Manit : et À 
( ee e StB fa v obt 
C. W. McCarney, J. H. Penfold et J. A. Schimnowsk » lieutenant t P € ès-arts, et 
d'aviation hon J. Barnab« es capitainc M : Matirise.i ( 
Sarrasin, G C. Labossière, W. T, O'R e, { V. M PF , 
Nabb, J. D lly, J. G. Granville, J. A. Sat J. L. Gratt M. B ait quitté le Cana 
E. Weaver, J. O'Learv, À. J. Barker. C. St an. À. D J. À la € 1900 ft it Exposi 
| McGuire, R. Cloûtier, A. Sweeney, J. A. Marcoux, D. À. Kerr, l erst de Par mais 
J. G. McCabe, et C. Taylor. une fois rendu, il décida d'y de- 
s re rangee, de ga icne à droite: le capitaine hor aire J. | meuret pour y faire du journa- 
K. M lieu t d'aviation honoraire T. Gracx es capi- me. Il y a passé dix-huit ans, 
| taines } , P. Johnson, H, Charlebois, J. R, Da art L 1 “Temps”. de l'E 
E 1. Kickey, R. F. MacDonald, A. D, MacDonald, D. J.|4u service du “Temps”, de l'E- 
| Harrington, T. J. McManus, L. Smyth, J. Dunbar, D. J. Cahill, J. © , la “Libre Parole”, et le 
| L. Steele, J. Maclsaac, M. E. MacLaughlin, J. R. Henshew et J. H_ ! “Petit Parisien”. 
| Fitzgerald. Il fit partie du personnel des 


RE-MER 


PATRIOTE 


NOTRE FOI 


PRINCE ALBERT, Sask. 


M. Edmond Buron est décédé 
à Bayonne, France 


Historien d'un remarquable talent. 
Collège de St-Boniface. 


NOTRE LANGUE! 


Etudes au 


On a appris à Winnipeg, ces il y a cinq ans, M. Bu avait été 
urs derniers, la mort de M. Ed- l'invité de s M 
mond Burn hist 1 et archi- | Bruchési, Sous-Sex à 
ste canad don é à Paris  Provinee de Quét \ 
iepuis plusieurs anné Il a suc- sage à Winnipeg fut t 
combé à une congestion cérébra- | Cercle de la Pensée f 
[le le 29 juin dernier, chez l'une | 


Polonais ont ete 


fusilles par les Allemands 


_ La pulat | e de LONDRES-—Les bourreaux allemands ont fusillé ou pendu au 
“de » ù sh & PF ù np I! moins 250,000 Polonais, pendant que 50,000 autres tout au moins 
Du x De an + ee ap uraient de misère et de mauvais traitements dans des camps de 
survenue à 8. hoturèi mcentration. Telle est la déclaration de Stanislas Mikolajzy 

dans les « de Kenora adjoint au premier ministre dans le gouvernement polonais en exil. 


campagne dont le but est la ‘‘des- 
truction complète de toute la vie 
ntellectuelle polonaise”, et l'an- 
nihilation à toute résistance au 
régime allemand’, dit M. Mikolaj- 
zcyk 


Village de la mort 


V ) ci cor À nt est s enu 1e En dehors de Varsovie, a-t-il 
pénible a ide nt. Le É L ère A | révélé, existe un “Village de la 
Lacelle, O.M1I, de l'Ecole IN- mort” où entre 12,000 et 15,000 

|dienne de Kenora, revenait de|hefs polonais dans les domaines 


l'hôpital en canot-automobile, a- 
vant avec lui des amis de Saint- 
Boniface, dont le jeune Pau! 
Dufarilt. 11 remarqua alors qu'un| 


de la politique et de l'éducation 
ont été tués, Ce village porte le 
nom de Falmiry. 


La forêt qui le borde est le 


Ces exécutions font partie d'une*- 


| les prêtres soient libérés 
camps de concentration 

| Le Vatican a informé le gou- 
vernement polonais à Londres que 
des notes ont été fréquemment 
|envoyées au gouvernement alle- 
Imand pour protester contre le 
traitement barbare infligé aux 
Polonais dans les camps de con- 
centration. Tous les monastères 
et couvents ont été fermés dans 
dix diocèses polonais, les immeu- 
bles ont été dévastés et pillés. 
[Les religieux et les religieuses 
|ont été déportés en Allemagne 


des 


yacht était en panne, Il proposa |! ca #4 F tr ir av Û 
bé: < pan pe PTOPOSA |{Léâtre d'exécutions massives de | PO y faire du travail de guerre. 
de le traîner en l'attachant à| £ k P _ 2 AN _ s RE 
ND 2 tune cute) la part dés Allemands. Ceux-ci y 
art I ae a naiou -) laqueiie " 
était co | LECTA 4n enterrent leurs victimes dans des Licenciements et 
tait par un moteur de 1 thon ty % 
sses que rien ne distingue, 
forces. Arrivé près du quai, il désertions dans 
der ’ eunes get Un exemple fait bien voir l’at- 9 
x rs corde du vactt 4e titude des Allemands à l'endroit l’@rmée du Canada 
: PV e sa!4es institutions d'éducation polo- : 
4 ; naise. Ils ont fait prisonniers 170 OTTAWA—Un rapport déposé 
( e € e le < 
Ad ax professeur de l'université de!aux Communes, la semaine der- 
]U4 Le Le 1! rc 2 ; y : 1 
: ; ; | Cracovie et les ont envoyés au |nière, à la demande de M. J.-A 
Lacelle ( f ent i i À t y 1 
4 |eamp de concentration de Sas-|Ross (conservateur, de Souris 
+9 4 4 chenhausen, où 20 d'entre eux révèle que le nombre total des 
> , nt morts et deux autres sont licenciements et des désertions 
devenus fou dans les forces armées, depuis le 
ro p x : ; Un quart de million des meil- | début de la guerre, s'élève à 60,- 
t t € D , : 4 
7 ’ FR 3 leurs artisans de la Pologne ont | 034 
( L € au 9 188% 1 
2 4 été envoyés en Allemagne pour | 32,155 hommes ont été licenciés 
l Ù es 1£ x | , 
” j ( à faire du travail forcé. Environ |de larmée pour des raisons mé- 
: Liu we 500,000 paysans et artisans des | dicales: 3,546 ont déserté et 15,- 
provinces de l’ouest ont été en- | 042 ont été licenciés pour diverses 
( ( avire L F Hs Adi 
. x és en Pologne centrale pour |"aisOns, soit un total de 51,063 
P le P ” construire des routes et des: L'aviation royale canadienne a 
di ère I e et de Pat um ute sf, ps 
fault t { fortifications sans recevoir del|lcencié.8,036 hommes pour des 
| re ersée, Voyant|Ppaie. On leur permet cependant | raisons médicales, 2,558 pour des 
lait l'envoyer à leurs familles l’équi-|'4lSOns diverses et rapporté 31 
noyer: le. Fédi à jeux | Valent de 50 sous par mois. | désertions, Total: 5,625 
> dede £ a La marine royale canadienne 
f a sainte a La voix du pape est méprisée a enfin licencié 1,311 hommes 
Le funt laisse p r'e Les Allemands ont refusé de se | pour des raisons médi 1,944 
a L es part Ml. € it rendre à la requête du pape qui |pour da autres raisons et rapporté 
Charle ) t eurs, | a demande que les évêques et|91 désertions. Total: 3,346 
Margu R M e-T ese — SE sévautlins 
nnea ds ( L e et ’ r . 
is as . oldwell elu president 
Her F René | ” D 
» des ti | d | C 0 F 
‘ F na Ionaà e à 0] “ 0] 
M. J. Coldwell, membre de it demandant que les ré 
. : © £ C nunes, a eéte glement € ent modi 
Statistiques rer dr al de la Coo-|fiés de façon à permettre aux 
e à 
pour le quatrième perative Ci *alth Federa- membres de f es armées de 
# t Trois membres du endre pa à des discu 
trimestre ont 68 m0 ei ue D à sit sut 
ie bris ( $ t pas er 
age présidence ervice 
! M. ( w£ | e nstitute 
6 R e d' 
: £ e 5 iccède à M JS enommee un 
2 \ ’ . a été ; à iot tholi 
pe aviareur ca onque 
- le 2 Ù Le se e de la BBC a ar 
te r [ 6 29 € € le 
ñ ose Bigg aux ( ines. 2,500. pe nes ava a té à 
2 + i L. F* Fr ; à 1. à À mes eq er! r tee € 
‘ an À L Le a [2 L2 Le 
F S t. de l 
# L n 4 1 € ï » 
k , 1e € e, Pad Brer 
7 F te R.A 
M { 1 
( \ [2 : a d à 
M. Coldwell a été élu ‘la pre: Or a de la Ma 
Un autre écrivain e fois comme député de } « 
2 x Bige aux Cor ne en F € 
se convertit ht rdlserges 
é ( ur 
au catholicisme 1p de 
) e 2 é! é 
e de ( 
L 
AVIS 
. D x 


canadiennes 
ongues années et & 


quatre 


fédérales 


nt de 


Nouvelies CE 
obédiences au 


des archivistes 


a 


anadier Par 

Collège de St-Bon, "eu" principale: le tra! M Buron avait deux filles, 

g e| duct de “l’Imago Mundi”, de | Odette et Luce, marié à des 

A l'occasion de fête de sa Pierre d'Ailly, cardinal de Cam- | Français, et un fils Gast p 

Ignace, fondateur de la Compa chancelier de l'Université | fesseur à l'United States Coast 
gnie de Jésu "n ant ' ? e Pa est une merveille, Cet | Guard Acaden de Etat du 
changements vant dar le age, écrit en latin, compre Connecticut. Il était aussi le fri 
| personnel du Collège de St-Bor nait quatre tra cosmograph re de Mme Uilrie Lambert Le 
| face ques et 800 notes de Christophe  St-Boniface, et l'oncle de M. A 
| Les Révérends Pères B. Na-|Colomb qui s'était servi de l'oeu- thur Lambert, ancien linotypiste 


deau, 


Vigeant et arqu ont | vre d'’Ailly pour préparer le voya- | à la “Liberté 


reçu leur obédience pour le col-| ge qui devait le conduire à la M. Buron représntait l'homme 
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